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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Crôce entre le~ nwmiH·c~ un ct'nlre commtm d e rl'lalioul4 
amicale~. Cne réunion est organisée. lous h•:> deux ans dans , ., 
cout·~ nt <ll' ScjJlcmbt'e 1 ~Hü, HHb. 1950. etc ... ). 

2° - Leur permettre de ve.nir en aide, p:lt' leur~ r.oli~alion~. 
ù des él(!Yes que la forlunc a peu faYorist.<!:.' cl qui ntél'itcnl JJ~u· 
lt~m· travail el leur piété. 

3° - LN; intéresset· au rl·~~rnl!~menl do la \ laison : IPs prêln•s 
en cllubi:;snnt pour elle les meilleur:; ()n fon ts cl ll·~ pltt5 dou~~ 
de leut·~ eatéchi:;;me::-. : lf's laies, en lui conl\nut h:>UJ's flls ponr 
que l'un au rnoin~ se déYoue an ~erYicc de Dieu. 

Cltnque moi::;, la « l\l~s~r du Souvt>nit' , egt dilé pour . no!' 
lUOI'I~ de la guerre ct les as~ocit~S d•~runb. 

Cne messe est en oull'(' cél~l>1'éE'. dlws nol l'l' chn pelle, pour 
ra mc de chaque associé, ùont nous a pprl•nons la mort. 

Le. nu/lelin de 8ainl-l'inrcnt r.st l'OJ·gauc.· de 1'.\s~ocin.tion. Il 
donne les ,, NouYclles de ln :\laison ,, cl. Je:; u ~uuvcllcs ctt·~ 

Auden~'' · C<'lles qnc t'eux-ci , .Ntlcnt hien nous t'üirc ptu·venil'. 
I1 sollicite.• instamment lcnr nclive colh1boralion pat' des O.J'Ii­
ctcs n variés"· Il occcple h•s ch•ntd.n<lcs ù'insm·ti•Jn d'annonce:--­
r·éclume!" pour les Mubons de Comtnnrce que diL'igent no~ 
.Anciens ou nos Amis. 

La coti ation d'a~l"O('.it~ C!->t de 200 frnnc~, pnr an. aboun(}ment 
an nnliPtin comJH is. Polit' l e~ c~tndianls et mililnircs non gr.a­
dés. la cotümtion est dr 100 francs. 

Le nullel'in de 8a1nt-11n!;cnl, c.lnns sa tédnc~lion, vise unicpw­
mcnt nos .Aneiens ou nol-' (\](•ye:; acllJcls. Il n'exclut pas pom· 
cela cle seg abonnés les autres per~onncs pour qtù il présrn­
tCJ·ait quelque intérêt. Ct'llr.s-ci Je rP.CC.Yront régulièremc11t si 
el1cs ' 'eUll'nt bien noug adresser 100 francs. 

l'our lotiS n·nscignenwul~ et ponr le paiement . 
~:;-~.di'CSSCl' ii l\f. R. Bfll~X.\l'T, EC0.:\"0:\IE, S.\IXT-VI:'\CEXTI POXT-

CROIX ~ - Tél. 31 . 

• 
Le chèque postal de la Maison est désormais le 

suivant : 
Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (finistère ) , 

C. C. nt~ 6.154 Nantes. 
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XIIIe Assemblée Génér~le 
des ANCIENS de SAINT-.VINCENr 

(5 Septembre 1950) 

Je ne sais si, à vrai dire. cette Assemf;;!€e m~ril~ bien: 
d'être appelée Générale. Si l'inYita:ion s~ét~uda1t a tou& 
les Anciens de tous âges et de toutes profess1~ns, un ass~z ~ 
petit nmnbre y rép.onùit cependan~ . Le s~lc~1~ ne se m~t 
pas de 1a partie, je le reconnais. ~~e p}uH~ ~~n·e. tombal~ 
au début de la matinée. ~lais y aura1l-Il ,du aY~nr la de quoJ 
o.écourager les jeunes sportifs .de la g:D:érahon actuelle_? 
Beaucoup de cyclistes monh·er ent. ct. ailleurs leur , oph­
misme en •prenant la r oute, e t ma fo1 , 11~ en ft~r~ot recom- . 
p?nsés. Le temps se remit un pen et Ils ~rrn:~rent s~ns 
être trop trempés. Les cars, les voitures ~arhcuheres, 1101re 

l es camions amenèrent le reste. Des petits grou~es s~ for­
mèrent bientôt, sous le cloître et dans ~a. cour Inténcurc.'~ 
salués à tour de r ôle par M. le Superieur ~mpressé a 
accueillir les visiteurs. Chacun cherchait les an:1cns de ~on· 
cours parfois sans succès. Mgr Cogneau, tou.Jours fidele, 
arriv~ accompagné de JIM. les cha11oines Perrot c t Jearr· 
I.ouarn. 1 

A dix heures et demi, beure fixée pour 1a messe, es 
présents étaient encore peu nombreux, si liicn ~~e la cio-~ 
che ne retentit guère avant 11 heures. Les premteres n?tes. 
du Prélude en Mi mineur, d e Buxtehud, s'engouffraient 
sous le cloître tandis que petit à petit la chapel1e se re~~ 
plissait. !f. le chanoine Le Lonët, anc~en P.~ofesseur! a,umo-_ 
nier de l'Ecole Saint-Gabriel de Pont-I Abbe, monta a l auteT 
au chant du cantique si prenant },fère dé Jësus. « L'am-· 
bian ce était créée. :.. On se retrouvait dix, vingt ou· trent& 
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ilns plus jeune, sur ces mêmes bancs, avec son âme d'en­
fant, d'adole$cent.. Sur nons abaissez les yeux : c'était une 
prière vraiment venue du fond du cœur qui montait vers 
Marie. 

. A l'Evangile, :;est· à M. le chanoine Grill que revenait 
1 honneur de nous adresser la ·parole. Honneur bien péril­
deux ! dit-il. Félicitons-le d,onc de s'en être si bien tiré. 
:Son allocution fut écoutée avec une attention exemplaire 
que les élèves actuels n'apportent pas toujours lors des 
-sernwns des professeurs en cours d'année. 

:Allocution de M. le Chanoine Grill. 

Quid refrlbuam Domino 1Jro onnibus quœ 
retrlbuit mt/li ? - Qtté tendrais-je à Dieu pour 
tous les bienfaits donl il m'a combld ? 

EXCELL~CE, CHERS l\tESSIEORS, 

Dans un récent article de Ja reYue cr Ecrlesia JI. un pi~u.x laïc 
s'apiloraH . nr le sort des prédicaleurs, dont iL jugeait la tâche 
l>ien délicate ! Que de fois n'ai-je pas pensé à ceL aracle depuis 
.que j'ai commis l'imprudence d'accepter l'aimable invitation de 
1\!. le 'upél'îenr l Une allocuUon aux anciens élève d'un Petit 
S~mtnalre, qu'est-ce au juste ? Ce n'e_t pas tout à tait un 
·ermon ni un rapport ; moins encore, un toast : c'e t un genre 

·qui ne .tlgur·e pas au répertoire des genres oratoires. EL puis, 
t ous les sujel ont déjà été traités par me éminents prédéces­
eurs. La Providence est venue à mon secours en me mellant 

·sou" les yeux l'Evangi1e du 13e Dimanch~ aprè" la Pen~ecôte 
et, dans la nwrnoire, les paroles que. Yenant d'administrer Je 

·sacrement de Confirmation à tt·oi ergents parachutistes qui 
·venaient d'être baptisés, .1\fgr Fauvet adressait à la foule des 
~lèYes et d~ paren:s t•éunis dans la chapelle du Likès. on 
Excellence leur faisait remarquer combien ils devaient étr·e 
reconnaissants à Dieu de leur aYolr accordé la grâce <le na il J't) 

·dans une famille cltrétienne et d'être éduqués par des maîtres 
clwélien ~ . tandis que ces soldats aYaient dl) chercher pénible­
men~ Jo Vét•il ~ et, rayant découYerte, surmonter mille obsta­
cles ponr ")' adhérer. A toutes les grâce dont la Pl'oYidence a 
comblé les plus favorisés s'ajoute. pour nous autres, la grace 
d 'avoir passé une partie de noll·e jeune-se au Petit éminaire 
Satni-Vincenl. Nous devons ). penser souYent. mais tout par:t­
-culièt·emen t à l'occasion de la r~union d~ Anciens EU)vcs. qui 
d oit être essenlfeJJemen L la fète du souvenir et de la recon­
naissance. 

Riel\ ne 'favorise Jes réminiscences pm~tlques comme de se 
retrouver, aprè!:- une longue absen ct>, au Peat éminaire. Lors 

-<le la pr·emière réunion de notre Amicale. on a entendu des 
-dizaines d'ancien de tout êge déclamer, aYec plus ou moins 
..de bonheur et plus ou moins de bluff, ces quatre vers de . 
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Lamartine, qu'ils avaient peul-être réappt•is pour la circons­
tance : 

Cœur. en tout lieu, é tP.Ironl'e lui-m~me. Là, mon # , 1 

Tout s'y souvtent de moi, tout m'y conruztt, .tout m adne. 
Mon œil ?i t1 out·e un a ml dan tout cel ~wrr.zon. 
Chaque a! bl'e a ·on hi ·to-ire~ et chaque pt en e un nom. 

certe , n est agréable, · et m~me ~lulaire, . ~e, r~nimer, les 
souvenirs qui ~c rattachent à celle )latson. 1\lat.:> c e~t. d~ 1 àm: 
du Petit Séminaire que je Yeux parler, du P~llt énun~tre de:: 
sLx années qui précédèrent l'expulsion e~ qm fo~~ ~utle à _l_a 
période don~. )1. le chanoine Louarn b~·o_satl, ~n 191~. \~.n mag~s­
tral tableau. Car il avait une âme, ,, Je ne _at.· quo1 tl mdéfint~­
sable. mais que nou " ·enlion bien vivanl, t!Ul n?u · enveloppatt 
d'une atmo8phi:re de bonheur et de paix )) . qm ouvrai~ notre· 
intelligence à la culture intellectuelle e~ nou rendait a' 1~es de· 
mieux connaJtre le Bon Dieu atln de Le mieux ahnet, qm rern­
pliShail notre cœur d'enthousiasme el notre imagination de rêve 
de sainteté personnelle et d·apo ~oiS:t. Quan~ nous pensons à 
cette âme, c'est ce ' 'ers de R3.crne qui nous vtent ù la ~némoire_ 
(Je m'excuse de citer encore un auteur profane, au r1s_que de 
faire dire que dans cette allocution il n')' avait de chrétien que 
le signe de la Croix ... ) : 

Tout y re ~pire Dieu, einnocence et la pai.t. 

La piété y était toute naturelle. Pouvait-il en .etrc autr~men1,... 
puisque les éUves ' 'enaient des meilleure-s fanulle ù~t dto.cèse, 
de ces famille:, où Dieu régnait ,~raiment en maitre. ou la JOUr­
n 6e, commencée et terminée par la prière en commun, s'écou­
lélit tout entière sous son regard ~ 

C'était une piété simple, consistant es en:i~llement d~ -
ramom· de Jél'US et -de sa l\1ère. De loin en lom. on c~ a-ya1L 
bien de lancer:- quelque dé,•otion accessoire. quelque pratiqu.e 
extraordinaire ; cela ne prenait guère. Cependant, la u Ct'OJ­
sade du Chemin de la Croix ,. eut beaucoup de succès ; trOQt 
tnême, et c'~s~~ ce qui la perdit. Pendant l'année scolaire· 
1903-04 un él~ve de Seconde, un Fouesnantais, dont la phy­
sionomi~ et la carrure rappelaient étrangement le principal 

· yeronnage d'tln tableau exposé au Mu~ée de Quimper· • . " Les· 
ré\'Olté~ de Foue nant », s'avisa que, sans cette d~votJon, Il n'y 
avrut de salut ni pour l'Eglise, ni pour la France. t:n carne~ 
en mrun, il con. aerait tous ses loi irs il récolter, i l'on peut 
dire, des .. Chemins de la Croix ». Aux tièdes, très rares. il enr 
demandait un par semaine : à ·la masse,. un par jour ; n l'élite~. 
·lrès nombreuse, au moins un par récréation. Dès le dcbu.t de 
chaque récréation, c'é~ait une ruée folle vers la chapelle. stlué~ 
au 2~ étage de l'aile Nord. A la même Yites e, on déOlait devant 
les ouatorze stations. 1\l. le upêrieUT dut inlon•enir poul"" 
modéÎ·~r notre ardeur. Après avoir dit les multiples avantages­
du Chemin de la Croix, il nous invi~o. à remplacer la quantité­
par la qualilé et, en tout cas, ,, à ne pas transforme!~ la cha­
pelle et l'escalier en terrain de manœuvre ponr artillerie lourde­
ou grosse cavalerie)). Et tout rentra dans l'ordre. De cet embal­
lement, il nou~ res~a l'excellente habitude de penser souvent. 
à la Passion de Notre Seigneur. Ce n'est pas rien. 

• 

-
' 
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La dévotion à la Sainte Vierge était florissante, évidemment. 
Ad Jesum per Jfarian. Xous avion en elle une confiance abso­
lue, une confiance d'enfant. Toutes les occasions nous étaient · 
bl!nnes pour 1 ui témoigner no:re amour-. et pat•ticuli ··rement le 
~<·lerinage de Confort! où bien des élèvtls ont entendu plu dls­
lmct?mcnt. l'appel divin 'et dont tou revenaient. mieux cU ·po­
sés a obéir et à tt·availler . . 

~n !ait. la soumission au règlement ' nous était relativement 
facile. Oulre que n,os parent , dont l'autorité était a1ors incon­
testée, n~us OYaient habitués à la discipline, l'e.::prit de foi que 
nou~ o.vtons trouvé dans nos famille puis retrouYé au Petit 
Séminaire, nous inclinait à en,'isager' toutes choses au point 
de. vue surnat~rel, à p~:endr~ Jo. volonté de Dieu pour r ègle 
umque. de nolte condUite. SI tout n'était pa.-; pat·fait, c'éiait 
fur·t bt~n. cependant, par comparaison avec ce qui se passait 
dans d a~tre:; collèges. Jamais on n·a vu chez nous quelque 
ct1o~e qm ressembiât,, meme de très loin, à ce qu'on appelle 
un u chahut)), Un éltn•e venu d'un autre Etablissement voulut 
appeler I.e. maUres d'études d'un nom nouveau, inconnu de 
n~us, rn~1s qut nous senlion mépr·isnnt. Un ne lui envoya pas 
du·e qu'1! se trompait d'adresse. · 

Q~1and an ~~~se qu~au " Rapport » du lundi ~air, le plus grand 
m~l~f de pumtion était généralement : " Di ipé et di sipant ~es 
' ' OI m »! on e t . tenté de croire que le trémolo que nous 
retnarqUJons p&r~o•s ~ans la _gros e voix du upérieur était dû_ 
non po.s à 1 mdagnaüon, mats à la saU~!aclion qu'il éprouYait 
de n'avoir pa~ de plus Jourdes faute à sancUonner, ou peut­
~~re au.x eiTorb quïl fai ail pour ne pas rire de la fra~·eur des 
coupab.e eL de la réprobation des justes. 

Ajouton à cela l'llarmonie régnant entre les élèYe : nous 
avions conscience de former véritablement une famille. ans 

- ùoute y avait-il de fréquents inciden~s de frontière entre ban­
?es voisine . Mais tout se réglait rapidement et presque tou­
JOUJ'S, par la seule Yoie diplomatique. Car, si cllacun aimait sa 
JJande plus que toute autre bande, il aimait son Petit Sémi­
nait'e plus que tout le reste. 

Mais ce qu'il y avait de plu frappant à Saint-Vincent. c'était 
une mcr\·eiJleu e atmo··phère de pureté, qu'on doit trouver 
rarement dans. un collège. Jamais, j:unai'"', je n·y ai entendu 
Hne con"ersallon qui fOt le moindrement imput•e. Un jour~ 
cepcndanl, quelques élève de Quatr·ième 'avi èrent qu'ils 
avaient dit ou écouté de cc vilaines paroles » . Et d'aller aussi­
lùt e confesser·. Quelle furent Jes réaction des confe seur ? 
Pour l'un d'entre eux, je le sais : il éclata de rire d "'s qu'il ut 
qu'elles étaient les vilaines paroles qui imposaient un tel repen­
tir· au pénitent. 

an doute, M. le upérieur mettait-il tout en œuvre pot.œ 
nou préserve!'. Il était impitoyable pour Je u amitiés particu­
Jières » , qui conduisent facilement à l'impureté. Je crois encore 
J'entendre nous déclarer, quelques jours après le renvoi de 
deux él ~v es : " Fussent-ils légion, tous les scandaleux sorti­
ront dïci u, - et. cette foiQ, ce n'était pas pour rire qu'il 
enflait la volx. Malgré tout, qu'une telle pureté ait régné parmi 
tant de jeunes gens, cela. tient du miracle, cela nous oblige 
à croire à un·~ protection toute spéciale de ln Sninte Vierge. 

Dans celte almosphèr~ familiale, nos jours s'écoulaient tran-
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quilles et heureux. Rarement nous y parvenaient. les échos 
des agitations humaines. ·ous ::,ùmes, cependant que la. 
Hussie avail d~claré la guerre au Japon, guerre qui devait se 
terminer, all dlre du pt·ofesseur qui nous l'annonçait, pat· la. 
défaite rapide el totale des Nippons. (Imprudente pt·ophétie, qui 
nou · fit dou:er de l'omni'$cjence des pro fe::, eurs !) Et nous 
apprirnes au::tsi, un peu plus lard, que la persécution religieuse 
redoublait de fm·eur. Avec quelle angois e nous écoutions le 
récit des inventaires l Les coups Irappés sur les portes de nos 
église::, se répel'culaient dans nos cœur!:>. Comme nous aurions 
voulu parth· pout· opposer aux profanations le rempn.rl de nos 
poitrines ou mom·u· ~ur les bo.rt·lcades 1 

Cn jow· vinl, hélas ! où hou pa rUmes. Au début de Décem­
bre lnOG, M. le Supéi'ieur nous annonça que nous allions rentrer 
dan nos familles, pour quelques semaine::, seulement sons doute. 
Alors que l'annonce des vacances est d'habitude accueillie avec 
enthun:,iasme cette fois elle plongea les plu::; étourdis eux­
mèmes dans ta ~titpeur et la désolation. Finis, les jeux t Tels 
des 'ames en peine, nou errions à travers la mni on. , ·oulant. 
remplir no~ yeux. et notre esprit de ces lieux b énis où nom~ 
avion~ 6lé ~i lll'ureux.. La chapelle surtout, qui avait été consa­
cn~c l'année précédenle, nous attirait : nous avions be "oin de 
dire au Dh·in Maitre notre détresse. Notre confiance aussi. 11 ne 
pouvai t pn.s permettre que son sn.ncluaire fClt profané, que se 
rénlisàt le vœu impie d'un sectaire du crù : « Dans cette cha­
pelle, on flxerl des anneaux pour attacher les chPvaux. » . Le 
soir, la sonnerie du couvre-feu se ill longue, longue. Elle sem­
blait plP.urer. celte cloche, et ses pleur faisalcnL saigner nos 
cœurs. Ce jour-là, nous comprtmes ce que c'élait que l'Ame du 
Pelit Séminaire. et combien il nous était cher. 

Dans cet asil'! de paix et de bonheur, les ' oralions lrouvalent.. 
un climat on ne peul plus favorable. La plupart d 'en tre nous 
~· étaient Yenus avec le dés ir, plus ou moins net, du sacerdoce. 
Ce désir se précisa peu à. pel.L Et nous cntrt\mcs du collège au 
Séminaire &.u si naturellement que d'une classe dans une autre. 

Cinq ou sept ans se pas ·ent, ct nous ,.oilà au travail dans le 
champ du Pèr e de famille. Nous y sommes cnLrés avec la 
même ardeur que nos âmés. ma ls nous avon eu J'honneur et la 
charge de participer d'une façon particulièrement active au 
salut des écoles et de la Patrie. La Loi contre les Hcligieux avait. 
amené la fermeture d'un grand nombre d'écoles, d'écoles de 
garç0ns surtout. Les jeunes pl·Otres se firent moJtt·es d 'école. 
La piupart des prêlres-inslltuteurs étalent d'anciens élèves de 
Pont-Crobc La vie du prêtre-insatuleur reste encore dUl'e 
aujourd'hui ; elle l'était bien plus en ces temps héroïques. 

En 1914, le'3 hommes qtù avaient passé au Petit Séminaire 
~ntre 1~00 et 1906 avalent de 19 à 23 ans. C'eRl dire qu'ils furent 
Jetés des le d~but dans la mêlée. Avec leurs anciens, prêtres 
ou laYes, ils ont écril une des plus belles pages de l'Histoire de 
Saint-Vincent. 

Tous nos camarades ne sont pas devenus prêtres. Mais pres­
que tous ceux. qui sont restés dans le monde ont fait honneur: 
au Petit Séminaire. (( Un séjour loyal dans cetle atmosphère 
de piété éclairée. de travail et de discipline les avait marqués 
pour la vie. n Dans toutes les paroisses de Cornouaille et dans 
bien d'autres encore, les prêtres trouvent en eux des auxi-

' 
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Ïia.frcs précieux, touJours prCls ù. se dévouer aux œuvres et 
l~r·m~ipalement au.x ~cot es, plus aptes que d'n.ulres à dé!end 1·e 
J Eglise parce qu en plus de leur bonne Yolonté ils ont une 
(•ultul'e .profane qui en impose à leurs concJto:Yen~ et une cul­
tuee religieuse qui le~ JneL h mêrne, selon le désir de Saint Paul 
d e 11 rendre COTtlptc de 19: foi qui est .en .eux 1'. ' 

Nou ' avio~s rn.i. o~ d'avoir• confiance, même au plus fort de · 
J .. u p ersécution. Ln Providence n 'a..l.>andonna pas le Petit 
· trmnair~. Il sc recon titua à Quimper', en a ltendant Je retom· à 
1 ont-Croix. Son~' âme reste toujours Je mème, « aui s'aa ache ft 
nulJ'e dme et I.a .force d'aimer u. el qui nou incliiÏc à. témoigner 
no~t·e z~econna1s~ance it Dieu et notre a ttachement au CulÏt:•ue 
~ami -Vmccn ~ . o 

Les homme .. ai~nent la reconnabsance,- qu'un proverbe at·abe 
compnt•e il. •( tt~ e fleur {H_'éci~use, mnis exlrêmement rare, qui 
u~ pous e. JO.Int11S dans 1c Jardm de égoïstes ou de imbéciles ,., 
DH~U aus:.•a. c·usl pourquoi SaJnL P aul prt::SCl'iYail uux Ephé, iens 
il~ ~~ ren?r·e ~ru<·es ti lJipu en t oute~ cho es et en toul temp · 11. 

L ac. e lllur'gJquc !Jar !xcellence de nol r·e Religion, la Sainte 
Mes:-e. est une u eucltr.ristie ,, . c'e::,l-à-dirc, selon 1\\tvmologie 
du mot. une " action Je grJccs . .. 

Sain L Bernard disait : '' Ne soyons pas !'CLLlemenl J'econnü is~anls 
de bouche ct dr lèYrcs ; oyon:--le par Je· œuvres et en \érilé. , 
.\prè;s J(; zèle pout' notr·e sa ne; iftcation persunnelle. Je meil 1 cur 
mo)·cn de témoigner notre reconnaissance il. Dieu· et au Petit. 
Séminaire, c'est ùe travailler au recrutement des Yocations, qui 
<'St l'œuvr·e d üs œuvre'. Jnntile d 'in ..;;isler lit-dêssus : nous saYons 
:.-op le ùurnmage qui résulle.. pmu· les drnes du fait que le prè­
ftcs sonl IJ'op peu nombreux ; et les E\·èqucs de France ont 
ù epui lonn-l em ps j eté le cri d'alarme. 

Le· pa1·aclluli~tes dont il éla it que~tion t out ~t l'heure écrlYnicnL 
di' leur arrh~,sc en Indocllli1c : .: ~ous avion promis de gagn ~r· 
ùt~S nmes au Bon Dieu, pour lui lémoio-net· notre reconnab:sance. 
1\ous avon::, lenu par·ole : pendant ln. traversée, nous aYons d écid.S 
u·ois camaeadcl-> ù fah·e leur premPt·e communion. Ce n'est qu·un 
débu~ : ,, on fera du luxe ». - i cl1o.cun d'entre nou'S. chers 
• \ncil'fiS. prcnail renu-ao-emenl d'en,·oyet· au moins un élève au 
Petit Séminai•·e, on pourrait dire aYec · le Père Maunoir : 
" Anjourd 'ltui, c'e:::,l tm jour •. · 
~ous nl' de\ ons pas oublier les Ancirns qui ont quitté cette 

terre. Chacun d'entr·e nou ·, certaJnemenl. cornplc parllli eu x un 
ou plu ·ieu1·s birnfaileur·s. Sans complet• que lous ont conlrihué 
à mainlenit· lu foi dans ce pays. 

Nous aurons un sou,•enir spécial pom· ceux qui ont donn ~ ~ 
leurs l'rèl'es Je plus grand témoignage d'amour, le témoignage du 
~ nng. Quelques-uns onl été ma r·t)TL és en haine de la Poi. comme 
le Père Guillaume Le Rou.x, cc Luïc Rou:. n, dont Pierre Croidy~ 
a rt'la.lé les dcr·niers jours et Je martyre ùons un livre qu'UJ\ 

t'11rélien ne ~am•ait Jir·e sa ns en êtl'e profondé ment ému. D'autre~. 
b Jauronp d'ault es, sont tombés sur les champs de ba: aille. 

Je le ~als, bien de gens aujourd'hui s'en vonl proclamant : 
cc n y a plus de mérile à donner son sang goutte ù goutte qu'à 
le ver'Ser d'un coup • . Le deuxième quart du 2Qe iècle aura ~lé 
tl'ès fertile en slogans (Si Léon BIO! ava..H véct.l, quel beau ella-
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pitre il o.utail ajouté à son Ea:éoète tte.. liCU·1' co~nmuns !) • 
Celui-ci est très vieux ; mais il a plus de Yogue deptus que le:~ 
occa ion ~ de 'yerser son sang d'un coup ~ont cjevenus plus fré­
quentes. On pourrait le croire réset·vé aux dé ·ertcurs. )lai · non, 
il sert surtout à de pieuses personnes, quelque ~eu paren:es de 
certain renard ùe La Fontaine. D'éminent· catholique ~ le sortent 
mt'me volonticr~ ; tel ce grand 6criva1n ft•ançals, que la gloire 
incline aux jugements sommaires e~ d ~tlnitif ·. qui. déclar~l 
au Congrès des intellectuels catholtque : « Cornetlle sera1t. 
odieux. "''il n'était ridicule u. A quoi Mgr Calvel répondait que. 
si Corneille con,·ienl sur·tout aux. al'i ·tocralies militaire . il n'en 
serait pas moins utile de lui fah~e . une petite p~acc dans le~ 
dt~mocraties u:iLUaJre : il r serYiratl de conlrepo1~ . Celui qu1 
qui juge ridicule l'altitude de Pol~·eucte. ~li avat.l cependan.t 
bien des ciroon tances allénuantes, que peuL-Jl pen er de Jllana 
aoretli, celte pt"\lite jeune fille qui. au xxe iècle, préfér.a sa v~rtu 
à la Yie ·? Ce qn'il en pense, un autre de la même école 1 a expnmé 
crùmenL : « Le Cllri t aurait assurément préféré qu'elle péchâ.t, 
mais vécùt el épou"'àt son ravisseur n . Et voilà où l'on aboutiL 
lorsque ron se mêle de bouleve•·ser la hiérarchie des valeurs. 
~ous avon· trop l'importance que l'Eglise alla che au témoi­

gna"""e du sang pour être tenté~ de mé~estilner le acrifice de nos 
ancien . Si j'ai insisté ur ce logan - ce n'e t pas la première 
fois. et ce ne era pas la derni'>rc - c'e ·t un peu parce qus, 
s'il continuait à e répandre. il laisserait croire aux peuples 
avides de conquête qu'ils pourraient entrer c11cz nous l'arme à 
la bretelle et les mains dan~ les poche~ : mai-. c·e~t au ' Si et 
urtout parce qu'il est nuisible aux vocations. plu encore peut-

. être que ce~ deux au~re . conlre lesquels se sont stevés les 
cardinaux et atchevêques de France : •• Le mar·iage est supérieur 
au célibat 11 et n l'apostolat talc est souvent plus fructueux. que 
l'apostolat ecclésiastique,. n·une enquête menée pat· quelques 
aumônier. mili~aire pendant ces dix dernière o.nnée , il résulte 
que beaucoup de vocation ~ ont élé éYei11ées ou rarrermies par 
la lecture de le. vie de · martyrs ou d'autre~ héro~. Ce rut le 
cas pour un de élèves le plus turbulents ùe l'~cole ainl­
Jo:'eph de Morlaix. qui est devenu le Père Judicaël, A omp­
lionni le. Aprè'i la guerre, le aint-Père lui-même l'appela et 
lui demanda s'il accep~era!t d'aller à Odes a pour ~· assurer 
le eni ce religieux, le prévenant que t rè "' probablement il x 
lais!::erait la vie. Si le Père Judicaël avait I'efu é en disant 
qu'il y a plus de mérite à donner son ang goutle-à-gou:te qu'it 
le Yer er· d'un coup, le Pape n'aurait ans doute pas goOlé 
celte r1li on. Mais éYidemmenl, il accepta, el parlil. Tôt après 
on arrivée, !l était condamné à quinze ans de travaux forcé . 

En vain a-t-on multiplié le .. démarches poue essa)Cr de savoir 
~·il est encore vivant. • 

Qu'elles qu'aient été le circon lances de leur mort, les 
anciens de Saint-Vincent ont dù êlre accueilli par le Souverain 
Juge comme de bons et fidèles serviteur . . Il peut y en avoir 
qui achèvent de se purifier dans la souffrance. Nou prierons 
pour eux, demandant à Dieu de leur donner le repos ~ternel. 
A tous nos amis défunt . qui sont plu pr 11 que jamais de nous 
aujourd'hui, nous demanderons de Yeiller sur notre cher Petit 
Sémlnnlre, auquel ils doivent, pour une bonne part, d'avoir 
mérité la récompense promlse au Yainqueur, et de nous aider 

• 1 
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à témoigner ù Dieu. par cc une vie bien remplie 11 , notre 1·econ­
nai. sance pour tou · les bienfai~s dont n nous a combl ~s. - · 
Amen. 

. 
Puis ce fut le Cr:edo Royal, suite toute naturelle du beau 

serm_?n que l'on venait d'entèn~re. Cette foi reçue au 
bapteme, dont le Collège nous a fait prendre une cons­
cience plus juste et plus nette, nous l'affirmâmes avec 
force avant que le Christ ne descendît sur l'autel .offert à 
toutes nos intentions. ' 
. , L'Encens di~in, Il est â moi : tous ces cantiques sont 

l1es ~an~ nos memoires à telle ou telle Cête religieuse d'au­
trefois . a tel ou tel pr.ofesseur de jadis à qui Je chant de 
ce .c~nhque semblait r.éservé au point que nous le croyions 
sp~c1alement compose de phrases musicales longues ou 
~reves selon le souffle puissant .ou court du maître en ques­
flon . Et tous ces souvenirs affluaient au cours de cette 
messe, se chevauchant, se succéaant à un rythme dont on 
n'était pas maître. 

Avant la n1esse, M. le Supérieur avait lu en chaire la 
Jiste des morts de notre Association; M. le chanoine Grill 
présida l'absoute chantée pour le repos de leur âme. Cha­
que. générat~on_ d'élèves pouvait trouver parmi eux un 
ancten condiSCiple, depuis les plus jeunes compaan.nns de 
Jacques Schen1ilt, de Douarnenez, et de Jean Le Page, de­
Landerneau, brutalement frappés par la mort à 24 et 
25 .ans, jusqu'aux vénérables contemporains de .u. le cha­
noine Cariou, ancien curé-doyen d'Elliant et de Jean 
Alarie Riou, d'Esquibien, l'un et l'autre disp~rus à 95 ans. 

Le programme musical fut soigné. Entrée : Prélude et 
Fugu~ en Mi min'eur, de Buxtehude ; à l'élévation : Pièce 
en Mz m_ajeur, de Louis Vierne ; avant le Libera : Epitaphe, 
de L. VIerne, et com1ne sortie : Prélude en Ut majeul' -de 
Buxtehude. ' 

La messe finie, on se retrouva sous le cloître, plus. nom­
breux du fait des arrivées tardives. Dom Co/Iiot Abbé de 

. Ke;bénéat,. était là lui aussi, toujours souriant ~algré ses 
preoccupations nouvelles. 

.. La séance statutaire se tint cette année dans la salle 
me~e du banquet. Que de fois, en effet, ne s'était-on pas 
pla11!t de la perte de temps causée par ]a lenteur à se ren­
dre a la Salle des Fêtes ! Les mouvements des Anciens ne 
p~uv~n~ guère être chronométrés : encore un bonjour à 
d1~e ICI, une main à serrer dans cet autre groupe Aussi 
mteux valai~ 1_1'av.oir à opérer qu'un déplacement ~nique. 

Il ~aut d ailleurs rendre hon1mage à la bonne volonté 
montree par tous, cette année. Rapidement tout le n1onde 
entra _dans la sa11e r~ndue p~us accueillante par les photo­
g_raphles de nos Anc1ens celebres, par ces guirlandes mul­
ticolores aussi que MJ.ll. Coatmeur et L'Hostis eurent tant 

' 
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de mal à déplier ... et que nos religieuse ensuite ne réussi­
rent à re-plier que ~râce aux trésors de patience que nous 
leur connaissons l A la table d'honneur, Mgr Cogne~u et 
D Colliot étaient entourés des men1bres du Conuté et 
-d:;npe7Sonnalités. l.:n nlicro P.ermit à tous les orateurs de 
se faire entendre à la perfechon. . . 

' 

Est-ce le fait de notre nombre relallvement rcstre•~.t, 
ou de notre réunion autour d'une table où les n~cnu~ dc]à 
exposés nous pern1ettaient d'espérer pour btcntot un 

· f t d cho1'x ? Tou]· ours est-il que rarc1nen t on recon or e · . . 
connut une Assemblée où régna une amb1ance aussi 
« chic ') comme l'on dit de nos jours. . 

Une fois Ja séance ouverte, une fois les portes fer~~ccs, 
M le chanoine 1 e Goasguen prop.osa à nos suffrages 1 elec­
ti~n de t.I. Jean B( nthonneaa, président ~ _,1' A.~ .E.L. du 
Finistère comme vice-président de l' Assoctaho~ a la_ place 
de lt!. Je'an-Marie Guiuarc'h, décédé .. C~~n~e Il arnve .. en 
Allemagne Orientale, il eut une maJor,• te ecras.ante .. Une 
hste unique avantage toujours ceux qu1 y sont tn,scnts. ~1 
faut reconnaître pourtant que ~1. Bo?th?nneau n en1pl~) a . 
pas de moyens n1alhonnêtes pour _s atti,rer nos .. bullehns 
de vote. Par discrétion (ou par suite d un empecbement 
imprévu) il s'abstint mên1e de paraître pour ne pas nous 
influencer. ' _ 

On donna ensuite la parole à notre Secrétai_rc, M · Bo.s-
son. :\1. Bosson ! Il faut Pentendre, il faut le voir ! Sa VOIX 

claire, son articulation nette, si appréciées dan~ ses cours 
d'Anglais comme dans ses chansons et s.es cant~ques •. nous 
les retrouvâmes ici avec plaisir, tour a tour. energ1qucs, 
ironiques, émouvantes. Sa f.ormule finale atltra un ton­
nerre d'applaudissements. 

Voici le texte de son rapport : 

Rapport moral de M. Bosson. 

vou- n'êtes pa~ tant ,·enns icl pour enten~r~ lies di"C()III'S 
que pour xou~ retrouver enh·e anciens condLctplcs ct parler 
ensemble des tetera et des nova... • . 

Faut-il traduire pour des hommes qui s?rtent d u?e mah;~o 
où l'étude du ln.tin fut et demeure lott]OUt·.s à 1 h~n~cur_. .. 

' suivant l'exemple d'un ce'rlain adjudant qUI déclara tt sa 
section : cc Cet après-midi, exercic.e au champ de manœu~r·e ; 
tenue ad lfbilum, c'est-à-dit'e, en treillis, pour ceux qut ne 
savent pas l'anglais. . 

1\lon rapport ne sera donc pas long, car il vous plnlt dn.vnn.age 
d'évoquer ici les choses anciennes, de vous entrelcnh· o.nsst des 
choses nou,·cllel), du temps passé en ces lieux et des t-vénemenls 
qui ol\t mo.r·qué depuis la vie de chacun de vou::;. Dans vos con­
verl)alions les mêmes expressions, les mOmes quesaon~ He 
répètent :' (t Tu te ouvicns de cette histoire ... C'est là qu'un JOur. 
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etc ... 11 et puis : u Qu'est-ce que tu es devenu ?... Où es-lu 
malntenan~ '! ,, 

Cependant, en tant que secrétaire 4e notre .\!'soèialion je me 
dois de vous pr6senter un rapport moral. 

Parmi les morts que nous avons eu à âéplorer depuL l's\5~em­
blée de 1948, Il import-e de rappeler celle de .lf. JP.an Guirare11~ 
ancien lihraire à Quimper, l'un de nos Vice-Pré idents. Il était 
de nos amis les plus fidèles. Tous connaissent ce magasin de 
la rue Kéréon où il e montrait si accueillant partlculit-rement 
pom· ceux qul a, .. aient quelque attache avec Pont-Croix. Ses inti­
mes J'ont cla::.s6 o.u nombre de ces justes qui vivent pleinement 
leur foi. 

Le Dulle~in continue ù. oiTrlr une abondance de nouvelles con.: 
cer·nant le Coll{•ge. Des rédact.eurs nous les racontent aYec une 
perfection llltél aire qui en fait un régal toujours renouYelé. 

Lo. collaboration des Anciens reste pauvre. 1rès pauvre. 
Emettons de nouyeau le vœu qu'elle ·devienne plus nombreuse. 
plu vivante. 

Cette excellente id \e émise par. je crois, notre ami Pierre­
Crcun à notre A emblée 1948, de dé igner un re ' ponsable par 
cours, qni se el'ait préoccupé de centraliser les ren eignemenls 
concernant le camarades dlsper ~é , e~t. re Lée lettre morle. 
Elle était. il faut Je reconnaître. plus facile à. adopter qu'à 
r6aliser. Un tel projet exigeait, en premier lieu. au Coll :\.ge 
meme, ur. animateur qui aurait a uré toute , les liai "ons. Or Je 
corps prof es 01 al s·e~t :rou v~ en ces dernières années pro­
fondément boulever~é. PJusieurs ont quitté la maison : certains 
avaient des examens à préparer. d'autres n'étaient pas des 
anciens ~lPYC . Mais il y a. là. certainement quelque cho e de 
très intéressant fi tenter, et tout sera fait dans ce but. 

lll. Jtan Co1·droc'h a déj1't provoqué plu iem·s réunionR de­
nos Anciens ùe Paris. D'autres suivront. A noter que ce grou- ­
pement a offert pour la. loterie tradlttorineJle du Mardi-Gras,.. 
en 1949 et en 19j0, 1.1n appareil de T.S.F. Lê geste méeHe 
c.l'être ::.ignnlé. 

No~re Assemblée de 1952 revêtira un éclat exceptionnel. 
D'ores et d~jà nous ommes assurés de la présenèe de Monsei­
gneur notre Ev~que pour célébrer le troi ième centenaire de la 
J>arlie Jo. plus ancienne de cette maison bâtie en 1652 par lPs 
Heligfeuses Ursulines, et le cinquantenaire de la pose de la 
première pierre de la chapelle qui eut lieu le 23 D~cembre 1902. 
La f(1te associer·a tr~s heureusement les deux desanalions de .. 
('et élapllssement. J\ t!ette occasion, on cnYisagerait même une 
exposition qui en illustrerait l'hi toire et Je rayonnemen ~ au 
('ours de ces trois siècles. 

Que dès maintenant cnacun de vous promette d'être pré. ent 
ft celte grande e~ exceplionnelle Assembltie de 1952 avec beau­
•·oup d'autre:;;. Ne dites pa~, comme tant d'entre Yous ront 
répété no.gu<•re à propos de moi-même : I slwll be lllere. 
Employez Je .futur de volonté qui donne tanL de !ol'ce à 
l'e'<pression c~ dites : I wUl be there. 

Après :\f. Bosson, Jo paro1e revint à M. le rha11oine l...e 
Pemp, trésorier de l' An1icale. Ses longues années d'ensei-
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gnement de l'Histoire et de la Géogr aphie, où le facteur 
économique occupe de plus en plus d_e place, l'on~ pré­
disposé à jouer le rôle de grand argentier ou de sunnten­
d ant des Finances, tout comn1e d'ailleurs sa charge actuelle 
d.e curé. Aussi est-ce avec une clarté et une précision dignes 
d'élocte qu'il nons présenta le bilan de l'exercice 1948-1950. 
Ses ;emarques, ses suggestions furent faites avec bonho: 
mie (la bonhomie légèren1ent ironique que nous lut 
connaissons). Puissent les vœux qu'il émit se réaliser sans 
trop tarder. 

Rapport financier. 
E.rerc•ce 1er ~ Pptembre 1048-31 Ao?1t 1950. 

Yotre Tré orier vient, une !ois de plus. vous présenter un 
bilan mode te et sincère. En 1948, nou avions un déficit de 
8.600 francs ; l'exercice, qui a été clos le 31 Aoilt. accuse au 
contraire, un confot'lable excédent de recelles. Nou pouvons 
donc nous féliciter : mais je veux que vous sachiez que voire 
Trèwrier. n·ayanl rien fait dans l'inlerYalle de deux Assem­
blée Générales. ne ·'attribue aucune part du mérUe 

Je regrette que le Comité n'ait pas pu se réunir avan~ 
que je rédige ce rapport. J'aurais recueill i des avis autorisés, 
que j'aurais f1dèlement, résumés. Au lieu de par! r e!l mon 
nom personnel, j'aurais pu employer le " nou ., qut en liDpos r 

et mon rappol't aurait eu plus d'autori~é. 
N'oublion · pas. d'ailleurs, que l'A semblée Grnérale est 

maitre se de se décisions. Le Comllé eL, en parliculler, le 
Tré ·orier, sont seulement agents d'information el d 'exé_culion. 

Cela dit, ' 'oici les chiffre qui m'ont éld commumqués par 
M. l'Econome. 

1. - ÜÉPEXSE 

Bulletins parus (moins le dernier) .. . ... ... . 
Bandes pour Bulletins .. ... ....... .. . .. ... . 
Me ses du Souvenir . .... . ... . . .. . . ... .. . . . 
Prix. des Ancien (1949 el 1930) .. .. ... . .. . 
Timbres et frais de bur·eau .. .. .. . ..... ... . 
Invitation à la réunion .. . . ... . ..... ... . . 

TOTt\L . . ...... ... .... .. . ... . . 

Le déficit de l'exercice pl'écédent étail de .. 

TOTAL .. .. ... ........... .... 
II. - RECETTES 

Cotisations et dons . . . ... .. . ... . .. . ...... . . 
Perçu pour Bulletins vendus aux élèYe . .. . 

TOTAL .. .... ... ....... .. .... 
BA LAS CE 

Recette .. ... . ... .. ... . . . .. .. .. . ....... ... . 
Dépense~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... .... . 

233.612 
189.R09 

Excf:DEXT des recettes . . . . . . . . 41.303 
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Les chiffres que je 'yien. de donner, n'appartiennent pas an 
: lClomaine a :r:o~omique,_ et l'on ne court pàs le risque de s·y 
perùre. Je n a.t donc ncn .A expliquer ; mais j'ai deux mots à 

.ajouter. 
1 o Le dernier Bulletin n·a pa encore été payé ; U coùlera 

·environ 25.000 fr. Normarement, celle ·somme doit être complée · 
dans les dépen~es de t'exercice. ce qui diminue d'autant l'excédenL 
<le recettes et ramène celuJ-ci à 20.000 fl'. 

zo En 1948. une souscription fut ouverte pour permettre de 
payer la plaquè de marbre. qui porte les nom .. de nos ''Anciens ,. 
victime de la dernière guer·re. Les souscripteurs ont été nom~ 
breux et g énéreu,. Nous a\·ons marché d'un si bel élan que nous 
.avon dépa sé le but. Toutes dépenses payées, il reste 2.000 fr. 
.Bravo 1 

R•t·exlons et suggestions 

Lorsque je rencon~re un de mes anciens collègues du Petit 
~éminaire, je prends un plaisir très· grand à évoquer le vieux. 
.:souven!rs. Et pre que toujours, mon interlocuteur déclare : 
., C'était te bon temps : je n'ai jamais été plus heureux. 11 Pour­

.quoi donc gar·dons-nous un si bon souvenir des années pas ées 
jci ·? ans h~ "il a lion, chacun répond : " Puree au'une véritable 
.amitié nou ur:is~ ait. » ~o:re Amicale a pour principal but de 
maintenir el d e faire ,;,,.e celte amitié. 

J'ai peine à Cl'oire que, parmi nos " Anciens )) , il y en ait beau­
-coup qui o!ent indifférent à une telle amitié. EL pourtan:. devant 
•certains faits, malgré soi, on e t pris ct·un doute. Nos A semblées 
.(iénérales offrent à tous les Anciens une excellente occa ion de 
.revoir des camarades, qu'ils ont beaucoup connus et à qui ils 
·étaient très liés. Or nous constatons que plusieurs c• Anciens ' l 

:n 'y viennent jamais. Le moindre prétexte leur suffit pour ju ti­
fiel' leue absence. 

Certaivs ne manifestent aucun désir de recevoir le BulleHn. 
:D'autre . parait-il, le lisent avec le plus grand intérêt ; mais 
jls oublient qur l'imprimeur présente sa note. chaque trimestre, 
tet que ce: te note, il faut bien la payer. 

Il ne s'agit pas ici de ceux à qui, depuis longtemps d~jà. il 
a été décidé d'assurer le service gratuit du Bulletin. Je parle 
.des re quilleurs. Nous ne ommes ni assez riches nl a ez géné­
reux pour faire cadeau d~un a.bonne·ment gratuit à ceux qui, 
.autant que nous, peuvent payer. 

Mon leur l'Econome, et moi aussi. nous demandons qu'il soit 
mis fln à un abus, qui s'est trop générali€~. Nous vous prions 
-d'appt·ouYer les mesures suivantes : 

Le prochain Bulletin, qui contiendra le compte-rendu de 
.l'Assemblée Générale, sera envoyé à tous ceux qui, ju~qu'a 
.maintenant, rcct'V{lient le Bulletin. Une formule de ch~que 
.Postal y St1't.L insérée. Bien entendu, ceu.c qui. auront déjà 
_payé leur cotisation n'auront pas à en faire uS'age. Les autres 
voullront b1en l'utiliser, pour se mettre en 1·ègle. Ceux qui, ayant 
déjà deu:c cotisations en rt:tard, n'accuseront pas ·réception, 
~eront considé1•és commt· renonçant à faire partie de l'Asso­
ciat-ion. et ne recerront plus le Bulletin. 

Voyez. ce n'est pas terrible. J'ai eu l'air d'enfler la voiX, com­
tme si j'annon~ais la foudre et le tonnerre. C'est tout au plus 
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un petit rappel à rordrc a,~ec au bout. une excommunica.tio-œ 
tout à fait Jninrure. . 
~onsieur l'Econome me signale que les commerçants aurn.tent 

Intérêt à insérer des annonces dans le Bulletin. Je ne pen~e pas­
qu'il ait. prévu des insertions gratuites; car n me dit que ce· 
serail une ressource appréciable. . . 

Je ·vous al dît que votre Trésorier n'a absolument nen rrut 
depuis la derni\;re .Assemblée. C'est vr~i et )'en. ai u~ peu honte. 
Lorsqu'en 192 ~ je fus no~mé Trésorter, J états ple1? de ~on ne 
, ·olonlé. Jusqu'en 1935, j'at été bien placé pour ag1r. et Je ne­
suis pas demeuré Jnactil. D'accord avec les membre::; ~u Cn~i~ér 
j'avais établi un ' 'alite programme. Nous nous proposwns den­
r·ichir la chapelle. qui, pour tous les Anciens, demeure le c(!ntre 
de leurs souYenirs les plus chers. 

Je sais qu'il ne faut y loucher qu'avec beaucoup de précau­
tions. /1!. le chanoine Abgrull, à qui je faisais part de certain 
projet, me dit : « Respectez mon chet-d·œu,·re n. Oui, nous usions 
le devoir d'etr•; pr·uden:s. Mals qu'on n'en prenne pas pr6Lexte· 
pour ne rien !aire. . . . 

Quand nous sommes rentrés à Ponl-Cron:, en HH9. 11 n Y 
a,rait pas de chsire dans notre chapelle. M. Abgt·all nous a donné­
un plan : ·'1. Gocf.ec J'a exécuté, et notre Amicale a pa~·é. Guidés 
par M. Chausstpfec.l1 nous aYons !nit une mosaïque autour du 
maitre-autel ; nom~ y avons mis les armes de. nos (l .\nciens,., 
deYenus éveques ou abbés mi1ré:,. De ra,·is de lon .. , l'effc~ est 
très heureux. 

Nous avons fait deux aulets en granit, dédi~s à sainte Jeanne 
d'.:\rc et à saint Louis de Gonzague. C'est tout de même mieux 
que les autels pro,isoires qu'ils ont remplacés. .l!. l'umirac 
Exelmans é:ait présent ic1 même. quand je rendis compte des 
dépenses que nous avions failes p~ur ces deux autels .. D~s 
que j'eus fini la lecture de mon rapport. il se leYa. u 11 s agtt, 
dit-il, d'bQnorer Jeanne d'Arc, je souscris pour 500 fr. ,. 
L'exemple fut contagieux. Dans les enveloppes, qui me furent 
remises à la fin du banquet, je trouva.i largement la somme qu'i~ 
me fallait pour payer tous les frais. 

Le même jour, deux de nos amis, M. le chanoine Pichon, curé 
de ta Calhédro.le et notre Président. el Jf. le clwnohle 1/ZLôert 
BoSSllS me disent : " Qu'on fasse un autel à saint Corentin ; 
qu'on fasse mt aulel à sainte Anne ; nous pa~·erons la note. n 

Cela sè passait avant 1935. Depuis ... je ne vois rien à signaler. 
Les autels rrovisoires sont toujours en place. Quelques-uns 

de nos c1 Ancirns tt sont devenus évêques ou abbés. Et l'un 
d'enlr'eu'{ a eu le temps de mourir. avant que ses armojrics aient 
pris place dan:; la galerie de no:s gloires. 

Etes-vous d'avis que nous reprenions, au point où nons l'n'\:ons 
laissée, l'exécution du programme qu'on s'élaiL trac~. en 1930, à 
il l'occasion dl~ 25• a.nniver5airc de la chapelle ? 8i oui, il ne 
faudrait po.s larder davantage à se mettre à l'œuvre. Dans deux 
ans, nous fêterons le cinquantenaire de la chapelle : ne ronvient-
11 pas que nou~ marquions celle !ête par quelque riche cadeau ? 

J e ne vous fais aucune proposition concrète. Un yote dP prin­
cipe suffira. J'espère qu'ensuite votre Comité sortira de son 
sommeil et prendra une décision. 

Quant à l'o.dmini:trallon du Petit Séminaire, je pense qu'elle­
n·: !er·a pas opposilion. Elle ne l'efusera pas notre cadeau~ 

, 
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sous pr·~t exte ·qne naus nous engageons dans des dépensa.s cie 
luxe, alor·s qu'elle-mt'me ne dispoge pas d'assez de ressourceJ 
]pour es d~peuses néèessaires. 

Tandis que les conv-ersations r eprenaient à la fin du 
.compte-rendu financier, des sém~naristes en tablier blanc 
posaient déjà sur les . tables le sympathique Consommé 
velout,..é dont l'arôme chatouillait agréablement l~s narines. 
.S~ns etre ~~mme Chrysale contempteur de l'augelas, nous 
n en apprectons pas moins c.omme lui « la bonne soupe :. 
.et notre « guenille :. nous est chère. Remercions et félici-
tto~s~ :~ passa~t, Al. l' Eco~ome de n'avoir pas choisi ses 
cutstnteres du JOUr, malgre son amour du gcec, parmi les 
lemmes savantes qui laissent briller le « rôt :. . Jfacédoine 
.à la mayonnaise, .Jambon, Poularde suprème au riz, Rôti 
de veau, Frites se succédèrent devant nous à une allure 
'lin peu trop rapide peut-être, 1uais qui témoignait du moins 
<le la bonne organisation du ser\!ice. 

1\lais voici .l!. le Supérieur qui s'apprête à ouvrir la 
~érie ~les toasts. C'est déjà la tr.oisième fois (malgré son 
J~une ~ge, cot;nm~ dit quelqu'un) qu'il assiste comme supé­
TJeur a la Reunton des Anciens. A tous les assistants il 
1int à dire ses rernerciernents au nom de la :Maison ~on 
espoir de yoir les élèves actuels se montrer di-<Jnes de 'leurs 

'd. 0 pre ecesseurs. 

Toast. de M. le Supérieur. 

EXCELLEXCE, 
RÉYÉREXDlSSOIE Pf:REI 
CHERS A::\CJEXS, 

Votre pn~scnce à cette fête est une mdrque d'attachement à la 
ma.i on qui a abrité Yos jeunes années. Mais il n':· a pas de sens 
lUDique pour ln reconnaissance. Avant aue ,·ous ne chantiez la 
' 'Otre ... en pro:,e ou en vers.... permettez aux maîtres actuels, 
-profe eurs, t!oconome et supt!orieur, de vous dire o.ue .. i 1a 
Téunion de Anciens est pour vous la Jotwnée du Souvenir, 
-elle est pour eux Ja Journée de rEspérance. 

L'arbre se juge à ses fruits. Ccl ui qui nous C-t confié est des 
plus vigout·eux. Pour vous en convaincre. s'il en est besoin, il 
suffit de considérer le nombre et la qualité, l'action et rayQnne­
ment de nos Anciens. 

Votre nom, E.tcellenceJ sc lira ù tous· les chapitres de l'hit\tolr-e 
(Ju diocèse en cette première moitié du xx,. siècle. Pour ne 
'J)O.rlet· que de la chronique du Peti~ ..,éminaire, aucune page. 
-somlwe ou lumineuse. n·a ùe ecret pour vous : expulsion de 
Pont-Ct·oix. reconstitution à Quimper oü jeune ,;caire g~néral~ 
vous avez suivi les premiers pas de l'Institution Saint-Vincent, 
1'achat. des locaux, retout' à Pont-CroL't, fondation de la Société 
Anonyme, de l'Amicale des Anciens Elèves. restauration et 

. agrandissement:; des bâtiments que vous avez bénis quelques 
-semaines après votre consécration ~piscopale. Et j'en passe. Nous 



Archives diocésaines de Quimper et Léon- 200-

ne croyons pas faire de jaloux en affirmant qu·autmne insti:u­
tion en" eignante du diocl'se n'a plus lar·gemenl bénéficié ~e votre 
compétence ' i dé\'ouée ni plus souYent éprouvé la dél1cat csse 
de votre cœur. 

Révérendi ·slme Père, l'un de vos moine , ùéc1arail récem­
ment à de grand~ élève~', que 1< l'état-major n de Ker~énéa~ 
sortait de Pont-Croix. C'esl donc un peu de votre faute s t nou::. 
somme lenlés de saluer ln re tauration de Landévennec romrne 
un événemen~ de famille. Fierté légilime qui, e traduira. j'en. 
suis sùr, en prière ct en aumùnes. 

Pourra-l-on écrire l'histoire de l'Action Catholique dans le 
diocè ·e san étudier les directives et rappor~er tout au long· 
l 'activité de notre Président , lt/. le chanoine Lf.· Gousgur•n ? 

Pourra-t-on écrii·e l'hi loire de l'enseignement libre san:-ï met:re 
en vedeae rœuvre de Jll. le chanotne Le L ouët et celle de 
AI. le chanoine 6rtll, no~ deux (t pardonneurs u de ce malin. 
Pourra-t-on érrire l'hi loire du rerrutement sacerdotal sans 
men:ionner le zèle éclairé de ~1. l'aumônier de ainl-Ga.br·iel ?"" 
et celle de l'aumônerie militaire san exaller l'héroïsme inlré- ­
pide de M. le chanoine Grill sur les champs de bataille de· 
Franl"e et d'Indochine ? 

J'entend:> quelqu'un grommeler tout bas : <~ Il ne parlera· 
que des personnages ... ,, Qu'il e ras ure : Pourra-l-on pour­
sutvre l'bLtoire des Mi ion Bretonne . ans citer, au cha­
pitre des ~ab!naux, un tableauleur célèbre, demeuré sur sc­
vieux jour un ferYent du Tour de France ? 

11 se livre ur la terre de France des lutte dont l'enjeu· 
est autïement grave. Notre .\ so. ciation s'e t honoré en por­
tant à la vice-présiden ce Jean Bonllwmu:au, qui à la tele de 
1'.\.P.E.L. du Finistère, mène une campagne ardente pour la 
liberté erreclive de l'Enseignement. n autre ancien. Xtu·iet 
T1·ellu, a plaidé chaleureu ement au Con eil Général. la cause 
des écoles libre . Plusieurs de nos élèves ont l)énéficié dP 

ecom·s ' olés par l'A emblée départemental e. J'ai élé heureux 
de leur apprendre qu'ils les devaient en par·lie à l'action 
courageu e et per évérante de nos .Ancien . 

Jean Le Mino1', qui doit prendre Ja parole tout il l'heure, s'e"' t.. 
déjà !ait nn uom dans le domaine folklorique e~ liturg ique. el 
chacun sait qu'il fut l'un de~ principaux animateurs du récent 
Ble•m-Brug de Saint-Pol-de-Léon. 

L'a.bbè Lou#. Jacq, éminarbte. que vou." entendrez égalemen t 
aujour·d'bui, ~·esL montré dans les hnules classe~, , ·oici quelque· 
ann6es, un chef el un entralneur ... 

J'arr~~e là l'énumération ... Les exemples pourraient se mu1li-· 
plier par dizames et par dizaine . 
~·a.vons-nou · pa le droit d'être fler:J de nos anciens t.Slèves ? 

N'avons-nous pas J'oison de rép~ler aux jeuneH : 11 Marchez sur 
les tr·ace' de vos atné~ ''· 

Que dire à l'éloge de~ anciens prores eurs, depui"' M. le cha­
noine ~oubigou. enll·ts dans t--a 91t année eL qui. d'une plume 
encore alerte. m'écrivait, avan t-hier, qu'il est de cœur avec nous .. 
ju~cp.l'au dernier parti, M. Le Benx? Qu'on me permelle de 
saluer a.vec une dMérence paraculière M. Je chanoine P errot, 
.M. le chanoine Pouliquen, ancien s upérieur, et de r emercier­
plu· spécia lement notr e tré~or i er, M. le chanoine Le P emp, et 
notre secrétaire, M. Bosson. Leurs anciens élèves r·elrouvent en 
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eux les profesF:ew·~ clai r~. méthodiques et persuasifs quïls ont 
connus et. se entent rajeunir à les écouter. 

Mais voici que me r evient à r e prit le Conseil de l'Ecrilm e : 
Inter senes ne multum laquaris. Traduction large pour la cir­
con:4lance : Dans une . rtsunion d 'Ancien , ne parlez pa beau­
coup. Je m'arrê~e donc non san redire à tous : Anciens profes­
seurs, anciens éli->' es.· ami du Pet tt éminaire : 

Merci de iout cœur. 
• 

A l'Abbé Louis Jacq, de Landerneau, et à Jean Le 
Alinor, de P.ont-l'Abbé, revenait l'honneur de parler au 
nom des jeunes. Ils le firent bien, chacun à sa manière : 
Louis Jacq, après un début légèrement marqué par une 
émotion naturelle en pareil cas (j'ose espérer du moins 
qu'il n'est pas encore rompu à toutes les « fice1les ~ de 
J'art oratoire au point de nous faire prendre la fictiDn 
pour la réalité) s'installa bien vite dans une confortable 
aisance, ce qui n'étonna pas ceux qui l'ont connu à Saint­
Vincent tant « sur les planches-, qu'à la tête des Cercles 
d 'Etudes Jécistes. 

Quant à Jean Le Jfinor, i1 fut plus solennel : d' une voix 
grave et chaude, il fit l 'appel des Anciens de Saint-Vincent 
qui, comme lui, se dév.ouèrent et se dévouent au Bleun­
Brug. n a déjà dans la voix et dans toute sa personne un 
je ne sais quoi qui annonce le futur barde. 

Toast. de l'Abbé Louis Jacq. 

J 'o e à peine dire deYant M. le Supérieur que je suis quelque 
peu impre..-.sionné par mon " pensum "· C'e ·t san~ doute pour 
moi un· honneur et une joie de parler au nom des jeunes 
Anciens de , aint-Vincent. Cependant je ne pui YOU~ dis, inmler 
que je retr·ouve ici de~ émotions d 'examen ! c·e~ t moin , la 
qne~ Hon po ée que l e jm·~· qui m'intimide. Dans lou~ examen 
- même de Séminaire - le candidat craint tout autant l 'e~a­
minateur que la 11 colle , . 

P ermettez que pour· pr·endre plu "' d'as urance je déYisage 
rapidement ce jur~·. Le Yisa.ge in.connu ' ur:oul me mettent 
mal ù l'aise. Tou . ce ' ' ieux .. \ nciens auront-ils le cœur d'un 
bon JH'Ofesseul' pour me onffler : " Je vois que ln sai~. mai 
Lu ne ai pa dil·e ! ,, C'est de fait un peu ce qui m'arrtve 
aujourd'hui, et pour parer à tout incident, comme le c-andi­
d at désireux de !aü·e bonne impression dès le premier 
contact. j e m'('mpres ~e de pr \ ' entei· à nos ainé" les respec­
tueu. es amititss de. Jeune~. 

Mais je me ens déj i plus tt mon Q.ise lor .. que j'nperçoi ' ici 
me~ anciens profe sem·s. C'étaient hien eux qui nuus t:lncoura­
geaient déjà dans Je d~dale de versions grecques et de~ pro­
Ill ème~ aJg6briques. voire m~me à l'oral d'un ba.ccalauréat t 
L'occa ·ion . e pré. ente prt\cisPment aujourd 'hui aux jeune de 
r endr·e hommage au dt~vouemcnt inlassable de leur-. anciens 
professeurs. Personnellement - at c'est cerlainem8nt au~ i 
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- te ~entiment dr mes jeune amis - je tiens ft le::' remercier 
. d'aYoir tou jour~ travaillé à ùéveloppet' à Saint-\'incenl l'c8prit 

d•"" famille, si r~récicux pour notre fol'mation. surtçut pendan~ la 
JH'I'ioàc plu: p~nible de la guerre. ~ou~ leur ~om rnc~ lr~s. recon­
nlliF~ants au:- ., d'avoir vu pour· nous plu~ lom qne le. dtplùr!lc, 
en visant à I .ou~ donner une culture plus turge et une rormatioa 
re!igieu ·e tri•s profonde et en nous initian~ .i' l'Action Cu.lholi<;ru~··: 

J'avais oublit~ une portion du jur·v : les Jeune· dont Je sm· l<'l 

le porte-pat·ol·'. L'un . ou l'autre pèut-èt~·e ~e v~nge malicie';~~: 
ment t'"fi :-on r.o.rticuher contre ~on ancten pré~tùrnt de. dm.ou 
ou d'eLude. Puh:;se celle revanche ne pas être trop mértlée ! J~ 
(.'t'oh• d'aiUeur"' que seuls Jeg bnn souYenir·s demem·enl. .xuu~ 
{'n gardons tonR d'cxcell~nts des uns C'~ de antres. depms le~ 
lwu,antes cla ... ~es de SiiLième - c'était la guer'r·e - jusqu'aux 
muldplt:ls f~te" religieuses ou plus profanes - ce ~ut un ~our la 
Yictoire ô cs .Allié ~ . - Le·. camp~ de vacances an~~ ~. Monswm· le 

upérieur. na"!uirenl à celte dale pour renforcer encore les lien::; 
(Illi nou, um~:::;aien~ ... ' 

J'dl mainten'Jnt bien déYi~ugé l'examinateur. 
~'ai-je pa :t la fois répondu à la f!UCslion qu'il me posait ? 

Il rne ~emble en effet que pour répondre au \ 'ŒU des jeunes 
.Anciens je n'aYaig ici qu'à présenter· leurs re::.pect'"' à nos ~\tnés. 
il redire notre ~incère g ratitude aux profes~curs de Saint-Vincent 
e~ à lever mnn verre à la prospél'ilé du Collège et au bonheut· 
d e tous ses .\nciens. 

T oost de Jean Le Min or. 

l\[0'\"HEUR LE Sl"PÉRlEUR, 

Quand il y a quelques semaines vous m'ayez demandé de 
·prendre la pa l'ole à L'occasion de la réunion des .\nden .... je me 
·suis demandé ce qui me valait cet honneur : parler dans ce 
' ieux co Ill' ge tout plein de ouvenir~ et de lradilious ; dans ce 
collège où se mêlenl les accPnts ùe toute la Cornouaille, les 
Ca pL les e~ Les Bigoudens, les Glazig et autres Plouga tel ; 
Lou::; ces gan:ons issus de clan un tantinet antagoniste · 
tous ces garçons qui font que aint-Vinccnt c~t ccrlainemerr~ 
l'un de· collèges les plus bretons qui soient. 

Vous me dt~tnandiaz donc de dire un mot à celte réunion. 
Oui, Monsieur le Supérieur, je me ~uis dem~ndé ce qui me 
\'O.lail cet honneur ; mais j'ai bien vi~c compris. 

J'ai b1en vile compris que vou vouliez, en m'invitant., témoi­
gner votre 'Ympathie à une a:,sociation oü ont servi nom­
breux, le·: anciens de ·aint-Vincenl : ils y ont travuilléj donné 
leut' temps el leur compétence ; certains m~me lui ont con ·a­
cré leur vie tout entière. 

Cette as ocic:~ion, vous l'avez lous deviné : c'est notre 
.Bleun-Bruy. 

EXCELLENCE, 
Rme PÈRE, 
MES A.'fiS, 

Il est en effet des nôtres cPlui-11) dont la • le nt•dente et 
·sacrifiée ·e termina par le témoignage du plus grand amour. le 

' 
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tém9ignage du sang ; celui-là dont la bonté et la charité immen­
~cs s'exert;alent sans distinction envers ses amis el ceux oui ne 
l'étaient pas. Et devant son cercueil, Mgr D't:lparc, son évêqueT 
lui adressa celte dernière approba-aon : u Défenseur de sa patrie 
bretonne. de su langue. et de ~on hisloire. de ses parures spiri­
tuelles, il fut d'abord un -pasteur · irréprochable des âmes )) . 
Y.-V. Perrot, fondateur dù Bleun-Drug; est un ancien de aint­
Vlncent. 

Il est aussi de nôtres. ] ! . le chanoine L'guen, ancien supé-­
rieur ; lui dont il e l à peine besoin de dire l'amour et 
l 'int~rN qu'il portait à sn langue ; lui qui, curé de Plougastel­
Daoulas, seiTaiL à chaque collégien de sa paroLse un abon­
nement à F rd;; /ta Brei::. ; Hli dont la grammaire était sur nos 
1ables de ela ·~e pendant les trop rares cour·s de br·et on qui 
nous étaient donnés ; lui enfin dont le Leor nere:. aa o(t'­
,·enn e~t entre nos mains à la. messe du dimanche. 

, 

Il e~t aussi des nôtres. ce moine bénédictin. oui. au dernier 
Congres de Saint-PoL annon~a de sa , ·oix arden-le et si émue, 
peut-être Ja plus grande, la plus belle nouvelle qui puisse 
parvenir à l'oreille d'un chré': ien et d'un Breton : la résurrection 
de Landévennt,c. 

Comme j'aimerais pouvoir évoquer devant mes amis. Rme Père. 
ces minutes inoubliables où, debout comme à Ja proue d'un 
navire dominant. celle mer humaine et phospllore~cente. vous 
prêchiez. suu le signe de la Croix Celtique, la ctoisade pou~ 
que reviYe l'abuaye de Saint-Gwenole. , 

••• 
Ils sont enfin des nôtres ces laïcs. entre les mains desquel~ 

rut confiée la direction du Bleun-Brug • 
Hier, lluit ans durant. le docteur Corntc présida les Congrès 

de Bret't, Pont-l'1\bb<'. Douarnenez ... ; 
Aujourd,luli, Uab Le Jlfoal dirige cette équipe qui o5a ct r~atisa: 

Je Congrè · de Saint-Pol-de-Léon qui , aux dire ~ de ln presse, iut 
If vérilnbleJw.,nt les as.si~c~ spirituelles e-~ culturelles de la Bre-
tagne tout enW-re , . · 

... 
Voilà. mes anai , l'œuvre d'ancien . d 'anciens df Sainl-Yin<\Cnt. 
Et par tous ces ancien8, re~prit du Dlcun-Brug étai'~ trop prë:!­

sent pa.rm i nous. 
Trop pr~senl en notre collège. 
Pou1· que mon toast ne soit pas en J'honneur de celte a.so-

cintion ; . 
Et je uis . ût' que les jeunes qui nous succèdent sur le bnnc~ 

1 de Saint-Vincen t. 
Qu'ils soient de Lt\on on de Cornouaille. des île· ou du cou1i­

n~n t , je suis .. tir que de jeunes onL déjà le sens de la Bre­
tagne, terre antienne ct vi"ante. !aile de foi et de Yéf'it~. 

••• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

ExrELLE:'\CE, 
Rme PÈRE, 
ME'"' AMIS, 
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Il es~ une tradition dans un collège de Haute-Bretagne. Sainl­
Sau\·cur de Bedon ; tr·adition instaurée il -y a déjà longtemps 
pAt' le vieux marqui de J'E tourbeillon ; tl'adition qui consiste 
à conclure sc· toasts par ce souhait, et qu'aujourd'hui je 

. ferai mien et vùlre : 
\ 'ive la Bretagne el notre Yieux collège ! 

Cette grande nouvelle annoncée par Dom Colliot à 
·saint-Pol : La résurrection de Landévennec, le R1ne Père 
tint aussi à en fajre part officiellement à ses Anciens 
condisciples. Il compara finement le retour passager des 
Anciens à Saint-Vincent à l'occasion de cette fête, au 
retour durable des n1oines à Landévennec : retour aux 
lieux où souffle l'Esprit, retour aux sources où s'est 
alimentée la foi, retour dont une nouvelle vie un nouvel 
élan doivent être la conséquence. A Landévennec comme 
à Saint-Vincent on se sent tout de suite en communion 
avec le pays, les pierres : 

c Objets inanimés, avez-vous donc une âme 
Qui s'attache à notre âme et la force d'aimer 1, 

Les Anciens, Rme Père, auront à cœur d'aider à votre 
établissement sur la Terre de Saint Guénolé où de futurs 
Anciens, espérons-le, contribueront à peupler votre nou­
velle abbaye. 

Un petit intermède nous fut ensuite offert par Daniel 
Scou.arnec, d'Audierne. Daniel fut, il y a quelques années~ 
très célèbre à Saint-Vincent, en même temps que son ami 
Fanch Couic. Aussi voulut-il faire plaisir à ses nombreux 
amis présents à la réunion en le.ur chantant un de ses 
succès de naguère, composé par ~1. Lozachmenr, notre 
ancien professeur de musique : 

Avec l'Ami Fanch Couic( que) 
On n' se quitl' jamais 
Attendu qu'on est 
Tous deux natifs d'Audierne 
Chef-lieu du poisson frais. 

Les rires et les applaudisements furent une bonne 
preuve de la pérennité de la jeunesse, même sous les che­
veux blancs. 

M. le chanoine · Le Goasguen, notre Président, lui suc­
téda. Sur le ton d'un bon père de famille s'adressant à 
ses enf.ants attentifs, il nous dit sa joie de nous revoir, il 
excusa les absents, ceux du moins qui étaient excusables 
ct parmi eux spécialement ftl. le chanoine Le Grand, retenu 
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:.par la maladie qui depuis l'a emporté. Longuement il nous 
entretint de ce que doit être une Association d'Anciens, 
des services qu'elle est -ap·pelée à rendre. 

Avant que Mgr Cogneau ne ~e levât pour le toast final, 
Pierre Urcun, dans un ·savoureux breton capiste, invec­
tiva ses anciens camarades absents, réputés meilleurs 
élèves et cependant moins fidèles que lui à la vieille 
:Maison. PouP n1anifester cette reconnaissance à Saint­
Vincent, il nous chanta, en y mettant toute son âme ... et 
toute sa voix (qu'il a forte) : Va zi bihan. Puisse son appel 

•et ses reproches être entendus des Anciens du cours 1!>30. 
Et ce fut le tour de ltlgr Cogneau, le plus vénérable,_ le ' 

plus ancien et le plus fidèle sans aucun doute des convives. 
Il commença lui aussi par dire merci au Petit Séminaire 
qui l'a formé. Puis, la présence à ses côlés du Rme Père 
Dom Colliot lui rappela le souvenir de ltlgr Le Nouvel, le 
bénédictin qtù devenu évêque de Quimper ne voulut pas 
cesser pour autant d'être moine dans son âme et par son 
habit. Mgr Cogneau était à cette époque élève à Pont-

. Croix, et il s esouvient que le. bon Evêque émaillait ses 
discours de «comme çà, souvent répétés, qui venaient 

·suppléer les mots rebelles aux moments les plus pathéti­
ques. Les jeunes auditeurs (cet âge est san.s pitié) en 
faisaient leurs délices et les attendaient avec une impa­
tience bien vite récompensée. 

Un souvenir en appelle un autre. En ces temps loin­
tains, M. Ely, originaire de Landévennec, enseignait les 
sciences, quand voici que mourut Mgr Le Nouvel. Retenu 
par son service, l\1. Ely ne put · assiste~ aux obsèques de ' 
son Evêque, ce qui ne le mit pas de bonne humeur, tout 
bon prêtre désirant naturellement participer aux Qbsèques 
de son chef hiérarchique. 1\Iais les élèves (la race ne 
change pas) n'eurent pas beaucoup de ménage1nents pour 
sa douleur légitime et le lendemain, profitant de sa bonté 
proverbiale, le forcèrent, par leurs supplications réitérée , 
à raconter par le détail comment les choses s'étaient pas­
sées à Quimper, ce qu'il ne connaissait lui-même que par 

·oui-dire. Tout cela était dit avec un léger sourire iron i­
que de nature à faire réfléchir les professeurs présents 
que leur bonne ân1e conduit parfois à se laisser ( manœu­
vrer , . Qu'ils se disent qu'en l'an 2.000 leurs élèves parle­
ront d'eux dans leurs toasts sur Je mode ironique ... à moins 
que ce ne soit le seul moyen pour eux de se survivre de 
quelques années ... 

Monseigneur termina par des félicitations au Rme Père 
Dom Colliot pour l'œuvre màgnifique entreprise à Landé­
vennec et par un appel en faveur des vocations sacer­
,dotales. 

Le repas se terminait... Dans le brouhaha des con,•ersa-

• 
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tions reprises et cent fois interrompues par une poignée· 
de main à droite ou à gauche, on sortit sur la cou"r. Long­
temps les gr,oupes se formèrent, se disloquèrent pour se­
reconstituer deux pas plus loin ... ~lais le temps passait. 
«Il faut que je parte, je te raconterai la fin de l'histoire­
dans deux ans, à la prochaine réunion. , 

Il faut partir, oui r ~fais partir à Saint-Vincent ce n'est 
pas mourir, c'est vivre avec l'espoir de revenir ... 

••• 
La prochaine réunion de 1952 doit revêtir une­

importance spéciale du fait qu'elle coïncidera avec 
le 3e centenaire de la partie la plus ancienne de Ica 
Maison et le SOe anniversaire de la pose de la P:e-
mière pierre de la Chapelle. -

Aussi, pour associer nos élèves actuels à la fête, 
nous avons pensé qu'il serait préférable que 1er 
XIVe Assemblée Générale ait lieu au cours de l'année· 
scolaire, le Lundi de la Pentecôte, par exemple, où 
beaucoup d'Anciens sont en congé. Si une outre date· 
pouvait convenir davantage à un plus grand nombre, 
nous recevrions avec plaisir toutes les suggestions, 
qui nous seraient faites en ce sens. 

••• 
• 

LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 
qui ont pris part à l'Assemblée Générale 

réunie le 5 'Septembre 1950, 
sous la présidence de Son Exc. Mgr COGNEAU ~ 

Révé:-endis~imr Père Dom Cotllot, président d'l1onneur ; 
Ml\1. J~ chanoi&:e Le Uoasguen, président de l'A -~ocialion ; 

le cllanvine G. Pouliquen, pré ·ident d'honneur ; 
Doussard Vincent, merubr·c du Cotnil•~ ; 
le "hanoine Gougay, supérieur, membre du Comité ; 
le chanoine Le Pemp, ll'f:sotier ; 
l'abbé Dosson, secr·é~aire: . 

~IM. 
Abgr·aiL J-M., reclem', Ploaré; 
;\utret Jn, surveil., St-Vincent; 
Autret Pierre, prof., St-Vincent; 
ncrnard Louis, Pont-Croix; 
Descond Ju, Sl-Charles, Kerf. ; 

' Eiger Jean, Da.nnatec ; 
Tiideau Louis, prof:, Hl-Vincent; 
Dilien Corentin, Tréogat ; 
Bodénès Pierre, Plougastel ; 
Dossénee Ambr••, Douarnenez; 
Douin Charles, pror., ~ l-Vinc. ; 

Poussard Aug1", \'ic., Audict·ne.;: 
noutler François, Punl-CroJx : 
P,renaut Hené, écon., Sl-Vinc. ;. 
Drénéo1 J", r·erl .. Pouldosid ; 
nl'onnec J", v., S•-·Mel., l\lorlatx; 
Cabilic Yves, Ploullinee ; 
Canrvet Corentin, vlco..ire, 1\16- · 

zièr·e-en-Drouai ; 
Convel Y\'es. pror., Sl-VJncPnt; 
(iaugant Fr'anç", Landrévtu•zec ~ 
Cnugo.nt S~ba. lien, Vincennes; 
Cnuganl Victor, Ile Chevalier;: 

' 

'l' 
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~:ualmcur Albt, prof., SI-VIne.; 
(:ontmeur· Jean, Pouldovid : 
(;oqu~l Jean. Esql!ibien : 
Cul'vest L". prof., ' !:.Vincent ; 
·Creignou J ean-L.; Beau préau ; . 
-=<~mcq André, pr., Bon-Secours; 
l hl nlel Laurent, Plonéotu· ; 
Ezol Jean, Douarnenez ; 

'Üul'godennec Jean. Pon~-Croix; 
•GnrgadennPc pr(', Ponl-Cr·oix ; 
~~;a rgadennec l'vu, Pont-Groix: 
·Cloaguen Herv~. Pont-C1·oix ; 
\.loaguen Jean-M., Guihinec ; 
1 ~odec François. Poni-Cl'oix ; 
.C.odec Xavi<'r, prof., St-Vine. ; 
t( :ognil ~lare. recteur. noulien; 
-conidec Henri, reet., Mahalon; 
o(;ongay Hervé, Kerbénéal : 

· r(irill Corenl., Chapit., Quimper; · 
r(~tll~gucn Char·Jes, Ilaïtl : 
\"'iuillou Ft., reet.. Pouldreuzic: 
Héliuu Jenn-B., reet .. Po11llan : 
Jt•eq Louis, Grand Sémjnaire ; 
.. ln equin Eugène, Duuar·nenez: 
Jnouen Isidur·e, reet., D1néault; 
.Jt-z~quel Yves. Ponl-CroL"\: ; 
.Kércveur Jean, Pont-Croix ; 
Kt~rlvel Corentin, Poullan ; 
l~t\risil Rapha.ël, Audierne ; 
Lt,gadic Louis, Plomeur· ; 
Lflnon Loui., prof.. l-Vincenl; 
Lnlll·ent Gilles, ~urv., ·t-Vinc.: 
Le nars Jean, Mahalon : 
T.,c Berre 5éb., prof., ~l-V1nc. : 
Le Beu~ Jo~eph, Brest ; 
Le Bihan y,·e~. sun·., St-Vinc.: 
Le Borgne Anat., pr .... J-Vinc.; 
Le Dorgne Michel, Vanves ; 
l.;A not Fr., reet., Plouhinec: 
Le Bouri.Iis y,·on, Ponl-Ct•oix: 
L<:: Brusq .Jean, Pont-Croix : 
Le Rrusq Joseph. Pont-Croix~ 
Le Cœur Jean, ,;c., Locluù~· ; 
Le Corre Jean. Oulmper : 
Le DouY TT., 0.)1. I., Pontmain: 

' Le Douy Ren~. Ploaré ; 
Le· Floc'h .\tb, ùir., Pont-Aven~ 
1.;r Gall J.-M., c.-ù .. Pont-Croix; 
Le Gall Ben(~. Pouldr·euzic : 
Le Gall 'fh~oph., DotulTnenez; 
Le Gallie U', prof., ~~-Vincent : 
Le Gt·a.nd Tler·vé, Landn(varzec: 
L e Guérer L8

, prof.. St-Louis; 

Le Loc'h Louis. Ploné~ur : · · 
Le Loui:l Alex., aum., St-Gabr. ; 
Le Marree Joseph, Quimper ; 
Le ~!inor Jacq.. Pnot-L 'Abbé : 
Le Minor Jean, Pont-L'Abb~ ; 

. Le Moa l Germain, Sl-Ségal : 
Le Poupon Pierre, Pont-Croix; 
Le Qm~au Pierre. aum., Kerlaz; 
Le Rov Pah·ick, Pont -L ·-\bh•! ; .. 
Louarn Fr., aum .. Qui:mpet' ; 
Louarn J ., chancel., Ev~ché : 
Lozac'hmeur J.-::\1., Pont--Croix~ 
Lozac'hmenr Louis, ~1elgven : 
l\lare Henri, recleut·, Cunf01·: ; 
1\fo.rcha.loL Paul, Quimperlé ; 
i\Iâr~chal li'élix, ~caër ; 
Mathurin Bernard, Elliant : 
Ménez Jean, directeur, iller ; 
Mt~Yellec Louis, reel., Locf uù~· ;· 
Moal Fro.n~ois, Quimper ; 
l\loal Yves. Lannédern ; 
")foan Armand. Goulien ; 
Monfort Jean, reet., Tréogat ; 
Xorrnan~ Raphaël, Plozévet ; 
Olier Fr .. curé-doyen, Eltion t; 
On·en l\1aurjce, aum., Likè$ ; 
Olier Jean. Tréboul ; 
Pennee Henri. ùir., Guis ... rn~-; 
Perrot Jean. Ponldavid : 
Perrot Lucien. Pouldavid : 
Perrot Yves, Cl1ap .. Quimper ; 
Plourin Jean. Grand éminaire; 
Prima Jos., Clohars-Cnrnoët : 
I riol J.-Y., Yicaire, Plomelin~ 
@ttéinnec Jacq., Poni-L'Ahb~: 
t.!uérP Rm·thét.. Ergué-ArmcJ: 
Quilliec .. \ndré, Pas-de-Calai~; 
Qufllivic Ferdind. Poulgoo.zcc; 
QuilJh·ic Fe rd .. Gr' Séminaire; 
Quinquis Cor·entin, IIaili : 
Sa laün Louis. Collorec : 
Savina Guillaume, Pont-Croix; 
·couar•nee Daniel, Aucllerne ; 

Sénéchal Victor, Plomelin : 
Sergent Charles. Pont-Croix ; 

ergent Jean, Meilars : 
Seznec Alain. vic., Plonéottr ; 
Sté phan lien ri, Pont-L '.\ bbé : 
~uignard Corn, reet., Tréboul: 
1'oulemonl nené. prof.. .\nger~: 
'J'rellu Jrnn-.:\1., Landrévarz<'<': 
Urcun Pierre, La ChUTa (Alg.) . 

N. B. - Celte ti le, établie d'après les feuilles qui ont é':é 
remises a u 'rrésor·ler dans la. salle du banquet. tient lieu -
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d'accus~ de rtJreptlon pour les cotisations payées par les asso­
ciés présents à la réunion. 

• 

e sont e$cu é : 

Son Exc. Mgr Fauvel ; 
Rme P. Dom Cozien, Abbé de olesmes ; 
1\IM. Je c.hanoine Le Grand, Official ; 

Soubigou, ancien économe ; 
Foll, 
Pouliquen. 
Le Poupon. curé de Br·iec ; 

l'Abbé Ugnen. ree~eut' de aint-~Iéen ; 
R. P. Trébaol, O. 1\f. I. : 
H. P. Apo11innir·e, O. M. C .• Angers ; 
M~L l'abbé Quénéa, cur~ de Maurens (Gers) ; 

Xavier Trellu. Quimper : 
J t'an Cordroc 'Il, Pari : 
Jean Bonthonneau, Quimper. 

• LISTE DES MEMBRES DE L'ASSOCIATION 
morts depuis la dernière Assemblée Générale. 

1\[. le cl1anoine Eugène Le Berre, chanoine titulaire ... . 
R. P . Tanter, Oblat de ~Jarie-Immaculée, mi ·sionnaire à 

Ce)· lan. ...................... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
M. rabbé Pierre Henry. ancien recteur de Pleuven .... 
1\l. l'abbé Ollivier Le Bra-, an~ien reclem· de • .J- en·a.is. 
M. l'abbé François Lanchès. chan. honor., de P érigueux . 
M. ~Jean Bonthonneau, de Pont-Croix ............... . 
l\f. l'abbé J.-n. Piédo-ye. ancien recteur de Kernouès ... . 
1\t. rabbé Kermor·gant. recteur de Plonéis ............. . 
M. Herœi Guéguen. de PlougonYelin, ~~ué en Indochine .. 
M. J ean Guivnr~'h, de Quimper. vice-pré ident de 1'..\ s 'O-

cialion des Anciens Elèves . . . ... . ....... .. .. . . . . 
l\1. ie chanoine Gusta,·e Hillion, profe ~eur à la Faculté 

da Théologie de l'Cnlvet"'il é Catholique d'Angers .. 
R. P . . Jacques Rwu, Oblat de Marie-Immaculée. mission-

naire att Canada ............................... . 
M. Pierre Kercoul, de Plouzané ................... . 
1\l. Francois Guilcher, de l'Ile de ein .............. . 
M. Jean.:Yves Cocl1ennec, de Confort ............... . 
J\1. Charles Ru ppe, de Quimper ................... . 
M. l'abbé Jean-~Iarie Arhan, recteur de Ploudaniel .. . 
l\1. l'abbé Françoi~-Louis Le Dorgne, aumOnier de l'Hos-

pice de K61·n rnpuilll, Plouguer ................... . 
l\1. le chanoine Clet Cariou, ancien curé-do~·en d'Elliant. 
M. J ean Le Page, de Landerneau. sou -officier aviateul', 

tué acctdef1l:ellemenL en sen rlce commandé ....... . 
~1. 1 'abbé Jean-Marie Le Guern, ancie.n profes"eur ... . 
M. rabbé Emile V étel, recteur de Goulien ........... . 
M. l'abbé Yve Guézennec, ancien recteur de Tr~garvnn. 
'M. 1 'abbé Jean EYennou, ancien ,·icaire de Fouesnant. . 

7 ans_ 
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79 
71 
G7 

, 

82 
74. 
53 
30 

GG 

51 

8t 
51 
20 
75 

69 
77 

37 
~5 

25 
87 
G8 
Rl 
70 

\ 

-209-
• 

l\L l'abbé Chat· les Le Roux, aum. de l'école de Két'inou. 6ï ans. 
1\l. l'abbé Pierre Bothctrel, ancien reclcur de Ploaré. . . . 79 
:\1. le chanoJn~ Joseph Gadon, ancien curé-archiprêtre 

ùe Quirnperlé · . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 -
T. R. P. Henri Le Floc'h, de la Congrégation des P ères 

du ""ainl-E .. prit, ancien supérieur du Séminaire 
l'' t·ançais. a Ro1ne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 

:\(. Jacques ~c llemill, de Douarnenez. disparu en mer. 24 
:\1. Jean-~lar·ie Riou, d'Esquibien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 
)1. l'al>bé Jottanne. ancien Yicaire de Plogoff...... . . . 70 
~1. l'abùé YYes Caugan~. ancien vicaire ~i PlounéYez-

Loc 11 r·ist . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
~L l'abbé Jacque Le Papi?, ancien rectem· d'Irvillac .. 
1\I. le ctlanoine Yves Le Roux, aumônier du Juvéna t de 

l'Ile ChevaLier il Punl-L 'Abbé .................... . 
1\f. l"ahbé Jean-l\la.rie Drogou. ane. reel. de Landunvez. 

76 . 
75 

5 
1\f. Robert Jan, médecin à Lannion. . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.4 
!\L l'abbé Jean ~le, sager, rccleQr de Berrien.. . . . . . . . . 46 
.:\[. l"abhé Jcnn-~Iarie Thalnmot. rectem· de Sninl-Coulil7. 70 
~1. J\lfr·e<.l Le Guellec, sous-chef de Dur·eau, Pré fecture 

de P olice . 

REGARD SUR UNE AME 

PIERRE CALLOC'H (1932-1950) 

Pierre Calloc'h, de Gourlizon, était élève de Seco~de; 
Au milieu du deuxième trimcztrc de J'année scolaire 

-passée, il dut interrompre ses éludes, car il souffrait de 
]a tê~e. Vne méningite bientôt se déclara. On le transporta 
.à l'hôpital de Quimper. :\lais, malgré tous les soins qui lui 
furent prodigués, Pierre ne l>Ut vaincre la maladie. Il 
resta de longs jours dans le coma, ne recouvrant pleine­
tnent sa conscience qu'au cours du mois d'Avril. 

Le mercredi 12 Juillet, vers les 10 heures du soir, il 
mourait. On l'avait depuis quelques jours transporté à 
Gourlizon, chez sa n1an1an qui disait, avec un courage et 
une f.oi admirables, que le Bon Dieu lui donnait des grâces 
à la taille de la croix. 

12 Juillet ! Les camarades de Pierre avaient quitté 
:Saint-Vincent depuis deux jours, ren1plis de la joie des 
''acances. Vingt-sept d'entre eux, cependant, se retrouvè­
rent le 14 Juillet à Gourlizon pour renterrement, accom­
pagnés de .M. le Supérieur, 1\t l'Econome et plusieurs pro­
fesseurs. Il fallut attendre le 4 Octobre dernier pour que 
je Petit Séminaire, à nouveau réuni, pût chanter une messe 
de Requiem pour le repos de l'âme du défunt. 

Pierre Calloc'h n'était pas de ceux-là qui se font remar­
quer. Il n'a v ait pas reçu de la Providence de ces dons 
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extérieurs qui vous posent u.n ~lève aux yeux de ses cama-
I ·1 't t htntd~ rades. Et, de P us, 1 e at · · d'" ue soup-

~lai celle tilnidité cachait une rtchess~ an1e q . ·h 
· . . p· ,. ·tait à l'atse. Cette r1c esse 

ço_?natentd~euoxil· a~e~n;l~es 11~~~~: qu'il écrivait au début dca 
d'ame se ev. e t) . t me son Testa­
son année de Seconde et qui conshtuen coin 

ment Spirituel : 
· " t ami son prêtre pour « ... Jésus ma appele pour c. re s?n c ~ d OUI de 

l :-mes et les mener a Lui. Je lut répon s . 
sauver es a . t ·e consens à le snzvre •. 
toute l'ardeur de ma Jeunesse, e J ïi t 
quoi qu'il arrive, j'espère que ~a gr~ce n~e ;~!~~r~e;;'l een .. 
m'aidera à suivre ses pas, et a ne Jamats o 

. ' 
arr:~:is pour être digne d'une grâce ans~i grande, ir fa~l- · 

... . il' { ut e ''accomplisse de mon mieux nlon < evotr 
dra, el a qu J. . b au coup pour moi-mên1e, p .om.-
d'état ; il faut que JC p~~=s ~ulurs paroissiens, pour mes 
1nes parents ... , pour d t' .. 1 faut que je me corrige· 
t•amarades, pour l e mon e en ter ' 1 

de 1nes défauts... · V' a m bonne 
«.Je compte surtout !-'.ur la Satnle tert)e, . a 

ntaman céleste, sur Saint Pierre, mon _gran~ satnt patron,._ 
el sur le Sacré-Cœur de Jésus, auquel Je suls c.onsacré. 1\Ia 
lrière our )larie est le Souvenez-vous d~ S~tnt Bcrnar~~ 
~lus u~e consécration journalière de mnl-mcnH~.' ct trois 
fois l'invocation : < 0 Marie, conçue ~.ans p~clie ! » d. 

« Malgré ma grande indignité, Dieu a post! son regar 
L• 1 sur moi. Deo gra 1as . » 

d · 1 Dieu a demandé 
<4: Dieu a posé son regar sur mol . ,_ . d'un sncri-· 

• à Pierre Calloc'h d'être à 18 ans, le ~1n1stre , 0 .· 
fiee dur le sacrifice de sn propre \ 'te. 11 a rep.on u a 
l'"vance 'oui de toute l'ardeur de sa jeunesse. Il est ~ort. 
L~s anges, ~ou~ l'espérons, l'ont immédiatement por en, 

Paradis... . 1 · 'les de ses-
Là près du Père, pnisse-t-11 offnr es n1cn . · 

18 a~s et ceux de sa mort, pour que ses camarades .atcnt 

d · vlVRE et qu'ils narùent cet enthousu\sme 
le cocroge e , n l' d' . de leur·· 
qui emplit ce couplet, composé par un elL"X, 
Citant de Seconde : 

Oui, par-dessus no.s versions et nos t~èmes, 
Levons les yeux, et son{leons à ~ema~n: 
La vie est belle, amis, il faut qu on .1 aLme, 
Rlle est de Dieu (Jlli fait notre de~tln. 
Préparons- nous ti la . luit~ p:och .. mne : 
Jl1onter toujours, ne 1amats s arreter 1 . 
Toujours plus haut, vers les h~u!eurs sere1nes 
Où. lait le feu de notre Eternlle !... 

L. C. 

• 

RETRAITE DE FIN D'ÉTUDES 
( 18-22 Juillet) 

Le sourire de 1ll. 'Cguen, qui nous accueille à notre 
-arrivée à la AJaison des Dames de la Retraite à Quimper~ 
nous remet dans l'ambiance du Petit Séminaire, ct 

-1l1. Guivarc' h, curé-doyen de Landivisiau, nous a vite 
conquis par son allure jeune ct virile. Le fameux bacca­
Jauréat fournit naturellement un thème inépuisable pour 
les premières conversations : les malchanceux, tout en 
Iélicitant leurs camarades lauréat~, se pron1ettcnt de 
revenir à la charge... (ils ont tenu leur promesse ! sept 
autres viennent encore de franchir le cap si redouté). 

Mais ces bavardages sont vite laissés de côté et bientôt 
nous sommes tous réunis aulour de :\1. Guivarc'h pour 
l'allocution d'entrée en retraite. «Pour rencontrer Dieu, 
il faut le siJence extérieur et intêrieur. Le monde J'oublie 
parce que Je bruit se trouYc partout, dans les airs, sur 
1crre. dans les campagnes. sous les eaux. Cette retraite 

, .a différer totalement pour n.ous des retraites précédentes. 
Cette petite chambre, où l'on se retrouve seul avec son 
crucifix pour ressasser 'les paroles du prédicateur, méditer 
et surtout prier, ce couloir sombre, ces escaliers pleins 
de silence, ce petit orat.oire, ces aimables religieuses que 
l'on croise, les doigts glissant sur leur chapelet, tout cela 
vaut certes pour nous des affiches qui prescriraient 
.silence et recueillement. 

~f. Guivarc'h, dont la parole enflammée témoigne d'une 
vie intérieure très profonde, nous préparera chaque matin 
à la messe par une c,ourte tnéditation. Le thème de la 
charité donline la première journée. La charité est affaire 
<le volonté et non de goût. - EUe r.uit un peu la règle 

·1ies vases communicants ; l'amour de Dieu et du prochain 
doivent être au même niveau. - « Ama et fac quod vis. ~ 
~lais M. Guivarc'h qui possède une prof.onde expérience 
des jeunes a su couper ces trois journées par des exercices 
ron moins profitables que les conférences, tels que la 

·récitation du chapelet en é~uipes et les cercles d'études. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-212-

Ainsi la piété, le travail en 'racances, la volonté, le sport 
sont autant de sujets longuement fouillés. Les opinions. 
diffèrent parfois, mais la compétence de .M. Guivarc'h n .. e­
tarde pas à nous ranger tous au même avis. Le soir, en 
présence de Mlf. Guivarc'h et Uguen, une veillée agré­
mentée de chants, d'histoires, de jeux et de saynètes les 
plus comiques, achève de nous convaincre que piété et 
gaîté ne sont pas deux choses à séparer. 

Deuxième journée. Exposé sur la pureté. Attent10n aux 
scrupules ! Une victoire sur l'impureté peut être une 
source infinie de grâces. Les temps libres sont partagés 
entre la chapelle, notre chambre ou celle de ?tf. Guivarc'h~ 
toujours prodigue de conseils. - Peut-être nous voyez­
v·ous durant les récréations, vaincus par la chaleur, déjà 
philosophant. Détrompez-vous ! Léonards et Cornouail­
lais ont encore trouvé l'occasion de se disputer une balle­
en mousse, admise comme ronde. ~f. Uguen est encore le­
plus acharné à défendre l'honneur de son cher Léon ... ) 
)fais ces petites rivalités disparaissent vite et bientôt nous 
nous retrouvons « face à la mort >. ~1. Guivarc'h nous la 
fait voir dans toute sa réalité, dans toute sa beauté aussi, 
car, Thons dit-il, la mort n'est qu'une dormition. Cette­
réalité était illustrée, hélas ! quelques minutes plus tard, 
par la triste nouvelle de la mort de Pierre Cal/oc' h. rn 
camarade que nous côtoyions quelques ten1ps auparavant 
en récréation, en étude, à la chapelle, n'était rplus 1 Qu'ii 
était grave et vraiment pieux ce De profundis, sorti, non 
pas de nos lè"Tes, elles s'entr'ouvraient à peine, tellcmenf 
nous étions saisis, mais du fond de notre cœur. - Ce 
soir-là, une main généreuse nous offrit d'assister à la 
l'eprésentation du Jeu du Roi Gradlon, sur les parvis de­
la cathédrale. 

La troisième journée fut plus spécialement une journée­
de recueillement. Commencée par une conférence sur la 
pieté, elle s'acheva par l'heure sainte en présence du 
tabernacle. Nous nous senti~.>ns bien rapprochés les uns 
des autres, ce soir-là. En famille depuis six ou sept ans­
à Saint-Vincent, nous allions nous séparer pour la vie 
peut-être 1 Entre temps, M. Guivarc'h nous a montré le 
~>esoin croissant, dans 1e diocèse, de militants dans tous 
les milieux et surtout .de prêtres de plus en plus instruits 
et surtout de plus en plus saints. - Une dernière nuit 
dans nos chambrettes, et voici l'aube du départ. Jlonsei­
gneur Fauvel, à qui nous adressons toute notre gratitude,. 
a voulu couronner de sa présence cette retraite de fin 
d'études. Il dira la messe à toutes nos intentions et, à la 
grande émotion de certains qui n'avaient jamai! eu l'hon· 
lieur de manger à la table d'un évêque, prendra part ,•. 
notre petit déjeuner. Lorsqu'on w:>us ~dira que BernaJ·d 
était peu bavard ce matin-là, vous comprendrez que 

1 
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les convers~tions. c~ô:ffièrent quelque peu. Puis après un. 
grand merci aux rehg1euses qui nous ont si bien accuei1lis 
et un dern~e~ « Au revoir :. à lf:\l. Guivarc'h et A. Uguen" 
cha~un reJOint «" ses pénates >. - Puisse cette retraite 
avoir été pour rous une .Ju~ière qui, dans ce carrefour 
da~gereux .de notr~ vie, a ::\ffe.rmi. les décisions déjà 
prises et fait connaJtre aux p1us . Indecis le rôle que Dieu 
leur assigne dans la vie. 

Un Rhétoricien. 

•mll•um•ml•lm••,uu•~rnt•mn•nln•IIIIT•IIIII•n:lr•nu•'ru•nmlmrmn•mu•mœmu• 
• 

• 

CAMP DES GRANDS A KERBÉNÉAI 
(21-25 Aozit) 

L'auto qui nous emporte file bonn~ allure en direction 
du Nord. N10us avons du retard. Les Gars ont dû arriver 
déjà là-bas. Voici Landerneau. Dans quelques minutes 
nous Y sommes. La Roche-~faurice. On bifurque sur la 
gauche, pour grimper le long du coteau - qui mène à 
l' Ab~aye. Quelle route abominable : autour de moi, c'est 
un. hntamarre ~e vaisselle provoqué par les cahots de ]a 
'lolture ; les fait-tout, les marn1ites et les assiettes s'entre­
choquent et les sacs roulent d'un coté à l'autre. Soudain 
à un déto~r, j'aperçois avec plaisir quelques figure~ 
conn~~s qu1 nous attendent. Et dans un nuage épais de 
~ous~Iere que n~us soulevons derrière nous, je m'amuse 
~· voir nos cychstes en plein effort pour suivre notre 
voiture. 

Unè vingtain.e ont répondu à l'appel. C'est parfait ! 
Nous nous étern1sons, dnns la cour d'honneur des moines 
à vouloir tout nous dire d'un seul coup. ~lais Je camp 
rlure quatre jours. Pour l'instant, il faut penser à souper 
d'abord, avant d'entreprendre l'installation des tentes 
sous bois. La nuit ne va pas tarder à descendre d'ailleurs • . 

••• • 

Grave problème : nous n'avons que trois tentes. Il en ­
faudrait une quatrièn1e. Où la chercher ? La Providence 
nous vient en aide par l'intermédiaire de Bernard qui 
court 7 km. pour fouilJer Landerneau. Pendant ce temps, 
on dresse les tentes en notre possession. C'est toute une 
histoire. On ne voit pas grand chose. Un feu doit être 
all~mé pour servir d'éclairage ; la quatrième n'arrive 
tOUJOurs pas. Croyez-vous qu'on se lamente ? Simplement, 

• 
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on en rit. Personne de triste et tout le n1onde travaille. 
Enfin, voici Bernard qui vient nous dépanner ; le pauvre. 
il n'est que sueur. ftf. le Supérieur regarde, l'air am~s~, 
ce petit monde en ébullition. Un ntoine (démentant une 
r0pinion qui veut que tous les n1oines aient des visagt's 
austères) l'accompagne. C'est Dom Joseplt Quéméneur 
(alias Don Quichotte sur nos planches, lorsqu'il était chez 
nous). Nos gars le trouvent, suivant leur expression, 
« nature :. . 

Enfin, nos installa ti ons se ternlinent vaille que vaille. 
t:n mât ne s~mble pas très .. droit et bien dans la ligne. 
Tant pis f d'ailleurs, la nuit s'annonce calme et belle. 
Nous aûrons toujours un toit. Il est plus prè-s de 11 heures 
que de 10. Nous formons cercle autour d'un maigre petit 
feu mourant. ~1. Je Supérieur nous dit sa joie de nous 
revoir et nous parle un peu du but de ce camp. Le Père 
Jose ph, à qui est confiée la direction spirituelle de ces 
quatre jours, an1orce son programme : Le sens de Dieu. 
Ce sera le but de notre petit rassemblement : raviver notre 
vie intérieure que les vacances ont pu grignoter, par le 
contact avec Dieu par l'intern1édiaire du monastère et de 
s~ liturgie. 

Nous faisons ensuite notre prière et chacun rejoin·t la 
f{'nte qui lui est assignée. Le Père avait parlé du silence. 
Hum ! Autant dire que ce soir-là, il ne fut pas observé. 
Allez donc dormir sur la dure, avec des c.opains que l'on 
n'a pas re"'us depuis deux n1ois, ct faire silence ! Et 1~ 
sommeil ne vient pas facilen1ent sans matelas pour qui 
campe pour la première frois ! 

Le lendemain matin, après une toilette dans le ruisseau, 
-:lvec commentaires évidemment sur la nuit passée, nous 
nous regroupons pour la messe. Ce qui nous frappe, c'est 
le 3ilence de l'église abbatiale, malgré les n1ultiples messes 
qui s'y célèbrent. On y sent une paix que l'on ne trouve 
pas ailleurs. 

r Nous prenons contact aussi avec le grégorien et les 
cérémonies 1iturgiques, à la messe conventuelle. Vraiment, 
çil nous parle autrement que nos messes chantées. On 
célèbre l' .octave de l'Assomption. Le Gaudeamus, l'Alle­
luia, l'Optimam Partem, tous des chants que nous connais­
sons, bien sûr, mais que nous chantons sans meUre de 
correspondance entre la mélodie et le texte. Nous nous 
1aissons prendre par l'habitude, sans lutter contre elle. 
Quelle différence d'expressLon dans le chant de ces 
moines ! Envolée, rapide, mais sans précipitation, majes­
~u.euse mais sa,ns emphase, vibrante, mais calme et sans 

--nervosité, de l(Alleluia, chant de la terre qui suit la n1ontée 

' 

J 

• ,.. . 
.~ ., - -
Li-> 

de Îà Vierge aux cieux. Cela chang.e de la platitude de 
notre chant sans vie·. 

' 

Et les cérémonies exécutées par ces spécialistes de ra-:. 
liturgie ! Tout est étudié dans les détails. Ils évoluent: 
avec une souple exactitude, mais qui n'a rien d'étriqué 
ni de mathématique. On prie rien qu'à les voir. Tout chez 
eux transpire Je respect qui nous n1et, sans effo rt ou 

. 
presque en la présence d'une l\fajesté divine. Xous sortons 
de Jà, un peu rêveurs, sans pouvoir toutefois exprimer ce 
que nous avons ressenti. 

Les temps libres se passent pour les uns en petites 
eorvées, pour d'autres en causettes, pour la plupart, à 
évoluer en vélo. dans )cs allées du pe~it parc, transfor­
mées en piste, devant Je bon Père Saint-Benoit de granit 
qui les regarde paternellement sans sortir de sa méditation 
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intérieure. Quel contraste : l'Hon1me du silence et de la 
pa1x, au milieu d'une jeunesse bruyante et nerveuse ! 

••• 
Les matinées se passent ainsi, librement, sans contrainte. 

l\lalheureusement, la pluie nous gâche une bonne partie 
de notre temps. "ous nous abritons alors dans l'Hôtellerie. 
Le Père Joseph nous y rejoint nous parler du Sens de 
Dieu, du Dieu terrible dn moine, et tnême parfois pour 
s r mêler à n.os conversations. «Père, con11nent vous ètes­
vous fait moine ? ~ Et Je Père de nous raconter simple­
ment, avec beaucoup d'humour. Conclusion : attention, la 
vocation monastique, çà s'attrape un peu comn1e la scar­
latine. C'est ce qui est arrivé au Père, parait-il. 

Les repas, n.o11s les prenons en fait au monastère, la 
pluie la 1uajeure partie du temps nous empêchant de faire 
la cuisine en plein air. Une fois, cependant, nous faisons 
nüjorer la soupe sur un foyer rudimentaire. Comme deu­
xième plat, les nouilles sont prévues. ~Ialheur ! on ne 
s'aperçoit de la quantité insuffisante que lorsqu'elles sont 
-dans le fait-tout. Et pas l'ombre d'un macaroni à La 
Roche. Tant pis, le second plat sera plutôt un second 
})Otage-aux-pâtes. On se rattrapera sur la conserve. On en 
rit. l\Iais chacun a de quoi satisfaire son estomac. 

Les après-midi se passent en pr.omenade : La Roche­
Jlaurice, l'Etang de Brézal, Keraoul. Splendides paysages 
s'offrant aux amateurs de photographie. Nous collation­
nons sur l'herbe et nous nous en retournons vers le nlO­
nas tère, pour entendre le chant des vêpres. 

Nos gars regardent ces religieux dans leur attitude 
recueillie, occupés uniquement de leur prière. Les versets 
qui se succèdent dans la même mélodie, n'ont rien de 
monotone. Ce qui nous frappe surtout ce sont le Kyrie 
Eleison qui trois fois se fait plaintif et insistant, et 1e 
Pater du Père Abbé sur un ton que nous ne connaissons 
pas et qui nous fait saisir, tout d'un coup, le sens de cette 
prière que souvent nous récitons macliinalement et sans 
attention. 

Après le souper, tous les soirs, nous assistons aux 
Con1plies, dans l'obscurité de l'église. Une nuit même, 
huit volontaires se lèvent avec ~f. Autrel, pour entendre 
:!\latines et Laudes. Inutile de vous dire que c'est assez 
pénible. Dom Laurent Gougay mil à notre disp.osition 
des bréviaires pour nous permettre de suivre l'Of.flce. 
ltl. Autret nous y aide en nous indiquant les pages. Mais 
il faut terriblement lutter contre le son1meil qui alourdit 
nos paupières. Nous regagnons nos tentes à trois heures 
et demie environ, fatil!ués mais contents. 

Le soir, après les Complies, nous aimons nous retirer 

• 
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dans la campagne pour chanter ; pl!t ile veillée nullement 
préparée, n1ais libre et fanüliale. On parle. on rit, on 
raconte des faits divers, on s amuse, on chante. Chose 
curieuse, ces veill~cs · se teriu~ncnl toujours pare du gré­
gorien ; peu de chants profanes, et mên1e ceux-ci, Je plus 
souvent, ont quelque chose de recueilli. Xous ne posons 
pas, il n'y a rien d'artificieL de snob. Cela est spontani•. 
.re ('rois entendre encore ce chanl à trois voix égales, si 
b<:au, si culn1c et .si prenant. qLLe dirigeail 1\J. Col'uesl : 

• 
Le:; Clarlé.t; de la Xuit 
Le Retour du Seigneur 
A1nis, veillons ~ans brlli( ... 

J>ajx, calnu•. joie, atnitié ... Yoilà cc que nous a apporlt• 
cc c~unp, :Hl contart des fils de Saint-Benoit. 

Que le Hévérendissime Père Abbé troln'e ici l'expn~s­
sion de notre •·ecounaissancc ; nous a ,·ons été très tou­
chés de la visite qu'il nous tit e t nous sommes heureux 
dt' le ren1crcicr d'avoir accor<li· au Père .Joseph J'autori-
5:1 fion de se trouver toujours avec nous. 

• . 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
. 

r:. n ,~fr'tll ll , La î.hapcll c-~m·-Ll,ÎI 't\ ( I.-c~-L.) . - .J. nonn ~rl)i. 
Saint- \' t'~ . (Juiltlper . - .l. Br::t nquc•·. Cow bl'il. - i\1 11' Hrenau l. 
lJirinoP . -- .J. t'l ï. Bal ho u~. Snint-Loui. ... Dl't·'>l. 

J). Cot·rwc· . t.Jtll~mént"\tt• n. - ... r.o~ :--rc . Pon l -1'.\blJl~. 
l r. l lnnnur·t . ticmlien. - P. ~IJ I 'd, PlomH .. \ ez-Lnchl'isl. -

Y. 1-'lor 'h. :\(oê·i.ul-S\Ir-:\f l' l'. 
< i. t;;n·~adt•rutu•. Puni-Cr-ni~ . - E. t~l ua gtlt 'il . Grand Sétninni r·e. 

- .J. fiunrilcm , Le :Juch . - .. \. IJarùou in. L (':'lll'Y(,m. 

.\. Kér'aYnl. {)uimpcrlé. - tl-. Kr rlwn é. Luc-.\la l'i,t-Plüuzané. -
-' · Kt>l 'Yar·cl', Pvuldergat. 

P. Le <i-al l. ~t~min. S .-l>. de Luun.le~. :\lnn: 111ag-ny ~-- 1-0 .) . ­
A. Lt) ~l ong. Piet'l'C'Id~c' S.-cl-0 .. - K L'Ilo~tb, ~.tint-Pol-de­
Léon. - .1. L1111houtin. Lauhmw t·n enu . - .. \. Lozae'hmcur. L e 
.r l1 dt. 

Il. [>Pnncr., C ui~~l~n~.- .T . t.,!ll t~n \u. r lll l~ tle .\l n urC'n~ Gers'.­
.J. l~ tHl~~t"lol. < ~ r-nnd Sc' miunir·e. - .J..-)1. ~ezn t'e . Plt~aré . 

.\ . Tt\ [JIHIJl ~. l)lH\ Illl\nh t' Il . - .J . rl'homn~. i>lllJltÎYt'I.-Por znv. -
Y . 'l'ygTI~<.Jt. l\fi:-.~ion r.alho li(}ltr. llnuglron .:\unl-\ïPtnnm). · 

C. \ rC' r uc. DotWJ'HeiH•z. - F. Yig ourou x. " O. ,1veonue Ùt' Yr rdu n. 
T ~:-;Y-1 t'' - .\J on li lH'illl ~. · : • 

P . l1t·c tln . L~1 Chirt'n ~ \ lA"tt t'i(' ' . 

u ... t ( (1} N1/tf(• ft• 1 :~ Ocfo iJI'f'. - l'rit'-r~ .(1(' • .;:i!lll fJl l' r l ' l 'l'('UI'S <nt 
mn l ssiuu "· 

Le nirc c:t~· w· : Abbé LE DOH.GXE. 

UCPRJ)llffim COl\~OOAlLr.AISE, QUUU'HR 
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MOBILIER· D'ÉGLISE ET DE SACRISTIE 

F. GODEC 
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Sculpture et A meuble m ent 

PONT-CROIX (Finistère) 
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FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- Zl NGUERI E 

François B 0 UT 1ER, Fils . 
PQ;.\ 1T - CROl.){ (e n. f ace du Collèg e) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannel'ie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous geores. 
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Petit Séminaire 

. 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­

naire Saint-Vincent de Pant-Craix au Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - t;t·ét.'l' en tru ll)t\ tn(•ntht·e~ nn ~entre commun de rclalionc;; 
amlea.les. Utw réunion t!~l ortranb .. .'·e tou:; lns ùeux. ans ùans le .... 
c.'lmt·nnt de ~cptcmbrc (191\\l, 1~148. i'J50, etc ... ). 

~.. - Lmu· pcl'Olt!llrf! de vrnir en aide. par lcm·s co.U:o;alions. 
it d ·::: t•lt'' es qu~ ln. rurl une a pen favorisés ct qu\ méritent par 

leur lrasail ct leur piûlé. 
3., - Lt•s intére~st•r .tu n•c·t·utcmènt. ûe la Mai~un : les prêtres 

en choisb~ant pour elle lrs meilh."'lll'~ enfants ct c~ plns doué~ 
de ll'nr:; calét;hbm<·~ : ll'S lnïcs. <:n lni conf\nnt lt•urs f\1~ pour 
que l'un 0.11 JtlOins se dé,:oue au scr·vice de Dieu. 

l.haqne mot~. ln " M 'Sl'-t' du Souvenir ,, r~t elite ponr nos 
mor·t~ de }j\ gll('l'l'H ct l('~ a.:;so<'Îl\~ défunts. · 

UnP mcs~c t"~l en outre rélN.n·l't•. ûans notre <'hapelll', pour 
l'âme de chaque a~~ociP . ùont nous appr't'nons hl mort. 

Le Rullclill de :o;uint- l'illf'Cilt e~t l'organe de 1' .\~'!"oo cialion. Il 
donne. }('g <~ 'Nmr,·<'ll•·~ tlc la Mai~on ,, et les u Nnn,·elles de~ 
.. \ncicns "· ,•elle~ fi Ut' Ct>llX-ri yen lent bien nous fair" parvenir. 
11 !"nllicil P instamment. lt1 lll' a'-: live ''?llàhnration( ft:ll' •les arti­
cle.~ « ,·ari~~ 11 . ll !lCceplc les tlemandès d'insertion d'annonct·~­
réclame._ (HHH' lt>~ Mah-on:-- de Contmcn·e qu "' ùil'igenl no~ 
Anciens on no:; .\ mi~. Ln cotl~nllon ll'a~~nt·il\ rst de 200 ft•[lnc·~. par· nn, aho•mement 
au Bulletin com pri'. Pom· le;:, .~t llclion1~ ct milili'iii'I'S non gl'n-

d~s. la c.otbation c!:-t c.le tOO rranc:-t. 
Le Dullclin rit• ~ai lit- VifH'('rll . da n~ ~a l'<~ dactlon. vise uniqUP-

mcut no~ .\nt'i~·n" on no~ éli·ve~ nctlwls. 1l n'cxehrt pm~ ponr 
cela de . c>s obonw~~ tes nntrc~ pPrsonne~ pour qni il préscn­
tet•ait quetqne iult'·J•êt. Celles-ci le reccvt•ont régulièrement s\ 
ellt'5 ,-t·Hh•nl. hien 1Wll~ ndt'('~scr 100 franc~. 

Pour· t on~ n·n-.PiL"nl'lllt>l\\~ l't pour tc paie-nwnt : 
S'adr<'~~l"I' :t M. 1\. nnr-:~ \t' 'l'. Et.O~fl:\Œ. SAI:"T-YI~CE~T. Po:"T-

GHOtX. - Tél . . ~ 1. 
Le chèque postal de la Maison est désormais le 

suivant : 1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. n" 6.154 Nanks. 

[\. $i vou-s passez. à -QuimpeP, 

deseendez à 

, L'BOT EL TEMPLET . 
Successeur Jlmo I.outs BIDEAU 
PRÈS DE L ' ÉGLI8B SAINT-MATHIEU 

PobHeation périodique. - 30• année. No 192. 

JANVIER 1951. r 

S OMMAI BE 

1• - Nouvelles de la Maison.-
, Au jour le jour. - Chronique sportive. 

Il. - Nouvelles d~s AI\Ciens. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

' ~u douP Je c:JouP ... 

0 

Ella est déjà loin cette rentrée du n1ercredi 27 
Septembre, •;t le sujet ne n1'inspire plus. guère .à l'heure 
qu'il est. Je n1e souviens qu'il pleuvait ... pluie fine à 
Jaquelle les Bretons sont, paratt-il, habitués, d'après les 
auteurs de revues et de romans I Cela n'en1pêche que, 
tout vrais Bretons que nous somn1es, nous préférons 
yoyager par temps sec. Dans le car, beau~oup de Nouveaux 
timiden1ent assis sur le bord de leur s1ège, chaperonnés 
par des anciens, des Cinquièmes a~ préférence, tout fiers 
de leur jeune eL toute fraicbe ancienneté. Les langues ne 
chômaient pas, ce qui me permit, entre les versets de mon 
bréviaire d'en savoir autant sur le Tour de F 'rance et les 
épreuves' c)rclistes locales que les lec~eurs assid~s d'Oues~­
Fl'ance. J'ayoue d'ailleurs que cerlaniS termes dits t echnt­
uurs n'avaient aucun sens pour moi. Depuis, fai conslalé, 
âvec étonnen1enl, que des mémoires si fidèles ~vaicnt des 
cases très int$galement dé\·cloppées : la place reservée .aux 
diverses malières enseignées en classe semble être sérJeu­
semeni réduite. Il y aurait là sans doute un sujeL rl'éLude 
intéressant pour w1 philosophe ou un médecin, mais comme 
je ne suis ni l'un ni l'autre ... 

• l Saint-Vincent le clottre était déjà plein de monde, 
à notre arrivée. Beaucoup de figures nouvelles, signe 
d'une bonne rentrée. La cérémonie, devenue traditionnelle, 

·aux pieds de N.-D. du Bon-Accueil, ne put avoir lieu à 
cause de la pluie qui tombait toujours ... 

Le londemain, à la messe du Saint-Esprit, l\1. le Supé­
rieur souhai ta la bienvenue à tous, spécialement aux 
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nouveaux. Il nous invita à nous unir d'intention il toutes 
les messes du Saint-Esprit célébrées, ·vers la même époque 
d.e par le m~1nde, pou.r l'ouverture des rallège~, de~ uniYPI'­
sttc~, des tnbunaux, des Parlements ; il nous dom1a ensuite 
con1me .modèle, .saint -~encesla.s, fêté en ce jour : esprit 
de charité, esprit de fOI, dévotion à l'Eucharistie autant 
de dispositions que des jeunes chrétiens doivent posséder 
à 1 'égal de ce duc de Bohème. 

Ce petit mot nous ren1it dans le bain .. . Les poussières 
de la route secouées, tout le monde était prêt à afironter 
l'année de trav~il, ct p~u: se donner du cœur à l'ouvrage, 
on commença 1 après-m1d1 par une prOinenade. Rien de tel 
que. ee chen1inement en rangs con1pacts le long des routes 
rap1stes pour vous rappeler que Yous êtes bien rentrés 
e~ vous donner une idée aussi exacte que possible de la 
v1e com1n~ne: vou~ apprene~ là, en un rien de temps, à 
respecter. 1 espace Yilal de ceu.~ qui sont devant, et it défen­
dre .le vôtre co~tre les empiètements de ceux qui sont • 
derrière. Le meilleur moyen d'éviter les conflits est sans 
aucun doute àe faire marcher les gens au pas cadencP. Les 
dictateurs perspicaces l'avaient compris : ce qui explique 
l'abus de ce genre de sport en certains pays. 

•*• ... 

ANNÉE SCOLAIRE 1950-51 

... 
Les Maitres. 

Su pé1'ieur .......... . 
Econorne ...... .... . . 
Philosophie .........• 
J>remi è1·e ...........• 
Seconde .. ... ....... . 
T .. ,\ 1"0tStt;me ........... . 
Quatrième .......... . 
Cinqu,iè·me .......... . 
Si1'ièrne Blanche .... . 
Six-iè1ne Rouge ...... . 
Jltathématiques ...... . 
Sciences ............ . 
Histoire et G éouraphic . 
Anglais ............. . 

Dessin et Rist. de l'A1·t 
Chant et 'Jlusiqu.e ... . 
Su1·vcil1ants ........ . 

M. le chanoine GOUGAY. 
~f. R. BRENAUT. 
1\f. Y. UGUEN. 
M. S. LE BERRE. 
M. L. CORVEST. 
1\1. R. HUITRIO. 
~f. A. ABÉRÉ. 
l\1. G. BOUIN. 
M. H. COLIN. 
l\I. L. BIDEAU. 
M. P. AUTRET eL M. Y. CA:\YEL. 
1\f. L. LE GALLIC. 
1\1. J. SÉNÉCHAL et l\1. X. GonEc . 
1\1. J.-1\f. GuÉGt:It\IAT et l\l. A. LE 

BORGNE. 
M. X. GODEC. 
M. L. LANON. 

1\'J. J. AUTRET, 1\l. J. LE B.\RS ct 
M. Y. LE BmAN. 
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MJJ. A l be1·i Uguen et René Le Co1're, 1 'an der11ior 
respectiven1ent professeurs de Philosophie et de Musique 

• nous ont. tous les deu.~, quitté pour :paris où ils continuent 
leurs éludes. 

M. Uguen l'éside 14, avenue du Dois de Verrière, Anthony · 
(Seine}. 

M. Le Corre : ~lonaslère des Annonciades, 32, rue llobes-
pien"e, Thiai& (Seine) . 

M. Herve Nedélcc a été nmnmé Yicaire à Plogaslel-, 
Saint-Germain, après deux années de surveillance en notre 
1\Iaisort~ 

Les effectifs. - tes nouveaux. 
Au 5 Novembre, la date ofl'icielle des statisLiques, le 

Petit Séminaire con1ptait 253 élèves, appartenant à. 105 
paroisses. 

LEs Nouv~:aux. - Voici les noms des J5 nouveaux, 
provenant de 52 paroisses. 

Seeoncle : Christian Brisson, de Rennes ; Jean Saliou, 
de Saint-Renan. 

Cinqu,ièrne : Jean-Jacques Didailler, de Sainl-Nic ; Jac-
. ques Gestin, de Pleyben ; Léon Le Corre, de Saint-Yvi ; 

Ilobert Le Maout, de Ploaré ; Joseph Le Moigne, de Saint­
Goazec ; François ~Ianach, de Plouzané ; Vincent Morvan, 
du Guilvine0 ; Goulven Petton, de Plougonvelin. 

Sixièm,e : .Alain Abily, du Conquet ; Jean eL Hervé Andl'O, 
ùe Beuzec-Cap-Sizun ; Jean- Baptiste Arhan, de Douarne­
nez ; Jean Autret, du Cloître-Pleyben ; Jacques Balanec, 
de Collorec ; Hervé Boussard, de Plogonnec ~ Jean Bous .. ard, 
de Telgruc; Bertrand Canévet, de Pluguffan ; Frnnçois 
Capitaine, de Quéménéven ; François Chavry, de Poul­
goazec~ Michel Conan, de Guiler-sur-Goyen ; Fernand Cos­
quer-, de Pouldergat ; Joseph Cotten, d'Elliant ; Jacques 
Daniel, de Plonéour-Lanvern ; François Evenat, de Pont-

raix ; MaW'ice Fiche, de KernéYel ; Alain et Jean-Pierre 
... Gargadennec. do Pont-Croix ; Jean-Claude Goasdoué, de 

Pile-Tudy ; Jean Gonidec, de Tréboul ; Guilhnune Gonitlou. 
de Poulgoaze,· ; Henri Gourlaouen, de Douarnenez ; .Jose ph 
Gourmelen, de Telgruc ; y, e. Guillou. d'Edern ; André 
Jacq, de Langolen ; Michel JO\.li'Ùy, de Douarn~nez; Pierre 
Kerloc'h. de' Landudec ; René K('rmel. d'Esquihi(\n ; Marcel 
Kersual, de Pouldreuzic; 1\Iartial KcrYeiUnnt, c.le Tréméoc ; 
Noël Kerviel, de Plomeli11 ; Hervé Lannuzcl, d

1
Edern ; 

François Lnurent, de Scaër ; Yves Le Bellec, de rlle de 
Sein ; :Jean Le Borgne, de Collorec ; Alnin Le Clercq, ûe 
Ploaré ; Joseph Le DO, de Briec-dc-l'OùeL ; Alain Le Goll', 
de Landudec ; Yves Le Meur, de Ke.rnévcl ; Joseph Le 

. 
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:Moigne, oe Lo~tudy,; Paul.Le Nes.t, du Pont-de-Buis ; Hervé 
Le Pape, de I loare ; Louis Le Rheun~ de Trérnéoc · Jean­
Claude Messager, de Commana; Jean Moalic de PÔ Il· . 
Jean Moan, d'E.squibien : Louis Morvan, de' Coray ;u R~~1é 

.. Muzellec, de J?Irtn~n; Jean Pennee, de Mahalon ; Louis 
Perrol, de Quen1~neven ; Th~ophane Petill.lon, de Quéiné­
néve~ ; Albe~t Q~1e1Iélee, de Plomeur, ~tat hi eu Quéré de 
<ioull~n ;~ FrançOis H~névot, de Plogonnec ; · Jean R'iou, 
<1~ Trenl,coc : Joseph R1on, de Châteauneuf-du-Faou · Louis 
Jh voai, de. Châteaulin ; Pierre Roual, de Hiec- ur-Bélon ; 
..André Sal1ou. de Lothey ; Théophane Seznec, de Kerfeun-

. teun ; Bernard Talaga , de Camaret. 

.. 
Les Congrégations. 

De la Sainte _'riergc.- Directeur : M. Le Berre; préfet: 
H. Le Ru ; a ststanls : Y. Le Grand, C. Le cao ; conseil­
ler~ · . C. Méner, F. Sa vina, L. Cochou, A. Le Breton H 
Qu1nt1n. ' · 

D,zt ~ncré-Cœ~n·. - Directeur : M. Can\'el ; préfet : 
.L. uosttou ; ass1stants : G. Floc'h, R. ~Ien ~ ; con ... eillers : 
.A. Corre, J. Le Bras, C. Le ~oac'h, C. Nicola · . 

-
It.es Dignitaires. 

Présidents · H. Le Ru. G. Fortin. Y. Le Grand, C. Le· 
Scao, Cl. Méne:, F. Savina, M. Diraison, B. Jacq, A. Le Bre­
to~ A. Le G.:tlt, P. Lucas, F. Mévellec. J. l\loalic. Y. Pennee. 

..J'.-L. Rollvnd 
Sacristains : L. Gentrir, Cl. Le Coz. 
Réglcmentai1·c : l\1. Scouarnec. 

... 
es Cérémonioires. 

1tlattrcs de cérémonies : J. Fortin, Y. Le Grand, A. Le 
.Breton, M. Scouarnec. 

Thu1·i{éraù·es : C. Méner} C. le Scao, l\1. Diraison, J.-L. 
.llolland. 

Chapiers : C. Brisson ; F. Boulier, B. Jacq, J. Moalic. 
J.l. Mévellec, Y. Pennee, A. Le Gall, L. Cochou, F. Savina, 
L. Lucas. 

Chapir:rs (hantrcs: L. ;Lucas, H. Quintin, E. Hanras, 
:F. Bout:er. 

Acolytes : R. Marzin, R. Montfort, H. Garrec, F. Fouquet, 
..A. Le Saux, Y. Rannou, R. Faucheur, J. Le Bot. 
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Cérofél'aiNJS : Y. Griffon, ~1. Jacq, P. Kt~réveur, P Pavee,. 
P. Philippe, J.-Y. Be cond, A. Corre, J. Jézéquel, J.-Y. L& 
BI'as, L. Ollivier, J. Nicolas, M. Cariou, J. Quéau, H. Blouet.,. 
G. L'Helgouarc'h. 

Chantres. 
Petits: P. Fortin, Y. Cariou, P. Pavee, ~1. Cariou, P. Phi­

lippe, J .-Y. Le Bra ·, J.-Y. Bescond, J.-.P. Kéréveur, A. Le­
Corre, J. Le Dù, M. Leclercq, J.-C. ~te ·sager, L. Le Rhunr 
M. Le Pape. "'1. Kerveillant, R. KerJnel, J. Gourtuelen, A~. 
Saliou, T. Seznec, A. Ab-ily, R. Le Maout, Y. Bariou, M. 
Quéré, H. Bot;ssard, M. Conan. 

G'rantls : Fortin, Le Ru, Jacq, Quintin, Boulier, Gounne­
len, Besrond, 1\tarchalot, Scouarnec, Le Dû, Lucas, Le Goas-· 
ter, Moalic, Bri son, Le Breton, Hanras, Guisquet, Le 
Berre, Le Boe, Pérennou, Ruppé, Bétron1, Le Moal, Quéré .. 

4 au 8 Octobre : RETRAITE. 

Ces quelque jow·s de classe qui précèdent la retraite 
sont, je croi , fort bien vus de la plupart ùes élèves. C'e t 
une sorte de période intermédiaire, où Jlrofesseurs el 
élèves essaient de s'acclimater à la nouvelle vie, où l'effort 
est strictement mesuré pour que la machine s'habitue petit 
à petit. Un excès de dépense d'énergie à cette première 
étape powTait être .fatal. En un mot, c'est la période de 
rodage. 

'bf. l'abbé J. Guéguen, recteur de Penn1arc'h et ~1 . l'abbé 
R. Saliou, vicaire à Camaret, y mirent fin rette année avec • beaucoup de délicatesse et de savoir-faire. Le pren1ier-
Jnit au service des grands toute sa science théologique,. 
son expérience acquise par de longues années de vicariaL 
Quant au second sa flamme était en proportion directe de 
5a jeunesse ; il sut charmer les peli ts tant par sa n1anière 
de présenter les vérités de la religion que par la variété 
de ses «histoires:.. Les professeurs goûtèrent beaucoup, 
eux aussi, leur compagnie. M. Guéguen est un philosophe 
disert et M. Saliou un conteur érnérile. 

Dimanche 22 Octobre : Fh'E JACISTE. 

Nous avons l'honneur de posséder dans notre corps pro­
fess~ral, un aumônier de zon.e jaciste (je ne saurai s vous 
dire si l'épithète s'applique à !:aumônier ou à la zone). 
Sa modestie s'offusquerait, peut-être, des é loges que je 
;voudrais lui donner ici. Ayant de plus l'esprit très « aigui-

• 

---------------------------- ·---· 

• 

. ' 
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, 
:.sé ,, il ser&il capable de deviner ou~ les mot , une ironie 
<tui n'existerait pas. 

Vo1~i donc l?ut. ~implen1ent le ' fait-; : le 22 Octobre, il 
.or~antsa une reunton jaciste à Pont-Croix, réunion de zune 
évtdemment et ·1nême quelque peu «inter-zones> comme 
les fan1euses cartes de correspondance du temp de l'occu­
pation. Elle èébuta par une messe <·otnmentée, au cours 
d~ laquelle ~es groupe de jeune .. gen et de jeunes filles 
-y1 nrent o.tfr; :· à l'autel Je~ divers produits de la terre, les 
1nstrurnents de travail. De grands elè\'e.' de ai nt-Vincent, 
rev~tus craubes blanches participaient à (.'e défilé d'offran­
<le : u1· _un bi ancard voisinaient un missel, symbole de la 
préparation au sacerdoce, livres et dictionnaires, encriers 
e.t ~tylos, signes non éqoi voques de leurs occupations quo­
tidiennes. Les chants repris en chœur par toute l'as. is-

·1ance, le con1ment.àire adapté créèrent bientôt rambiance 
souhaitée : la COf11munion de lou ~ au sacrifke du Christ 
\Q1Tert par le prêtre. · 

Aprè. la messe, une réunion . e ti nt sur la cour des 
petit~. Un Jaci le de Mahalon harnngua es camarades avec 
4: une O:â!e assurance~. me. dit un él ve de 3~', enrore plein 
de ré1n1n1 cence~ de Cornetlle. Là finit la parliripation de 
n~s .grands élèves à .la fêle qui ~e prolongea toute l'après-
mtdl pour les « ' 'ra1s:. Jacisles. · 

:Il Noventbre : FÊTE DE M. LE Sl.PÉRIEun. 

Le 10, dan.s la soirée, reunion n ln Salle de Fète .... pour 
la pr~sentat1on des vœux. Deux cornpatrioles de M. le 

upér1eur ~e partageaiet~l l'h~rrneur de représenter leur:; 
camar~de. _à cett~ occas~on. 1l'On Le Grarul pol'tail avec 
une dtgoi te « phtlosopluque :) un bouquet des dernières 
f!eur · du jardin .. Corent in Le Scao lut, avec un peu d'émo­
tiOn dans la vo1x, un discour où Jes vœux et ouhait 
.s'enveloppaient d'une douee fumée d'encens. «Le souci de 
notre formation vous hante con ·tamn1ent... Comme un 
bon pilote, vou bravez les \'ent~ et la tempête ... ~ Les 
S{>rofe .. eur et les surYeillauts ne ·ont pas oublié . On 
nou, parle «des ela se: rendues si intéressantes par le 
Jalent de nos proteseu1·s » et de « longues heure" pa sées 
en étude sous la regard toujou1·s pntcrncl de ... ur,~eillanls >. 

L'ironie ne larda pas cependant à percer. << Nou -- avon. à 
notre disposition des cours spari()u~e~ ... Sans doute etH-il 
été Aouh.ailable qu'elles fussent ni\'elée. ; mai re bos e~ 
et c~s trous ne. me~tent-ils pas dans notre jeu un peu de 
<'?t tmprévu qut fatL ~e charme de toute vie! Les flaques 
d -eau ~Iles-mêmes qut stagnent danA nos cours, les jours 
de pluie, pertneltent à nos gardiens de buts de faire la 
preuve de leur courage et de leut lulenl ; el on tu·u rilt:S 
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le cas de quelques jeunes Sixièn1es qui, pour rien au monde;.. 
ne voudraient se brosser avant d'ayoir défilé à travers la. 
cour des Moyens, et dé1nontré, par le tétnoignage de leur . 
culotte noire de boue, que leur dévouen1enL n'a pas d& 
limite quand l'honneur de 1 équipe est en jeu. » • 

L'auteur du discours s'excusait, en con1mençant, de répé­
ter ce que bien d'autres avaient dit aYant lui. Mais que 
devrait dire le Supérieur qui doit répondre ? On n 'est 
«philosophie de service;, qu'une fois dans ... a vie, · tandis 
que le Supérieur doit chaque année trouver une répon e~ 
J'imagine que cela n est pas facile, mais je n'aurai garde 
cependant d'oublier qu'il y a des grâce" d'état ; peut-être 
d'ailleurs demande-t-il fi M. l'Econorne de l'inspirer puis­
qu'aussi bien ce dernier s'appelle, lui aussi, René. 

Cette année, le B1·o goz 1na Zaclo'll. donné en son hon­
neur, lui rappela le souvenirs ~ héroïques'> de son e~pé­
dition m'anquée en Norvège, en 1940. « n~ '> partaient,.. 
enthousiasle3, pour la délivrance d'un pays libre envabi 
par l'ennemi ... eL le sort contraire, jaloux de leur gloire. 
à venir, voulut qu'ils n'allassent point plus loin que la. 
paisible Ecosse, aux vertes vallées. L'occasion leur fut 
donnée cepenàant de montrer leur patrioti me à ces ardents. 
régionalistes. Visitant- le rnausolée d'Hamiltont nos braves 
chasseurs entonnèrent La Marseillaise eL le Broz goz rna 
Zadou pour célébrer le grand homn1e. 

n félicita les musiques vocale et instrumentale et, en 
érudit qu'il est, nou apprit rancienn.eté de nos traditions. 
musicale et grégorienne : «A partir de 1833, en effet, les. 
Palmarès n1entionnent que des cours de plain-chanl ont 
eu lieu régulièrement pendant l'année scolaire ... Le pro­
fesseur, M. Crécy, donne des leçons de musique instrun1en­
tale à ceux qui le désirent 1) . L'amnistie des peines et châ­
timents encourus fuL accordée, pleine et entière. Nous y 
allons · plus carrément que ces Messieurs de l'Assemblée 
Nationale. 

Le lendemain, complément nécessaire de Ja fête : d'abord" 
dtt bon au réfectoire comme disent certains, puis ·l'après­
midi au patronage, le film J'avais cinq fils et le so ir Se7·vir­
et La farce du Cuvier, par la Troupe No1·ville. Le 12, il y 
eut juste as'3ez de soleil pour nous per1nettre de défiler en 
ville pour célébrer l'Armistice. Mais l'après-midi, le match 
Saint-Yves- E. S. V. fut gâché par la pluie. 

ENCORE DES SPECTACLES. 

Le 21 Novembre, L es Chevaliers de Roscudon donnèrent 
pour le collège une de ces pièces .à grand spectacle dans-­
lesquelles ils excellent ; Le Pirate de la Baltique. Décors 
fastueux, costumes éclatants, si tua ti ons dramatiques, coups. 

• J 
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de théâtre, rien n'y manquait pour susciter l'admiration 
œune g~lerie réputée difficile. . 

Quinze. jours après, le 7 Décembre, la Troupe Bo1·elli 
rempo~a1t U? succ~s ... égal, (nous savons goûter tous Jes 
genres) avec Le_ Mtsanthbpf} et Les Précieu~es Ridicules. 
Alceste était bourru à souhait, quant à Célimène ... 

En dépit qu'on en ait, elle se fa it ai?ner. .. 

... ET DES FE-TES. 

, L'Immaculée-Conception ramène ies fastes liturgiques. 
Nos pard?nneurs _furent cette année ilf. le vicaire général 
He1·1Jé qu1 nous .fit un ~e~mon· très simple, à Ja porlée de 

. tous sur le gJorieU."'{ pr1v1Iège de Marie et M. le chanoine 
Le ~t~r, ~ou~-directeur de l'Enseignement. Programzne 
JTJUSICat soigne comme toujours; au Salut : 0 Jesu Christe 
(Van Berckem), A~e ~la1·ia (Bach), Tu es Petrus (X ... ) , 
Tant!Lm ~rgo (Besnier}, Chez nous, soyez Reine. le tout à 
4 YOlX mrxtes et le dernier chanté par tous les élèves à 
Ja perfection. ' 

No EL. 

Noël tombait mal cette année : tout un jour libre avant 
la fête elle-même l Heureusement, ltlonseigneur l'Et:êqu.e 
accompagné de Afg1~ Cogneau et de M. le vicaire général 
.Hc'llec, vint dès le n1alin pour la grand'messe. Cela calma 
un peu l'impa.tience. A la Salle des Fêtes, H. Le Ru pré­
senta à Monseigneur les vœu~ de toute la Maison. Momei­
gncur Fauvet y répondit, nous redisant une fois encore 
Ja grande place que le PeUt Séminaire occupe dans son 
cœur. Il nous raconta quelques épisodes savoureux de son 
pèlerinage ù Rome, à la tête du pèlerinage diocésain : la 
familiarité du Pupe avec ses enfant à Castel-Gondolfo . , , 
!Irrévérence d'un employé· des chemins de fer italiens à 
Pise, à l'égard des coiffes Bigouden, qu'il o a compa~er 
à la Tour Penchée ... Jlonseigneur Cogneau nous dit un beau 
conte de Noël de J. et /. Tharaud. 

L'aprè&-midi, la plupart des Professeurs prennent Ja 
direction dea paroisses environnantes où ils vont aider les 
confrères pour les confessions et la. messe de Minuit. Seuls 
restent au collège ceux que leur voix «d'or, rend néces­
sa~res à la chorale. Puisqu'ils étaient là, je suis donc cer­
tain que tout fut, comrne d'habitude, magnifique chez 
nous. 

Je me demande ~pendant si Ja chasse aux corbeaux 
n été très fructueuse§· cette année, car pendant les vacnnces 
j'ai cru remarquer beaucoup de ces pilleurs des champs 
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qui croassaient ironiquement comme s'i~s .a"aient. pou~ une 
fois déjoué tous les pièges. Nos actuel~ Stxtètnes n a.~ai~nt­
.1 as l'âme guerrière et le coup d'anl sûr des gé~erallo~~ 
~!s;ées '! Où sont-ils ces exploits cynégétiques qu1 ont "fa tt 
couler tant d'encre et « tnarcher » tant de n~uve.aux · 

Au programme : Noël, c'est. Noël (ha~mOI:tsalt~n Bes:­
nicr) ; Retentissez, sonnez 1nustque (Bestuer) , Co_nsole-tot, 
peuple fidèl:J (X ... ) ; 0 nuit charm~nte (~ . de Ltoncourt), 
à 4 voix mixte , Le Verbe s'est (att , cha~r ~Gounod) · 

Le soir, av"ant le sennon et la benédtctlOn, l.es grand3 
nous donnèrent une veillée- canee r.oc~éatlYe.. Cel~ 
débuta par un jeu scénique évoquant le dtffer~ntes étape~ 
de J'attente du Messie. René Quéré semble a~·otr beaucoup 
d'aptitude à «faire le Diable». li~: Le Gal~w se surpassa 
pour Les jeu.~ de lumière. La deux1em~ part1e ~u program-:­
me (Athalie, ac le 1. sc. 1re et acte V ) ~eva1 t elle auss1 
rallier tou" les suffrage". Louis Cochou tnc~rna un J.oad 
que les prof(:;ssionnels des « planche~-:. ne desavouerat~nt 
pas, tandis que Louis Genlric et Mtc~~ èl R~ppé rem~hs­
saient au mieux les rôles d'Abner eL d Athalte. Les é~olu­
tion du chœur et les chants des Lévites contribuèrent à 
créer une ambiance vrain1ent religieuse. 

••• 
Le lendemain, c'élait le 26 Décembre ... 

.. 

• 
• 

• 

• 

ÉDITORIAL 

En équipe ... 

Tous les journaux qui se respectent se doivent de pré­
stnter à leurs lecteurs un 4: édit{)rial », un article de fond 
èmanant de la rédaction et cherchant à donner matière 
à réflexion. Ces articles, très différents les uns des autres, 
souvent en contradiction les uns a·vec les autres, préten­
dent tous présenter «la vérité ~ sur la situation politique, 
extraire une orientation de la multitude des événements, 
des faits divers qui noircissent les colonnes des organes 
l•ebdomadaires ou quotidiens... Pourquoi la Chronique 
Sportive n'aurait-elle pas aussi son c éditorial> avant de 
p~sser aux «faits divers>' ? 

Il y a quelques semaines, un élève de Saint-Vincent 
descendait du car, en vacances pour une quinzaine de 
jours. Après av<>ir passé chez lui déposer sa valise et 
t'mbrasser ses parents, il se fit un devoir d'aller présenter 
ses respects au recteur de sa paroisse. Celui-ci l'attendait 
ct ne parut nullen1ent surpris de sa visite. 

- C'est bien. mon gâs ! C'est comme cela que nous 
faisions autrefois. ·Ceci remonte déjà à loin. Ah ! C'était 
le bon temps ... 

Et Je bon recteur, dédaignant le style con~ersation. se 
lança dans un interminable monologue où s'accumulaient 
des souvenirs fidèlement conservés de la vie à Saint­
Vincent au temps où il était lui-même élève. Soudain, il 
remarque qu'il y a un interlocuteur. 

- Est-ce que tu fais partie de l'Equipe? 
- Oui, Monsieur ~e Recteur. 
- Tu sais, mon garç·on, c'est exceUent cela de jouer-

nu foot-ball. 
- ~lais, 1\fonsieur le Recteur, je ne joue pas au foot-

bill. . 
- Comment ! Tu fais partie de l'Equipe et tu ne joues 

pas au foot-ball ? 
Le bon recteur n'y comprend rien. De son temps, parler 

d'équipe, c'était parler de l'E. S. V. Ce n'est pas une petite 
nffaire pour son paroissien de lui faire comprendre de 
quoi il s'agit exactement. 

• 
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- Voyez-vous, f\Ionsieur le Recteur, nous ne lisons pas 
les journaux pendant le trimestre, mais nous sommes cc­
prndant assez au courant de ce qui sc passe pour savoir 
que l'Europe est en train d'essayer de faire équipe. Vous 
avez pu voir que ce n'est pas facile, que ça ne va pas 
tout seul. Certains pays hésitent. .. il leur faudrait faire des 
concessions, des sacrifices ... Et pourtant, Monsieur le Rec­
teur vous savez bien que cela est nécessaire pour le bien 
de tous. Si tous ces pays mettaient leurs efforts en com­
mun, cela constituerait une force f.arnlidable. L'Europe, 
:Monsieur le Recteur, voudrait faire comme nous à Saint­
Vincent. A six, sept ou huit gàs ensemble, nous essayons 
de mettre nos efforts en commun pour devenir des 
hommes ... 

Le bon pasteur commence à comprendre. sc gratte un 
peu la tête, légèrement perplexe et finit par conclure : 

- Ce n'était pas comme cela autre&ois ... mais je crois 
que c'est bien quand même. 

Le jeune élève sourit : il trouve que son re-cteur est 
intelligent. 

Faits divers. 

On a une fois ou J'autre accusé le chroniqueur sportif 
d'être absolument dénué de conscience professionnelle : 
dans le compte rendu, des joueurs se trouvaient mention­
nés comme ayant été particulièrement brillants alors qu,ils 
n'avaient même pas paru sur le terrain. Désormais pa­
reille fantaisie n'est plus à craindre : une équipe de 
grands a pris à son con1pte de faire un reportage exact 
de chaque rencontre. Le chroniqueur lui en est très recon­
naissant et lui laisse la parole. 

Soint-Hetlé ( 1 ) .. E. S. V. ( 1 ) . 

« Depuis que nous savions que les gâs de Ploaré allaient 
venir, nous B:ttendions avec impatience ce dimanche 
5 'ovembre qui nous montrerait à l'œuvre l'E. S. V. 1950. 
C'est cependant une équipe amputée que nous vîmes 
par~ître : F. ~lévellec était boiteux et Yves Le Berre 
absent. 

Ce fut seulement le dimanche matin, où tous à Saint­
Vincent étaient pessimistes jusqu'à M. Canvel qui pronos­
tiquait du 10 à 7 en notre défaveur, que se fixa le choix 
des «sélectionneurs , . Après de mûres réflexions Ja. for-
mation suivante fut adoptée : ' 

H. Bétrom 
G. Guisquet J. Moalic 

R. Lesvénant H. Le Ru J. Le Coz 
L. Le Dû J. Bozec P. Blaise Y. Le Grand J. Bothorel 

• 
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Dès le début de la partie, les -visiteurs se montrèrent 
menaçants, faisant, dès la première minute courir des 
frissons dans J.e dos des «supporters, loca~. Bien Yite, 
l'E. S. V. réagit.. h. Le Dû, ailier droit, descendit en 
«trombe > le long de la ligne de touche et permit à 
P. Blaise de nous obtenir le 1er point. Deux minutes plus 
tard, celui-ci portait le score à 2 à 0, sous les applaudis­
s~ents de la .galerie. M. Le Berre, qui s'apprêtait à partir, 
revint sur ses pas et resta jusqu'à la fin. 

Ploaré, également privée de quelques-uns de ses meil­
l~urs éléments, s'efforçait Yaine-ment de réparer les dé­
gats : toutes ses attaques se brisaient contre nos a'l-rières. 
G. Guisquet était là « dur comme roc > et rien ne passait 
outre. 
" Une !ois, cependant, t-i l~s visiteurs ne marquèrent pas, 
ce fut c in extremis :. pour nous : une reprise vigoureuse 
de leur aYant-centre envoya cogner, sur la barre latérale, 
la balle qui ensuite rebondit jus-!e sur la ligne du but où 
notre goal put s'en saisir. 

La galerie s'attend sans cesse à voir nos hommes mar­
quer leur 3• but. Nous avons cru que « ça y était , sou­
Yf'nt : toutes les fois que Je .fougueux Louis Le Dzi, le plus 
rapide de l'E. S. V .. poussait 1a balle vers les bois adver­
ses ; mais chaque fois il échouait et la balle déviait : 
• rien ne sert donc de courir >, il faut marquer le point. 

La mi-ten1ps trouva le même score que la dixièn1e 
minute, et tandis que Pinter Le Grand, blessé à la jambe, 
se faisait soigner par ... AI. Sénéchal, Louis Le Dû se ron­
geait les ongles ... 

Le jeu reprit à 3 h. 15. Deux tentatives ùe notre ailier 
~roit, qui vraiment ce jour n'avait pas de chance, 
c.~choua.ient encore. Au bout de 9 1ninutes. Le Grand pas­
sait à Bothorel qui «shootait> au but, mais le goal plon­
geait... et la balle passait. ~'autre bout du terrain, n otre 
,ieune goal qui, était à son premier match, réussissait de 
braux arrêts, se montrant sûr de sa balle. et lançait le 
ballon bien fort à nos avants. Bientôt l'arbitre sifflait une 
main contre Saint-Herlé ; c'est au capitaine Le Ru que 
revint l'honneur de « botter :) : il parut, l'air menaçant, 
et vlan : de-dans, joli « ras de terre ~ . Nos avants bien 
servis par la défense nttaquaient sans cesse. Bo2ec, impa­
tient de rentrrr son but se consolait en malmenant son 
adversaire et Jean Bothorel répétait ses tentatives. ~lais 
'\Oici que P. Blaise passa à Le DLi qui envoya la ba1le 
devant les buts1 sur la tête de J. Bolhorel qui marquait le 
cinquième point. 

Le jeu se poursuivait. Je demi-centre plouariste arrê­
t~it bien souvent l'élan de nos joueurs. Nos arrières con­
tinuaient à protéger sûrement nos buts : Guisquet ne prr-
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dait rien de sa solidité et Jean ~loalic sc révélait un 
barrage diDficile à franchir pour les adversaires. Jean 
Le Coz «shootait :. fort vers l'avant et Le.çvénant faisait 
des tètes. A la 38• minute, Blaise tirait au but : pour la 
sixième fois le goal de Saint-Herlé était battu. La partie 
se terminait sans que Ploaré eût pu sauver l'honneur, 
car H. Bétrom avait rendu les buts de 1l'E.S. V. iinper­
méables. 

Gagner 6 à 0 au premier match avec une équipe incom­
plète contre les Jcaders de 3' Divisiont car les gars de 
Saint-Herlé le sont, ce n'est pas si n1al pour nos joueurs : 
il y a de l'espoir pour les matches à venir ct J'E.S.V. peut 
attendre Saint-\"ves avec confiance. > 

' rincent LE GRAND. 

E. S. V. ( 1 ) - Saint-Yves ( 1 ) . 
« Nous ne comptions 

tre anciens de l'E.S.V. 
Saint-Yves, mais nous 
même. 

guère sur la complicité des qun­
qui portaient les couleurs de 
espérions bien gagner quand 

Il pleuvait... L'après-midi avançait, et il pleuvait tou­
jours. Des jeunes de 18 ans se laissent-ils arrêter par la 
}.luie ? 

Le coup d'envoi fut donné sous une pluie battante. 
J .. a partie fut indécise au début. Nos deux anciens A. Don­
nard et J. Perrot tentèrent vainement de se frayer un 
chemin vers H. Bétrom... 1\f:ais Lonis Le DIÎ, cette fois 
ailier gauche, s'empara du ballon, et malgré les efforts de 
.T. Bonnefoi, (encore un des nôtres passé à l'adversaire), 
ouvrit le score, qui resta inchangé jusqu'au repos. 

Le jeu est n1aintenant serré. L'E.S.V. marque à quel­
ques minutes d'intervalle, d'abord par Y. Le Grand puis 
par Y. Le Berre. Le c keeper:. ad·verse paraît tout décon­
tenancé. Ses coéquipiers ne perdent rien de leur «mor­
dant > et menacent sérieusement H. Bétrom ; heureuse­
ment d'ailleurs car il grelottait de froid. ~lais G. Guisquet 
èécirJémtnent est « infranchissable ~, et brise tous les 
assatots. Confiants en leurs « arrières , bien as~urés, les 
Grenats vont toujours hardiment de l'avant et portent le 
score à 5 en notre faveur. Quelques .minutes avant la fin, 
J. Perrot, sur un corner tiré par J. Bonnefoi, sauve l'hon­
neur de Saint-Yves qui, sincèrement, eût mérité mieux. 
Espérons qu'ils tiendront à revenir un jour où le temps 
sera plus clément. :. 

E. S. Pouldavid (1) - E. S. V. ( 1) . 
c Cette fois , les reporters en titre firent défaut : distrac­

--tion sans doute, ou manque de loisir à la fin du trimestre. 
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l~c chroniqueur se voit donc réduit à reprendre la plume ... 
Jf. Tanneau . et .ses poulains sont à coup sûr nos visi­

teurs les plu~ fidèles. Qu'ils en soient remerciés et se 
gardent bien de perdre une si bonne habitude. 

Les deux vioetoires précédentes faisaient pencher la 
balance des pronostics nettement en notre faveur. ~tais 
nos couleurs furent assez mal portées ce jour-1à. La forme 
n'y était pas, et dame ! quand la fortne n'y est pas ... Nos 
joueurs manquaient de vie, surtout à l'attaque. Heureu­
sement que « les arrières )) tinrent bon. H. Bétrom vrai­
ment s'avère à la hauteur. Dommage qu'il se soit lancé 
«sur le tard'>. H. Le Rn, le capitaine de l'E.S.V. est 
solide, rapide et très calme, un peu britannique pourrait­
<ln dire, et ceci est une qualité essentielle : 

c Si tu peux conserver lon couraae et ta tête 
Quand tous les autres les perdront... :t 

F. ltl évellec se voyait e·ncore fermer · l'entrée du ter­
rain par la c Faculté :t : décidément l'obéissance est par­
tais une -chose coûteuse. J. .Jlalléjac dut donc faire ses 
premières armes... et le fit bien. Le résultat (1 à 1) fut 

• honorable pour l'E.S.-V., et élogieux pour les visiteurs 
qui étaient privés de plusieurs bons joueurs retenus 
chez eux.> 

Des « Cadetti » aux Benjamins. 
• 

Ce premier trimestre nos foot-balleurs en herbe con­
nurent très peu les grandes rencontres. n y eut cepen­
dant un match de l' «Idéale~ contre 1 équipe seconde 
des « Chevaliers de Roscudon >. Le score de 1 à 1 est 
tout à l'honneur des cadets qui ne s'attendaient pas à 
telle rencontre. Le traditionnel Ecole de Roscudon­
Idéale de Saint-'Vincent eut Heu un dimanche de 
No,~embre, au stade de Ker,~illou. Là l'équipe des mini­
mes se montra très homogène, c'est ee qui lui permit de 
triompher par 4 à O. - Une coupe interclasses mit aux 
1>rises au oours du premier trimestre l'Idéale (Troisiè­
mes) et les Secondes renforcés. Ces derniers l'emportè­
r<'nt par 3 à 1. Quant aux Quatrièmes ils massacrèrent 
les représentants de la di vision des Petits par 11 à 1 ! 
Pauvres benjamin·s ! malgré les sauts d'un goal plein 
rl:espoir, le ballon bien ·dirigé par J. Bariou ou R. Cornic 
trouvait sans cesse ~.e chemin des buts. - Au deuxièJne 
trimestre bien des adversaires attendent l' ~Idéale :. : 
Douarnenez, Audierne, Kerfeunteun... Cadets, minimes et 
benjamins regarderont faire leurs aînés puis tacheront 
de l~s imiter. 
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Nouvelles des Anciens 
Ordinations. 

A l'Ordination du 29 Juin 1 ~50, à la cathédrale de 
Quimper, ont. reçu 

LE SACERDOCE : 

M~l. Yl•es Abivrn, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Jt~crn Cavarlé, de Pont-Croix; 
Jean Laouéna.n, de Poulgoazec ; 
Goulven Lau1·ant, de Ploun1oguer ; 
Jean L e Bars, d'Esquibien; 
Jacques Renévot, du Juch ; 

LE Sous-DIACONAT : 

Henri Bargain, du Guilvinec; 
Jean Sclantinec, de Plozévet. 

Nominations ecclésiastiques. 

Par déci-;ion de Son ExcelJence Monseigneur l'Evêque, 
()fiL l Lé nommés : 

Curé-doyen de Saint-Thégonnec, Jll . .lean L e Gall, rec­
teur ae Trégourez, ancien tnaîlre d'étude ; 

Re~t~ur ù~ Trégourez, Al. Joseph Cosquer, vicaire à 
Lannilis; 
Aumônie~ de l'Inst.ilution de l'Immaculée-ConcE'ption à 

Brest, 1ll. Pterre Boull.c, chapelain de récole libre de Saint­
Divy; 

Vir~ire à Plogastel-Raint-Germain, !tl. He1'1'é Néaélcc, 
surveillant a:I Pelit Séminaire · 

1 

Virai r·e à Sai nl-J osep b du Pi 1 i er-n ouge, ltl. ./ ean-C laude 
L escop, étudiant à Rome, ancien 1naît.re d'élude · 

1 

• 
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Curé-doyen de ·Daoulas, !tl. François Galès, aumônier des 

· r ul ines, à Morlaix ; 
Chargé de préparer la fondation d'une paroisse à 

Kérinou, Lambézellec, 4l/. Pierre Jacq, directeur d'école à 
.Guipavas; _ . 

Aumônier des Ursulines tt :Morlaix, M. Jérôme Coadott~ 
""Vicail'e à Saint-Corentil\ Quin1per ; 

Vi<'aire à l'ont-l'Abbé, 1ll. Demet Bossrr. in "' liluteur à 
J'école aint-Charle ', Kerfeunteun, ancien maître d'éludE!; 

Yj<'aire à C.l'ozon, AI. Hf.nu·i Lucas, Yicaire à 1\otre-D,une, 
.Quimperlé, ancien maitre d'étude; 

Vicaire à Pont-Croix, bt. Yves Abh·en, jeune prêtre de 
Saint-Pierre-Quilbignon; . · 

Vicaire à Scaër, 1ll. Jacques Renévot, jeune prêtre .du 
...Juch ; 

Directeur d'école à Guipavas, M. François Mo11ot: insti­
.tuteur à Moëlan ; 

Directeur d'école à Plobannalec, M. Et·y Le Donyr: . direc­
teur à TréJlaouénan ; 

Directeur li 'école à Tréflaouonan, M. Pascal Jloalir~ insti­
tuteur à Plabennec ; 

Instituteur à Plabennec., !tt. René Fcrlil, instituteur au 
Jtelecq-I{erhuon ; 

Insli tuteur à Crozon, J/. Jean Cavarlé, jeune prêtre de 
:Pont-Croix ; 

In tituteur à l\loëlan, !tf. Jean Laouénan, jeune prêtre d& 
Pouigoazec ; 

Profe --eur au Petit Séminaire, .JI. Xavier Godee~ profe"'­
..seur à Saint-Louis, Brest ; 

Profe eur à Saint-Louis, Brest, '!tf. H en1'i Cardaliaguet~ 
•vicaire à Pont-Croix ; 

Prof'esseu~ .. à Saint-Joseph de 1\Iorlaix, !tl. Jean Jouvill, 
instituteur à Plouescat ; 

Surveillant à Saint-Y\·e'", Quimper, !tt. Gilles La·u,rent~ 
·surveillant au Petit Séminaire ; 

Surveillant au Petit Séminaire, M. Jean Le Bars. jeune 
·JPrêtre d'E"' quibien; 

Recteur de Carantec, !tl. Emile Bosson, recteur de Plou-
jean, ancien professeur ; . 

Recteur de Ploujean, J.f. Louis Cloarec, aumônier du 
Pensionnat de la Croix-Rouge, Lambézellec, ancie11 pro­

. fesseur ; 
Aumônier du pensionnat de la Croix-Rouge. Lambézeller, 

Jf. Cha1'les 1'oscer, aun1ônier du Likès, Quimper, ancien 
professeur ; 

Recteur de Logonna-Daoulas, M. Yves .~lonot, directeur 
-d'école à l\loëlan ; 

Vicaire à Plouigneau, M. Jean-François Le Bars, vicaire 
::au Folgoët ; 
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Vit'aire uu Folgoët, J.ll. Jean Oranncc, vicaire à Dinéault; 
Aumônier ùu Juvénat des Filles du Saint-Esprit, à J'Ile­

Blanche JU. illarc Le Déréat, dire ·teur de récole ainl­
Joseph, Morlaix, ancien pro fe seur ; 

Recteur ùe Sn.int-Urbain, M. Jean Le Cœu1·, vicaire à 
Loctudy, ancien 1naître d'élude ; 

Vicaire à Carhaix, M. Joseph Priol, auxiliaire dans la 
n1èn1e paroisse ; 

Chanoine titulaire. /tl. le chanoine Louis Boulic, curé­
archiprètre de ~torlaix ; 

Curé-archiprêtre de 1\forlaix, ~1. le rhanain.e Jean J..oua,~n,. 
chaneeliel' de l'Evêché, ancien professeur ; 

Ofllcial du diocèse, !1. l e chanoine Jean L e Poupon, curé 
de Brier. ancien professeur; 

Recteur de Plounéour-:\l énez, ill. Joseph Heri~y, , ·icaire 
à Sai nt-Pi erre-Quilbignon ; 

Recteur de Peutneril, M. Yves Floc'h, vicaire à ~toëlan, 
ancien 1naitre d,étude ; 

Curé-doyen de Guipavas, M .Jcan-Jlarie 1ibg1'all, recteur 
de Ploaré, ancien profe seur; . 

Recteur de Plonré, J.f. Y ves 1\érouédan, vicaire à Saint­
Martin, Bres~ ; 

Reeteur du Guilvinec. 1lf. Pù)1·rc ·Jllnrzin, -recteur de 
Lothey, ancien 1naJtre d'étude ; 

Recteur de Lothey, M. Jean-IJouis Ouurm.el en, anden 
recteur de Lilia, ancien tnaitre d'étude ; 

ecréta!re-archivi. te à l'Evèr hé, !tl. PieJ·rc-J ean Nédélec, 
profe ·seur nu Grand Séminaire; · 

Recteur de Plougonven, 'Al. Alain Jadé. yjcaire à Sainte­
Croix: Quin1perlé, ancien Inailre d'étude ; 

Curé-doyen de Plouzévédé, ,.lf. François L'guen, recteur 
de Saiut-:\Iéell, ancien professeur ; 

Viraii'e à Clohars-Carnoët, JI. Jean Le Gallic, vicaire à 
Berrien ; 

Vicaire à Sainte-Thérèse, Quiinper, ~1. François Crozon, 
surveillant à Rai nt-Yves. 

Distinction. 

!tl. l'abbé Jf'an-Louis Toulemonf, recteur de Kerlaz, et 
AI. l'abbé René L e Gall, curé-doyen de Fouesnant. oncle 
d'Alain Le Gall, élève de Troisiètne, officiers de ré, erve, 
~U. l'fLlJbé Alain Le Corre, auinônicr de la « Jeanne-d'Arc ,,. 
ont élé décoré: de Ja Légion ù'horu1eur, à titre nlil1laire. 

• 

..... 
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NO"TRE eolJRRIER 
• 

Pour une fois, il n'y a pas lieu de s'en plai?~re. D~ 
nombreuses lettres sont arrivées à ·M. le Supeneur, a 
~I l'Econome à la Rédaction du Bulletin ou à l'un ou 
1~~utre des Pr~fesseurs. Et ceci me suggère une réflexio~ : 
on hésite souvent à s'adresser directen1ent au Bulletin 
(et pourtant ! 1e rédacteur est un ho:mm~ très ai~able, je 
puis vous le dire, car je Je conna1s bten !) Mats alors 
yourquoi ne pas écrire à l'un o~ I~autre ~es pr.ofess~urs 
avec qui l'on a conservé des relations ? A 1 occast~n dun~ 
1ettre ~personnelle, on peut · glisser quel~ue~ lignes , a 
l'usacre de tous les Anciens que cela peut 1nteresser. 

b 

- !tl. Bosson avait rappelé à la dernière Assemblée 
~es Anciens le vœu de Pierre Urczm : celui-ci ntggérait 
-rle désigne-r un responsable par ·cours, chargé de . centra­
liser les nouvelles. Voici que du fin-fond du Leon, de 
Lannilis, Yves Nicolas (cours 1932), propose autre chose : 
«L'idée de Pierre Urcun ... est bonne, n1ais, pour ma part, 
je préférerais un responsable par paroit.se. Sans doute~ 
ncaucoup ne restent pas dans leur paroisse natale, ~ais 
ils y laissent toujours quelques parents ~t par ceux-ct on 
-pourrait avoir des nouvelles de ceux-la. Pour. ~n.a part, 
je vais te donner quelques nouvelles des Lannths1ens : 

- L'Abbé René Riou, actuellement âgé de 68 ans, est 
euré de Saint-Gervais d'Agnères (Eure). Il entra à Pont­
Croix en 1890. A la mort de son mari, qui était huissie~, 
~1me Riou avait placé ses trois aînés en même temps a 
Pont-Croix. Une nuit, c'était en 1892, elle sut par une 
-sorte de prémonition (qui fut considérée à l'époque, ici, 
-comme une manifestation surnature1le) que l'un de ses 
fils se mourait au Petit Séminaire. Alors qu'aucune nou­
vt-lle ne lui avait été lancée, la maladie n'étant pas consi­
t1erée comme grave par le ~upéri.eur, elle partit auss~tô~ 
et arriva à ten1ps pour assister a la tnort de son atne 
~Décembre 1902). 

Le second, l'Abbé Sébastien Riou (cours 1900), prêtre 
en 1905 n1ourut vicaire à Kerlouan pendant la grande 
guerre. Le troisième, c'est l'~bbé René R.ion qui, après 
-avoir passé 7· ans à Pont-Cro1x, alla terminer ses huma­
nités chez les Bénédictins de Kerbénéat qu'il suivit en 
Angleterre à l'expulsion. Pour des raisons indépendantes 
de sa volonté, il n'a pu demeurer au Monastère ... Leur 
quatrième frère, Léon, qui fut aussi quelques te~ps à 
Pont-Croix, est mort, il y a 2 ans, notaire à ~Iarse1lle. 
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- Le R. P. l 1vcs Floch (cours 1901), des Oblats de 
~Iarie-Immaculée, prêtre en 1907, partit en 1908 pour le 
'Tica.riat de Gronard (Canada). Il n'est revenu depuis lors 
que deux fois au pays, en 1928 et en 1949. Il a été long­
temps Yicaire nénéral de Gronard. Actuellement retiré· 
dans une paroisse de campagne, il essaie par la création 
d'une école de préserver ses ouailles de l'influence pro­
testante. Son frère, )1. François Floch, lui aussi ancien 
de Saint-Vincent, est négociant à Lannilis. 

- Le R. P.. Jean Gui/lou (cours 1917), des Pères de 
1a Salette, est organiste à la basilique même de N.-D. de­
la Salette, à la Salette (Isère). Il fait aussi parUe de 
l'équipe des Pères Salettins qui donne des retraites et 
missions dans cet te région. 

- Comme civils, anciens élèves, il y a Guillaume Lin-· 
dival (1914-1917) et Goulven Bléas (cours 1919), Je pre­
mier commerçant, le second secrétaire-comptable et tous 
deux pères de fami1le, respectivement de 2 et 4 enfants .. 

- Quand faurai ajouté les deux recteurs de Pont-Aven· 
et Bodilis, ~f~I. !.Je Doaré et L'Hour, il ne restera plus à 
citer comme ancien de Lannilis que ton avorton cle cor­
respondant. J'ai quitté le Collège en Novembre 1930, le 
cœur et les poumons en mauvais état et je croyais bien 
n·en avoir pas pour longtemps. Il y a 20 ans depuis ct je 
suis toujours là ! Deo gratias 1 Je suis secrétaire-camp' a-
1-.le des 1\lutuelles Agricoles, du Crédit Agricole, du Syn­
clicat. J'enseigne un peu de latin a.ux débutants et tient 
l'harmonium ct parfois même l'orgue à l'église ... ~ 

En terminant, il souhaite que d'autres hnitent sorr 
exemple et nous renseignent sur le:Jrs compatriotes 
Anciens de la Maison. Nous ne pouvons que joindre nos 
vœux au sien. 

- Les frères Le Corre, de Pouldreuzic, semblent s'être 
<lonné le n1ot pour se rappeler à notre souvenir. Le R. p_ 
Joseph Le Corre nous écrit de Kangting, quelque part aux 
frontières du Thibet : 

c Il n'y a pas bien Joongtemps, une quinzaine de jnurs,. ~ 
j~ fus agréablement surpris de recevoir le cher Bulletin 
de Saint-Vincent, seul imprimé qui m'arrive de France 
depuis des mois ... ,Te constate que les élèves sont gâtés ... 
}}année dernière, je lisais une partie de voyage d'urr. 
groupe à Rome, cette fois c'est un autre pèlerinage à~ 
Chartres ! (Eh oui, mon Père ! <t Que les temps sont chan-. 
gés ~ 1) Idée splenrlide, ces réunions de Séminaristes des· 
divers point·s de la Franee. Quel enrichissement s'ils . ' J?OUVaient avoir des c~ntacts plus poussés avec le$ pays.· 
e_trangers ! Les Français sont trop chauvins .. 

- 239-

Ici, rien de bien nouveau à vous raconter. Dernière­
n'lent, la hiérarchie a ~ été officiellement érigée et nous 
sommes devenus diocèse . Cela ne change pratiquement 
}las grand chose et nous restons . avec nos quelques mil­
Hers de chrétiens... nous avançons lentement. :. . 

- Louis Le Corre (cours 1936), lieutenant d'Infanterie 
Coloniale, Service Social, Quartier Galliéni, Fort-de­
France, llartinique : « I-ci l'hiver est un printemps agréa­
ble : journées tièdes et ensoleillées, nuits fraîches per­
mettant Je somn1eil et le repos. On a peine à réaliser, sous 
ces latitudes, qu'il fait .froid en France et qu'il y a de. la 
J;eigc, du givre et du verglas. - (Heureux homme ! Nous, 
nous Je réaJisons très très bien, certains jours.) René écrit 
encore plus rarement que moi~ ce qui n'est pas peu dire. 
J'ai tout de même appris qu'il -était à Paris et qu'il était 
plongé jusqu'au cou dans de noires études. » 

- Ces noires études, où risquerait de se noyer s'il ne 
savait si bien nager )I. l'abbé René Le Corre, professeur 
à Saint-Vincent, actuellement à Paris (Monastère de l'An­
t~onciade, 32, rue Robespierre, Thiais. Seine), c'est la Phi­
losophie transcendante de Kant. « Etude aride s'il en est, 
dit-il, et qui ne por1e guère au sentiment poétique. Cepen­
dant il n'est si sévère métaphysicien qui n'entrelarde ses 
élncubraUons métaphysiques de quelque piment qui en 
rehausse le goût un peu affadi pour nos esprits existan­
l.ialistes » . raime . autant vous dire que je ne tiens pas à 
llartager avec lui ces élucubrations, Inêtne rehaussées de 
pin1ent. l 

- Le R. P. Francois 1llerceur. des J\Iissions Etrangères 
de Paris, est actueÎlement en France. Sa lettre (suivie .. 
·depuis, d'une visite) nous vient de Saint-Cadou, où il 
pa~se quelque temps chez son frère, recteur de l'endroit. 
Il a été remplacé là-bas, en Birmanie, par le R. P. Hervé 
l':édélec, de Guengat, ancien surveillant à Saint-Vincent, 
qui malheureusement est tmnbé n1alade ensuite. Actuelle­
nlent, cependant, son état s·améliore. Le P. )lerceur doit 
repartir dans les premiers jours de Février. 

- Le R. P. Goulven-1l1arie Trébaol, O. ~1. I .. se repose 
à La Brosse-~lontceaux (Seine-et-Marne), des fatigues de 
sa longue carrière. « Je suis dans n1a 76• année et je viens 
de célébrer n1on Jubilé d'or d'oblation et de prêtrise. )!a1-
heureuf.ement, ayan t accepté d'anticiper la célébration de · 
Ines 50 ans de prêtrise à Plabennec pour faire plaisir à 
M. le chanoine Foll, j'ai «attrapé, une hémiplégie Je 
lendemain de Ja fête. Et je m'en ressens toujours. , Il fut 
chez nous «petit professeur d'Anglais» (c'est lui qui le 
dit), d'Octobre 1914 à l\lars 1916. Sn modestie l'empêche 
de nous écrire tout ce qu'il fut par ailleurs. ~fais les-
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.Annales des O. ~[. 1. (no de Nov. 1950) ne sont pas tenus à 
nutant de discrétion : 

« Plabennec était naguère encore terre solidement bre­
tonnante et le P. Trébaol eut grande joie quand l'obéis­
sance lui demanda de consacrer les treize premières 
années de son sacerdoce à l'évangélisation des Gallois du 
Nord, à Colwyn Bay. Le P. Trébaol apprit la langue 
galloise avec enthousiasme, le dialecte restant encore bien 
cousin des dialectes bretons. Ce séjour lui permet aussi 
d'approfondir l'étude de la langue anglaise, lui donne 
grand avantage quand il se voit choisi par Mgr Donten­
,,·ill comme secrétaire particulier. Et voilà notre brave 
Père appelé à ·voyager infiniment plus qu'il ne l'avait 
jamais sans doute rêvé. Les visites canoniques qui s'impo­
saient au Supérieur général Je conduisirent ainsi en Anlé­
rique du Nord, en Afrique du Sud, à Ceylan, en Australie 
même, s'il m'en souvient bien ... Et il devait remplir bien 
admirablement cette fonction de secrétaire, car sa discré­
tion et son tact le firent encore choisir comme secrétaire 
par le P. Labouré qui succéda comme Supérieur général 
à }fgr Dontenwill. Il souhaitait depuis longtemps vie plus 
paisible quand il fut désigné comme supérieur de la pro­
cure générale de Paris, où son sourire si accueillant rece­
vait les mi~sionnaires de toute nationalité qui avaient à 
séjollrner quelques jours dans la capitale. La malad.ie 
l'obligea l'an dernier à laisser cette charge et il obtint de 
prendre sa retraite dans sa province d'0rigine. Son hon­
neur eût été complet si sa santé lui eût permis auparavant 
craller se reposer quelques mois dans les vallées merveil­
leuses des Galles du Nord, qui avoisinent Colwyn Bay.» 

- Du R. P. P. Le Berre, originaire d'Ergué-Gabéric, 
1"les Pères Blancs : "~fon Bulletin a fait un petit tour 
jusqu'en Tunisie, à une adresse vieille de 15 ans ... ~fais 
11 m'est parvenu. Je l'at lu attentivement et l'excommuni­
cation de M. Le Pemp m'a secoué. Aussi pour ne pas être 
rejeté de la famille de Saint-Vineent. je n1'empresse de 
vous adresser un mandat. Je suis à Pau, depuis 4 ans, 
dans une maison de repos. Actuellement, j'ai repris un 
peu d'activité, en assurant raumônerie d'un sanatorium 
près de la ville. (Adresse : avenue 1\fontilleul, Pau-Billère, 
"Basses-Pvrénées) . ... 

- Le R. P. Apollinaire est maintenant à Angers {cou­
T. ent des Capucins, rue Faidherbe) :1 « Comme le couvent 
de Lorient, celui d'Angers a été écrasé en 1944. Depuis 
mon arrivée ici, je suis en construction, et depuis ~a Pen­
tecôte de cette année nous sommes revenus à notre ancien 
emplacement bien que les travaux ne soient pas encore 
terminés.> 

- L'abbé J. Quénéa, curé de rvlaurens (Gers), a regretté 
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de ne pouvoir assister à la réunion des Anc~ens où comJ?e 
l;eaucoup d'autres il a. c passé les deux meilleures annees 
de sa vie ». 

_ Nous avons ~ussi · reçu des nouvelles qui n.ous o,nt 
rassuré sur le sort du R. P. Jean Guennou, ~e Q?tme~c h, 
c~es Missions Etrangères. PrisQnnier du V~~t-M1n~, .11. a 
r3 it parvenir une lettre à sa famille par 11ntermed1a!re 
d'un pêcheur ~namite et d'un marin français. Il va .b1en 
ct rétend ne manquer de rien. D'aprè.s sa. lettre, Il ~e 
ser:ble pas que les ·missionnaires .françats. so1ent molestes 
var le Viet Minh et la population ca~hohque est J?rofoo­
dément attachée à ses prêtres et les. a1de de son m1eux. 

_ Le R. P. Tigréat, neveu de Sœur Thérèse~ n~tre c~~-
. · · e nous signalait du paquebot La Marsezllazse qu tl stnter , . t t eçu de 

était en route pour le Tonkin.· Depu1s, sa a~ e a r . . 
lui le récit détaillé de son voyage. Après b1e~ des .yer!; 
péties que le Buletin racontera, peut-etre .. un JOUr, l e.-

. · ' sa·1·gon ou' malheureusement il do1t attendre que arrive a , 
]P secteur de Hunghoa, où il est affecte, retrouve un peu 
de caln1e . 

_ Le R. P. Christophe Peuziat (missionnaire dt: ~ai?te­
Thérèse) maitre des novices des ·Frères Convers. a .1 abà 
baye de 'Bassac {Charente), vient d'être nommé VICaire 

Douzat. 
_ Jacques Quéinnec, de Pont-l' Abbé (16,, r~e ~u Bac, 

v · 7(0) vient de passer son .certificat d Histoire An-
.- ans, , , 1 mener de 
<.ienne avec la mention A~ B. Cette annee, 1 va e , 

front un certificat d'Histoire. du Moyen-Age et ~a 3 annee 
de Droit Souhaitons-lui bon courage et remerctons-1~, car 
il écrit ·: « Si je puis rendre service à ,9uel,que. Jeune 
Ancien débutant en Droit ou en Lettres, qu tl n hés1te pas 
à me le den1ander. , 

_ Alarcel Lozarh (Station Météo, O~an-La Sé?ia, Algé­
rie) fait son service militaire en Aflnq~e d~ N.ord. 1: a 
l'oc~asion de rencontrer des gens tout a fait dlspara e~t 
Pendant la traversée, ~ur le Sidi-Bel:A~bès, .il se(dro~;~l 
en ·com a nie d'un détachement de legion.narres es e­
mands pp;ur la plupart), et maintenant d profite de ~e~ 
uonlbrenx loisirs pour visiter Oran et o~~erver la popu a 
tion composée surtout d'Espagnols et d Arabes. 

2• B T C 1re Cie caserne - Yval"l Dervout (sergent, · · ., . . ' 
Sully Nogent-le-Rotrou) est militaire , . lui aus~I, dans 'le~ 
trans~issions coloniales. IJ. a bon espoir de ~oi; du pa~ s , 
mais en attendant, il étudie prosaïquement u Nog.e~t, prdé-

arant le concours d'entrée à l'école des so.us:~fficlers e 
~trasbourg, avec l'espoir de pou~oir entrer a l ecole Inter-

. Arme.s de Coëtqnidan par la suite. 
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- De Georges Larnicol, aspirant O.~l.T., à Solignac : 
~ ~ou~ sommes un Pontécrucien de moins à Solignac, 

·mais Il y en a un de plus au ~Cameroun : le P. Bodénès, 
de Plougastel-Daoulas. 

«Le Petit Séminaire semble n1arquer profondément ses 
élève~. J~ .re~ ois u~e lettre du P. L_' He/goualc' h qui, exeel-
1tnt hngu1ste esquimau, a compose un certain no.mbre de 
cantiq~es esqu~maux. Il les fait reproduire à la polycopie 
de Solignac ; Je constate avec plaisir qu'un bon nombre 
a emprunté la mélodie de cantiques bretons et français 
rlu supplément destiné à Saint-Vincent : Lavar d'inn me ... , 
Breudeur kerenn ... , L'Encens divin. Il est frappant de re, 
Tnarquer que ce sont là des n1él•odies que je retrouve le 
plus facilement, moi aussi. Quand je les entends au lond 
de n_1a mémoi~e, ils ont souvent un timbre caractéristique, 
celui de la vo1x du professeur qui les chantait habituelle­
ment. 

l:n Ancien de Pont-Croix a récemment auamenté le 
rayonnement intellectuel des Anciens pontécr~ciens Je 
ve~x parler. du P. Cabon qui, a 45 ans. s'est permis~ en 
brûl?nt. les etap?s malgré ses cours de Solignac, d'ajouter 
le. dtplome .de licence en Sociologie à ses titres universi­
taires angla1s : Master of Arts passés devpnt les universités 
Su~-Atricaines. Il nous enseigne actuellement 'l'Histoire 
soc1ale et l'Economie politique et mên1e l'Histoire de 
l'Eg1ise, par intérin1. » 

- A Solignac se trouve également Jean Ollivier de 
Landré~arzec qui, faisant il y a quelque temps son se;vice 
en ~fnque du Nord, a eu la surprise de rencontrer un 
ancien de son cours, Joseph Congar, lieutenant aviateur. 

. -;-.René Gaut:on est surveillant à Bon-Secours, à Brest. 
< J a1 commence mes fonctions de surveillant avec les fi• 
et les 7', ~arfois aussi. parmi les 5• et le-s 4•. Je crois que 
tout va b1en... Ce qui manque peut-être ici ce sont les 
belles fêtes religieuses de Saint-Vincent... C'est devenu une 
mode ~our les Anciens de Pont-Croix d'affirmer une telle 
~~ ~stalgJe, mais c'est profondément vrai et on le sent très 
h1en., 

- Du Sérnin~ire, nous viennent de bonnes nouvelles. 
On .~ trouve .le .temps de lire le Bulletin, et Elysée Chopin 
a meme dev1ne que le rhétoricien qui écrivit le compte 
re~du s~ la retraite de fin d'études ne pouvait être 
qu Tl erve. Le Ru : « On ne pouvait trouver l'expression 
« cher Leon » sous la plume d'un Kerné ... ~ 

- René Le Douy commence son Séminaire à I'Ermi­
ta~e. Notre-Dame des Voirons-Boège, Haute-Savoie. «Me 
V~lCI aux .. Voirons, à. 1.450 mètres d'aHitude, depuis Je 
debut de Novembre ; Je m'y plais très bien. Nous sommes 
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ici en tout 80 séminaristes, un peu de tous les diocèses et 
de plusieurs congrégations religieuses. Les directeurs 
appartiennent tous au clèrgé séculier ... Le cadre extérieur 
dans lequel nous vivons _est des plus beaux. Par temps 
-cJair, nous avons une vue magnifique sur toute la chaine 

·du Mont-Blanc, le Dru, l'Aiguille-Verte. Xous avons égale­
ment un beau tapis de neige ; la fonte ne commence pas 
avant Avril. Il fait plus froid qu'en Bretagne, mais c'est 
un air sec qui n'engourdit pas ... > 

- Pierre Corvest (E.O.R., Annexe en A.F.N. de l'E.A.T .• 
Alger, R. P.) se plalt à Alger où il fait son temps de ser­
''ice. « J'ai passé un Noël meilleur que je ne l'espérais, 
grâce aux routiers de la paroisse que je fréquente ; ils 
avaient organisé pour les militaires isolés une veillée et 
un réveillon. r.Ies camarades et moi, nous sommes revenus 
<·nchantés rle cette nuit. Nous al"'ons eu 5 jours de congé 
pour les fêtes ; j'en ai profité pour me reposer et pour 
·"isiter la belle vi11e d'Alger. ~ 

- Jean-Yves Bouin est à Vannes (2tt C.S.T .. Bouin Jean­
:Yves, 2• Batterie, 1re Section, 2° pièce, 10• R.A.A.). «Le 
milieu est assez bon. Nous sommes à quatre Anciens de 
Pont-Croix ici : Jean Tanneau, de Pouldavirl, Ilerué !tlar­
chadonr, de Kerlaz, l'abbé Jean Rousselot, d'Arzano et 
n1oi-même. Il y a cinq ou six séntinaristes et un frère des 
écoles chrétiennes. Bientôt se tiendra une réunion de tous 
les gars qui ont fait partie d'un mouvement d'Action 
Catholique. H y a parmi nous beaucoup ·de jacistes ven­
déens ; dans ma chambrée, il y a trois jocistes et on 
jaciste. :. 

- Jean Tanneau est, lui aussi. àl Vannes. Il est briga­
oier. Il n'est pas trop surchargé de travail. Dernièrement, 
il est venu présenter ses vœux de bonne année aux pro­
fesseurs qui se trouvaient au Collège durant les vacances 
de Noël. 

- l"ve.~ Cabillic, de Plouhinec, vient d'entrer à Pont­
Rhéan, où se trouve déjà François Kerdoncutf, de Plou­
gastel. 

- De Saint-Yves, iJf!tl. les Philosophes, nos Anciens, 
nous donnent de temps en temps de bonnes nouvelles. Ils 
sont venus, accon1pagnés de Jérôme Perrot, en corps 
constitué, nous !aire visite Je trimestre dernier à l'occa­
sion du match Saint-Yves- Saint-Vincent. Et ils espèrent 
bien revenir ce trimestre-ci. Nous, nous espérons bien les 

· revoir. 

- Franrois Ar::el se soigne chez lui (rue de Brest, Le 
Conquet). «Je n'oublie pas mes camarades de l'an passé. 
J~ leur suis très reconnaissant de la sympathie qu'ils 

:m'ont prouvée, durant les quelques mois d'études en lenr 
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compagnie et lors de mon passage ù Pont-Croix en fln de 
Novembre. Alain et Bernard 1n'ont écrit pour les fêtes ; 
ça fait du bien de se sentir compris et aidé de ses amis, 
quand il faut souffrir tous les jours. Je continue à me 
soigner, mais ma santé ne s'améliore pas beaucoup. Pour­
le moment, le moral tient bon, malgré les coups durs. Je 

. ne travaille plus à la f1er.me ; je me repose à la maison,. 
tout en m'occupant et en aidant ~f. le Vicaire au patro. 
Et je cherche une sih~ation que ;puisse nie permettre ma 
santé ... , 

- Jean Queffurus (lnatelot, 4t' Groupe détecteur, Ecole 
TER, Porquerolles, Var) se trouve exilé loin de son cher­
l:irest qu'il espère cependant revoir fin Janvier. Il se 
réjouit de l'arrivée de vieilles connaissances comme l'Ve$ 
l elly qui suit un cours de Radio, et Yves Car val. 

- Jean Cordroc'h n'a pu assister à la réunion deS' 
Anciens, car il partait aux U.S.A. pour un voyage d'études 
pour les assurances. 

- Pierre Quéméré, de Combrit est chef du quartier· 
(!'Inscription :Maritime de Fécamp. 

- Yves Damoy, d'Argol, est secrétaire de mairie à­
Saint-Nic. 

- Patrice Le Saint, lieutenant d'artillerie à Nimes. 

- Gabriel Roquinach, lieutenant du train à Tananarive,. 
actuellement en ocongé, nous a rendu visite, en compagnie 
de sa femme. 

- Henri PilvenJ de Saint- Pierre- Quilbümon, sous-
écono.me de l'Hôpital de Brest. 

0 

- Joseph Philippe} de Plonévez-Porzay, est prolesseu~ 
~u Likès. 

- L ouis Quillivic, de Poulgoazec, gérant de l'usine· 
Jandreau, à Croix-de-Vie (Vendée). 
• 

- Roger Salaün, de Plogonnec, école Sainte-Croix •. 
Quimperlé. 

- Joseph Bescond, de Plozévet, est toujours militaire 
(sous-lieutenant Bescond, 1 ro Cie du 1/ 43• R. 1. C., S. P .. 
53.371, T. O. E.). . 

- Le ~· P. Le ~ue[[ec, de la Trappe de Bricquebec,.. 
nous a fait parvenir toute une collection de disques un 
ra~bum du ·Kyriale. Nous l'en remercions vivement. 'Ces 
d!sques .sont vraiment remarquables tant par la pureté 
rl exécuhon que par ]a qualité ùe la gravure. Ils lont 
~ntrevoir une manière de chanter le grégorien autre que 
cene de Solesmes. Ils ont d'aiJJeurs valu à leur auteur le­
Grand Prix -du Disque 1949. 

• 

• 

. 
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!Juus ,·eco?nmandons aux 1n·ièt·cs de nos l ecteurs : 

- 3-l. le chanoine Corrntin Le Grand, official du diocèse, 
~éc 1dé à Quimper, le 22 Septembre Hl50, à l'âge de 64 ans. 
Professeur de Quatrièrne à ai nt-Vincent de Quin1per, 
pendanL la guerre ùe 1914- HH 8, il éta_i t depuis 1 D4.6, vice­
président de r Associalion des Anciens Elèves. 

- ~1. z~abbé Jean Tholarnot, recteur de Sainl- Coulilz, 
grand-oncle de J ean Thalamot, "élèYe de Seconde, et de 
Jean Bloc'h, élève de Qualrièine, décédé le 8 Juillet iû50, 
à l'àge de 70 an . 

- !1/. l'abbé Cor ('nfin Cléac'lt, ancien recteur de i\Iel~'en, 
décédo à la Maison ~ ainl-Joseph, Saint-Pol-de-Léon, à 
J'âge de 73 ans. 

- Jl. le clianoinr. Brinqztin, aumônier de l'Ile-Blanche, . 
décéûé le 30 Octobre, à l'âge de 66 ans. 

- · ~1. Séb«sticn Cu;;on. de Pluguffan, grand-père de 
Roger LeUy, élève de Qualriètne, décédé le 5 Juillet. 

- !JI. Auyustin Ar=ur, de Plouarzel, frère d'Yves Arzur, 
-élè\e de Première, décédé le 24 Juillet. 

- Mlle Y1·ctte Pé1·en1wtt, .de Tréguennec, sœur de Roger 
Péreunou, é lève de econde, décédée le 12 Juillet. 

- lllme No?'mand, de Beuzec-Gap-Sizun, grand'1nère de 
.Joseph .:\loullec, élève de Quatr.iètne, décédée le 8 ~ovem-
.bre. . · . 

- Mnu: Hé·mon, de Gour lizon, grand'rnère de Vincent Le 
·Grand, élève de llremière, décédée le J 0 Décembre. 

- Mme Qttidcau. de Plozovet, grand'm~re de Jean Qui­
deau, élève de Troi ièn1e, décédée le i9 D6cembre. 

- M. G?'i({on, d'E .. quibien, grand-père d'Yves Griffon, 
élè' e de Cinquièn1e. 
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A /'Académie des ' Sciences Morales et Politiques 

Conférence--Communication de M. l'Abbé M~YELLEC 
Membre de l'Institut National d'Economie Rurale 

SUR L'IMIGRATION BRETONNE 

Le lundi 2 OclolJre, à 1/1 heur·es, h la s ~ance d'ouYerlure 
de l'Acadénlie ùe ~ ~ iences ~lora les et J>olilique .. , 1l!. l'abbé: 
Jl évellec. aun1ùnier des Bretons du ~ud-Oue~t, a fait une­
oommunicatÀun ur J'En1igration Bretonne en Aquilain~. 

M. l'abbé ~févellec connaît la question à fond pour l'n.\oi-r­
déjà traitée dans son JiYre «Les 1J1·etons d'Aquitaine'> qui 
vient d'avoir le Prix AudiiTret de l'Académie des Sciences 
Mol'ales. 
~près avoir expo .. ~ la genè .. e cl le déYeloppemenl de c~ 

phénomène social nouveau en France : une émigration 
dit·igée, et dirigée surtout par l'iniliatiYe privée, avee le­
soutien des Pouvoir~ Publics, rahbé Mévellec fait un his­
torique précis du mouvement qni amena. de la Bretagne 
surpeuplée à rAquituine d~peuplée, non pas des salariés~ 
non pas des ouvriers agricoles Inais des propriétaires 
exploitants ou des fils <r<':xploitants. 

La partie la plus émouvante de son e:xposé fut celle oit 
il relata les pha. es de la lulle entre deux conceptions ùe 
la eult•1re et entre deus: philosophies. C'est un document. 
hnn1ain, original et puissant. 

L'Académie se pa ·sinnna pour ce parallèle yivant et. 
1>ahJlemenL conduit ootre le Breton et le Périgourdin, au 
point que, contrairement à. la coutuJne, une discussion. 
s'engagea sur plusieui'S points, proYoquant un échange de 
Yues des plus in trnr.lifs auquel prirent part les Acadéini­
dens Chastenet, Fortunat-, lrawski, Panieb, Firmin-Roz 
et le vice-pré ·ident ùe srance. 

Cette conférence sera une dale dnns l'histoire économi­
que ct sociale de la Bretagne. Le Président de séance 
ft!licita, au nom de tous, l\J. l'ahhé l\lüvellec d'avoir donn~ 
dans sa cotnl mnication (·on1pétente ~t émouvante, Je pre­
mier plan au cOté moral et humain de rémigralion bre-
tonne. (Extrait de «La Bretagne à Paris,, 

Adres e de :\I. J'abbé ~1,~veller, : 2, Cours Fénelon, Péri­
gueux (Dordogne). 

• 

-1900-1950 (suite) 

Ill .. - PONT-CROIX ( 191'9-1939) . a, 
1 9 1 .9 

2 Octobre. - Première rentrée à Pont-Croix. 
, 7 Octob1~r. - Monseigneur Duparc célèbre lui-même la 
messe du Saint-E prit. 

l\~ovembrc - La retraile de rentrée est prêchée par le 
r. de Tonquédec, S. J. 

2i .. Vorcmln e. - A midi. l'horloge dü clocher réparée 
.sonne pour la première foL~ . 

30 Décemb1·e. - Hippolute Fouqurt, de l'Ile de Sei~ 
élève de Sixième, est e.mporté par une lame, au large d'Au-
-dierne, en se 1 endant en vacances. • \ 

1 9 2· 0 1 • 
4 Jt( in. - Confirn1ation. 
4- Décembre. -Fondation de la Société Anonyme Saint­

Vincent. 
1.2 Déccntb1~c. - Inaugura lion .des orgues restaurées. 

1 9 2 1 
20 Février.- ltl. L'Hostis, professeur de Sixième, ancien 

()ft1cier de la grande guerre, esl décoré de la Légion d'Hon­
neur par le con11nandant Pérez. 

Juillet. - },1. bfayet. profe. seur de musique depuis 1892, 
~st nommé organiste de la Cathédrale de Quimper. 

Jettdi j2 Septcrrtbre. - Première réunion des Anciens 
Elèves, groupés au nombre de 300. Fon~ation d'une Asso­
·ciation dont le Comité est ainsi compose : 

Présidents d'honneur : Le Révérendissime Père Dom 
Cozien, Abb~ de Solesmes ; Ml\1. les chanoines Gadon et. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-248-

Cogneau, vicnires généraux ; M. Jeun Jadé, député du· 
·Fini tère. 

Président : M. le elaanoinc Augrall, doyen du Chapitre,. 
qui avait été l'architecte de la. chapelle. 

Vice-Présidents : ~f. le chanoine Ba.rgilial, chanoine titu­
'laire, et M. Raphaël Kérisit, d'Audierne. 

Membres du Con1ité : 1\1. le chanoine Uguen, Supérieur ;· 
M. l'abl>é Soubigou, curé de Briec, ancien éconotne ; M. 
Quéinnec, de l..nndiYisiau; M. Guivarc'h, lilJraire à Qninl­
p er ; M. Cloarec, de I..mnbézellec. 

Secrétaire : M. Prigent. professeur de Pren1ièrc. 
Trésorier : l\1. Pen1p, profe. eur d'Histoire. 
- Le 1nên1e jour fut inaugurt~ le Monument aux Morts. 

de la Guerre HH4-18. 
2ï Octobre. - Les é lèYes se di lingucnt dan~ la Julte 

contre un intefttlie déc laré au <·entre de la Yille. Le Con~eil 
Jnunicipal de Pont-Croix leur adresse une lettre de renter­
dements et de félicitations. 

1 9 2 2 

9 Fé1·rie1·. - Morl d'r ces Bohec, de Plouigneau, élè' e de 
Première. 

13 Mai . - Yisile de ldgr Gry. Recteur de l'Univer ité . 
d'Angers. 

12 Mai. - René Le B erre, de Briec-de-l'Odet, élève de 
Seconde, se noie au cours d'un bain à Plouhinee. 

Août. - Parution du parois!=lien breton de ~w. le rhanoin~ 
Uyuen, Supérieur, «· Leor nevez an offerenn hag ar gous­
perou :... • • 

!tlm•di ~ 2 Scptl'rnb1Y' . - Fêle du Centenaire du PeUt 
érninaire, sous la présidence de Mgr Dupar<·, en pré. ence 

de 470 anciens élèves. Le Révérendissime Pèl'e Dom Co=icn,.. 
abbé de Solesmes, assistait à la fête. 

31 Octobre. - "ft1. Gaonar'h, professeur de Philo. ophie 
•sL non1mé recteur de La Forest-Fouesnant. 

16 Novem.bre. - Conférence du P. Duchaussois, O.M.I., 
·r.cnnu par ses ouvrages, surtout «Aux glaces polair'cs ~,. 
« ."ous les feu."Y de Ceylan ~ -

30 Nove1nbre. - Troisième deuil de l'année : Mort de 
Joseph Quinquis, de Douarnenez, élève de Troisième. 

1 9 2 3 • 

28 Janvier. - Visite et causerie du P. "Afatéo, le grand 
apôtre du Sacré-Cœur. 

.23 Février. - La Vierge à la Chaise est remise en place 
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22 Mai. - Noces d'or religieuses de Sœ1u Jurle, l'une des 
-deux premières religieuse affectées au service du J>etit. 
Séminaire. Flle arriva à Pont-Coix avec sa upérieure, 
Sœu1· Saint-Edmond, le fe-r Avril 1873. 

• 

17 Juillet . - A la di~l ribuUon · des Prix, les élè,·es de 
Seconde représentenL la· pièce de ~iolière, l'A ra re. 

Août-Septembre. - La . acri ·lie est pourvue ·d'un mo­
.bilicr neuf, œuvre de M. (;odcc. de Pont-Croix. 

7 Octobre. - I naugprat ion du l\Ionun1ent aux ·Morts de 
ia parois ·e, en pré.·ence de l'amirol Guépratte. 

19 Décen1b1~e. - L'E.S.Y. bat l'équipe de fool-ball du 
·118c R. I., en garnison â. Quimper, par 3 buts à 2. ... 

1 9 2 4 . 

29 Jant·i c:,·. - Fondation du Cércle d'Eludes par M . Le 
Pc mp. profe ... seur d'Hi loi re. 

23 ~lai. - Confirmation. 
23 Juin. - neprésenlation de Thornas Morus. 

16 Sept'!rnb1'e. - Réunion des Anciens ElèYes. - M. le 
.chanoine Coanrau. vicaire gonoral, bénit la nouvelle chaire 
à prêcher, culptée par l\1. Godee, de Pont-Croix, d'après 
les dessin de M. Abgrall. 11!. le c:hanoi1HJ Pérennès y donne 
le premier sennon. · 

ft! . le chanoine Cornou e .. ,t non1mé pré ident des anciens 
élèYes, à la place de :\1. le ehanoine Abgrall. démissionnaire. 

Octob1·e. -La Retraile de rentrée e t prêchée par Mon­
.sci!JltClU' Saint-Clair, protonotaire a_Hostoliqve. 

1 9 2 5 1 

21 Janvier. - Causerie et chants par J.ll. André Chcnn/, 
direct eue des « Chanson françai. es» et J.ll. Pol Pien·ct. 

2z FétTicr. - Représentation pnr les élèYes de la pière 
.<J'Henri Ghéon «Les aventures de Gilles ou, le saint malgré 
lui ». . 

9 1llars. - Yi ile et conférence de .. Uy1· Turquetil, vicaire 
apostolique dan le Grand Nord. 

23 Jttin. --- Les élève~ de Seconde jouent l e Malatle 
bnaginaire. 

Octob1'r. - Retraite de renlrée par le P. Vuillcrmct, 
()orninica in. 

28 Octobre. - Une délégation d'élève assiste à la con­
-sécration de l'église d'Andierne : cérén1oniaires, chantres, 
musiciens. 
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En 1925, C'nl con1mencé les repré enta lions de pièces. 
ela siques p'lr les troupe Tltu~t el. No1'.l.:i/lc, agréées par 
l'Alliance des Maisons ù'EduraLton Chrétienne. 

1 9 2 6 
28 Jan1·ie1''. -Visite et conférence de Mgr Cesson, vicaire· 

apo tolique du Togo. 
i ~Ia1's. - Bénédict ion de. statues du Saint Curé d'Ar::;; 

et de ainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
21 Mars. - Visite et ronfrrence de Son E:rcel/c:nce M!JT"' 

Fortineaus vicaire apo. tolique de Di t'go-Suarez, ~ladagascar. 
6 Mai.- L'an1énagmnent d'une ~alle des Fêtes est dé<·jùt\. 
2.'1 Juin. -- Pre1ni l're rep1'ésentalion dans celle su lle : 

T..a Farce de Ma itJ'e Pat he lin. 
6 Juillet. -- Visite et conférence de 1Ug)' Jan, thrêque Ù\.1 

Cap-Haïtien. 
Octobre. - 'ft!. Rédé1·ic. profe seur ùe Cinqui \me, est 

nommé aumônier du Carn1el de :\lorlaix. 
14 Décemb1·e.- Cau~erie et cllansons, par .ll .. lleru·i Colas, 

rapôlre de la bonne chanson. . 
15 Décemb're. - Le Peti l • éminaire reçoit une rel1que 

de Sainte Thérèse de Lisieux. 
26 Décembre. - Représen tation d'une Pastorale. 

1 9 2 7 
24 Fé'L·1·ier. - A ln finale régionale de ln Conpe de la. 

D.R.A.C., qui s'e~t tenue à Qui ~1pcr, Ma.u ri ce Quévtlinr,r,. 
de Morlai~ , élèye de Philo~oplue. esL clas. é preint~r. Le. 
sujet à traiter était : ~ Quelle.~ rn.L ons a_v~z-Yous, J~m~e7 
ratholiques, de revendiquer pour les rehgteux la h1Je1le. 
d'enseignement ? ~ 

8 Mars. - Visile et conférence ùe "Alyr Groum·d, vicaire 
apostolique de l 'Athaha~ca, Mackenzie, âgé de 88 anR. 

Suit du 3 au 4 Juin. - Incendie de la boulange~'i<' et 
des btUiment~ de service. Fin de la fulJri cation du pan1 sur 
place. 

12 Juillet. - A la distribution des Prix, le"' élèves de 
Seconde jouent le Médecin rnalgré lui, de Molière. 

16 Décembre.- Récital d'orgue par M. l 'abbé Courtonne,. 
organiste de la cathédrale de Nantes. 

1 9 2 8 
26 Jan'l.'ier. - Causerie de M. le chanoine Desgrangcs­

I..e soir .les grands assistent à sn. <'Onféi'~nce publique et. 
contradictoire, sous les Halles de I>ont-Cr01x. 

• 
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29 Janvier. - Dans la cour intérieure, réunion d'Actïoa · 
Catholique pour les cantons de Pont-Croix el de Douar­
nenez. Parmi les or-a1eurs se trouvait M. L estra, avocat 
à la Cour d'.Appel d~ Lyon. 

5 Fét·rier. - A l'annohce de ·la loterie figure Gaspard,. 
l'éh'phant. . 

2z Fét•ric1~. - jJ. Boé::. rnnec, profe~seur de Mathémati­
.. que s. londe la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul. 

9 Mai. - Con1ïrn1aUon. 
-15 Juin.- M. le chanoine Uguen, supérieur depuis 1907, 

e t nom1né curé de Plougastel-Daoulas. 
45 .Juin. -ft!. Gabriel Pouliquen, professeur de Première,. 

e l non1n1é supérieur. · 
5 Juillet . - Congrès Eucharistique à Pont-Croix. 
26 Juillet. - M. L'HosUs, professeur de Sixième enlre à: 

la Trappe de Notre-Dan1e de Thymadeuc (~torbihan). , 
29 Aoitt. - Réunion des Anciens Elèves. 

1 9 2 9 
2 Fé1.rricr. -Fête de M. le Supérieur. -Représentation~ 

de Alichel S«rogo(( par des hommes et jeune gen5 de la. 
ville et de grans élèves. 

27 Arril. - Causerie de l 'lnnü~al Exel·mans. président 
diocésain de l'Enseignement Libre. 

t9 Août. - ~.li. L e Garrcc, professeur de Science"', rejoinl 
M. L'Hostis à la Trappe de Thyn1aqeuc. 

2~ Aot1t. - Décès, à Saint-Pol-de-Léon, de M. L ouis 
Jaoù.cn., professeur de Seconde. 

Septernb1·e. - ftl. Prigent, professeur de Philosophie, est. 
n01nmé curé-doyen de Ploudiry. 

9 Décembre. - Yisile des Ré7'érendissimes Pères Don~ 
no·mim'que, abbé de la Trappe de Thymadeuc et Dout 
Corentin, abbé de la Trappe de la Melleraye, ancien élève_ 

... 

1 9 3 o. 
Jant~ier. - M. Le Pape, professeur de Première: f\ntre 

à la TraiJpe de N.-D. de la Melleraye (Loire-Inférieure). 
20 Mars.- Visite de Mgr Baudrillart, ?~ecteur de l'Institut 

Catholique de Paris, accompagné•de Mgr Duparc. 
2 Juillet. - Noces d'or religieuses de Sœur Louise­

(;ab'rielle, supérieure des religieuses. 
3 Juillet. - Mort de M. le chanoine Cornou, ancien 

professeur, président de l'Association des Anciens Elèves .. 
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~ Juillet. - Mort de JI. Chausscpied, architecte, pro­
fe~seur de dessin. 

,~., Septembre. - Réunion des Anriens E~èves (35,0 pr.c 

t ) _ 9541 anniversaire de la consécration de la clhL-
sen s · ... G d 'n1esse elle, sous la présidence de Mgr· f!u.parc._ ran · 
~·1antée par le Rruo Père Dont Coren tvn. abbe .de la Melle­
r~ve. Allocution par le Rmo Pè1·c Dont Co:1en, abbé de 

~ 

Solesn1es. 
Jt . le chanoine Pichon. curé-archipr~tre de Morlaix, 

f?5 t désigné pour remplacer. AL le chanotne Cornou à la 
tête de l'Association des Anciens. 

• 

1 9 3 1 
16 Jl ars. - Visite de ft.lyr Grcntc, é\'êque du Mans, 

accompagné de Mgr Duparc. 
11 ~lai. - Fêle du Centenaire de l't't'Ole l_ib_re en Fran_<'e. 

Discours de M. Jean Jadé, dépulé du Ftru~lèrc, ancten 
élève. 

19 Décembre. -!tf. Foll, éconon1e depui 1919, esl nommé 
recteur de Locmaria-Plouzané. 

M. François Pouliqnen, vicaire à Landh'isiau, est.. notn­
mé économe. 

1 9 3 2 
Janvim~. ·- La tnusique instrumental~ parlic~pe à ta 

réception du nouveau curé de Ponl-Crolx, ftl. l abbé Le 
Gnll, précédemment recteur de Goue::3nou. 

f6 A't-ril. - Confirmation. 
1if Mai. - !tl. Alûert Le Brun. pré~ident du Séna.t, e:-:it 

nommé Président de la République. Un . «.bobard ~ ?trcu!e 
~elon lequel le bisaïeul du nouveau p_restdenl · P.~atl ~or~­
ginaire de Cléden-Cap-Sizun et ancien olève du Pelt~-Scrn•-
11aire. Le f 7 Juin une letlre du directeur du cabtnet du 
Président de la République, en réponse à une detnande de 

. re1 ._eignements, précisait q~e l'ascendance du chef de 
l'Etal élait uniquement lorra1ne. 

:u Aoùt. - Réunion des Anciens Elèves. 
13 Octobre et 7 l\'o1,embre. -Les ~lèves parlicipe~t à la 

lutte contre deux incendies à Lnnnéon et à Kermalero. 
~ 0 Décembre. -Visite de J,Jgr Costes, évêque coadjuteur 

d'Angere. 
2.2 Décembre. - Visite et conféren"e de f,fgr de Gué­

briant, supérieur général des Missions Etrangères de 
Paris. 
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1 9 3 3 

. 8 ~év~ier. ~ Su~ la côl~ d'Audierne, naufrage du v~peur­
danoJs 1 Est rut, qu1 portutl duns ses flancs quatorze cents 
tonnes d'orange . .Boll!le auùaine pour les Alèves. 

~5 lttm·s. - Leltrc-circulaire de ~lgr Dttpa1·c, évêque de . 
0?11!1-P~r et de LéQn, ordonnant une quête pour le PeUt 
Se1n1natre d~ Pont-Croix, en \'Ue de Ja re tauralion et de 
J'agrandis ·emc~1t des Jocau'\:. En rnên1e temps, ouverture 
d'une sou cripUon. 

. 21_ Juin. - I:a Fête-Dieu est pré. idée p'ar Myt Gouttay, 
VICaire apO$lOhque de la Guyane Française. 

5 Octobre.-:- La statue de N.-D. du Don Accuéil qui, dit~ 
on, urmont::ut, le portail dQ l'ancienne chapelle, e.t placée 
dan une niche à l'entrée du tunnel. 

Mes e pontificale du Saint-E. prit et bénédü·tion des 
nouYeaux locaux par Son Excellence Mgr Cogneau. évêque 
de Thabraca, auxiliaire de .Mgr Duparc sacré le 24 Août 
précédent à la catllédrale de Quimper. ' 

1 9 3 4 

15 Février. - A l'éliminatoire régional de Ja Coupe· 
D. R. A. C., h Quimper, René&o Don val, de Ro ... porden, e ~ t 
<.'la. sé pre.mier. 

Le thème du concours était : « Dans notre société moder-· 
ne, qui sorn~re dans une totale matérialité et que tour­
nle~t.ent la hcence, Ja ré\'olte et I'égoïsn1e destructeur, les 
rel~g1eux, p~!' .les. forces ... pi ri tu elles et Jes exemples d'aus­
térllé, de <.11 "Clpl iue el de dévouen1ent qu'ils apportent au 
n1onde, sont lr& éminents soutien el eruparts de la cité. ~ 

ltfa1·s. - Noces d'argent de l'E.S.V., marquée par un 
malch entre Je Stade Quü11pérois et l'E.S.V. : « Les deux . 
adversaires courloi de jadis ~, à Quimper. Le n1atch ... e 
déroula sur h: terrain de la Cabane, en présence de 1lf. Ker­
kuel, fondateur du Stade Quimpérois et de At. Bossus, rec- · 
teur de P lonévez-Porzay, fondateur de l'E.S.V. 

27 .4.o1it. - Réunion des Anciens Elèves. 

1 9 3 5 . 

30 Avril. -M. Le Pentp, professeur d'Histoire, directeur 
du Cercle d'Etudes, Trésorier· de l'Association des Anciens 
Elèves, est non1n1é curé-doyen de Plouigneau. 

. Juillet. - M. Le Poupon. professeur de Philosophie, 
d1rec!eur de la Congrégation de la. Sainte Vierge, est nom­
Iné directeur au Grand Sthninaire. 

21 Octobre. - Sœu1· Louise-Gabrielle, supérieure des. 
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religieuses, ~e retire à la xnaison do repos de Keranna, à. 
·ainte-Anne-d'Auray. 

3 Nol:cmbre. Décès de Sœur ~Jaric-B~lltlée1n, sœur 
portière. 

1 9 3 6 
2-f Jlars. - Mort à l'infirmerie de François Le Lann, 

élèYe de Première. 
2 Mai. - Confirmation. 
2 Septemb,·c. - Réunion des Anciens Elèves. 
3 .'\-·ovemb>·e. - Visite et conférence de frtar Gour·tay, 

YÏ<.'aire aposlolique de Cayenne. 
• 

1.1 Décembre.- Inrendie de l'églLe de Beuzec-Cap-Sizun. 
Professeurs el grands élèves s'y rendenl. 

1 9 3 7 
16 Juin. - Célébration du deuxième Cenlen<>.ire de la . 

~canonisation de Saint Yincent de Paul (1ï37 ) . 
La Congrégation des Séminaires décide que l'année de 

Philosophie dans les Petits- Séminaire et collèges ne 
compterait plu pour une année de Grand Séminaire. La 
classe de Philosophie à Pont-Croix e t, de ce fait, suppri­
n1ée. 

JI. Coadou, prof es ·eur de Philosophie, est non1m6 direc­
.. teur au Grand Séminaire. 

1 9 3 8 
11 Janrier. -Mort ùe M. le chanoine Jean-ltla1·ie Ugtlen~ 

ancien supérieur. 
4. ~fars. - /.!. Kerhervé, professeur d'Arithmétique, est 

nomn1é recteur de Loc-Maria.- P louzané. 
22 Juin. - Consécration de l'église de Beuzec-Cap-Sizun. 

• 31 Août. - Réunion des Anciens Elèves. 
A partir de 1938, un Indult autorise la célébration 

solennel le de la fête de Saint Vincent au début du troi­
-ième trimestre. 

1 9 3 9 • 

1"~ Janvier. Suppression du petit frain le Yout ou 
Transcapien, après 45 ans de service (1894-1939). 

~ 

.5 Juillet. - Décès de '!1. Jean ~forvan, professeur de 
Sciences. 

Juillet. - Départ de M. Joseph Le Jlan~cc, profes­
seur de Musique, nommé organiste à la Cathédrale et 
professeur de chant et de musique au Grand Séminaire. 

Examens trimestriels. 

PhUosophle : G. Fortiil, Ct Méner. 
Première : A. Le Drcton, G. Guéguen, M. Scouarn-ec, E. Hanras, 

P. Lucas. . 
Seconde : L. Failler, Cl. Le Coz, J . Hélias. 
TrotsUme : G. Floc'h, G. Lucas, c. Nicolas, F. Le Rouge. 
OuatrUmf: : J. Le Bot, R. Fauchettt•, F . Fouquet. 
CinquMme : J. Youlnou, L. Ollivier, R. Tavennec. 
Si.XUme Blanche : T. Pelilbon, ·M. U:erYeillant, l\1. Jourdy, G. 

Gonidou. 
Slzième. Bouge : J. Gourmelen, A. Le Balch, P. Le Nest, L. 

Vigouroux. 

Excellence du premier trÎmestre. 

Philosophie : Cl. Méner, G. For'tin. 
Ptemtère : A. Le Breton, P . Lucas. L. Gentric, G. Gu~guen. 
uetonde : L. Failler, J. Hélias, P. Le 1\loal. 
Trotsiême : G. Floc'h, G. Lucas. C. Nicolas, J. Quideau. 
Quatrième : J. Le Dot, R. Faucb~ur, F. Fouquet, Sévère . 
Cinquième : V. Morvan, P. Philippe, Y. Griffon, J. Youinou. 
St.xMme Blanche : A. Abily, T. Peütbon, J. Andro, M. KerYeillant. 

l.t-tème Rouge : J. Gourmelen, P. Le Nest, Y. Gonidec, l\1. 
Scaon. 
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A CCUSÉ DE RÉCEPTIO N 

1\[\ I. 
J.-)1. Abgulllerm. Douarnenez : - J. Arc'hant, Scaer : 
J. Baraër, Sainl-,.\ia1·c ; - Y. Barc, Quimperlé ; - P . Bariou, 

Be1.tze"-Cap-Sizun : - C. Déchennec, curé de Gardonne, Dordo­
gne ; - L. B~lec, Quimper : - Jb Bescond, Grand Séminaire ; 
- C. Bétrom, Beuzec-Cap-Sizun ; - G. Bldeau. Briec-de-l'Od~t ; 
- A. Bizien, Quimperlé ; - L. Bla1ze, Guiler-sur-Go·yen ; -
J. Blanchard, Poullan ; - J . Bodénès. l\forlaix : - J. Bonis, 
Gou lien ; - D. Bosser, Pont-l'Abbé ; -Y. Bouchcl', Saint-1\Iichel­
Hresl ; - J. Dourhis, 55, av{\nue de la Madeleine. Nantes : -
.T. Bozec, Driec-de-l'OùeL ; - l\Jllo Brcnaut, Dirinon ; - A. Burel, 
Morlaix : - J.-Y. Boin, i()e R.A ... \ .. Vannes {Morbihan) ; 

1\f. Cabon, J.~c Juch ; - Mlle Calloc'h. PontiYy ; - G. Cam­
p1on Concarneau ; - P. Cariou, Saint-.Méen ; - :J. Celton, 
Grand Séminaire ; - A. Cloa.rec, Lambézellec ; - c. Cloarec~ 21, 
rue uc~carles, ~rcudou (S.-cl-0.) ; - J. Cloitre, Qulmpet' ; -
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J.-l\1. Coadou, Lesneven ; - J .-~1. Coadou, Plogonnec ; - A. 
Coatmeur, Petit-Séminaire, Aix-enProvenco (B.-du-R.) ; - A. 
Goatmeur, i\1o.rquefiles-Bo!elles (Pas-de-Calais) ; - II. Cogo.n, 
Qtùmper ; - Mme VYe Colin, Pont-Crotx; - P. Colin, Plo­
modiern ; - F. Cop)\ Lampa.ul-Ploudalmézeau ; - F. Corre, 
17, .rue Barri's, Meudon (S.-et-0 .) ; - Jb Con·ez, Pou lgoazcc ; -
F. Corolleur, Guissén)' ; - E. Cosquer, Landéda ; - J. Couic . 
.. \udierne ; - Il. Creis, Landerneau ; - J. Croissant, Plogonn e ; 
- St.. Conseil, Quimper ; ~!me Vve Damoy, Argol ; - J.-L. Dantec, Quimperlé ; -
P. Denniel, Douarnenez ; - Jb Dérédec, Landerneau ; - A. 
Derrien, Quimper ; - H. Derrien'1 Melgven ; - M. Dcrven, 
Saint-Guénolé- Penmo.rc'll ; -Directeur N.-D. do Roscudon, Pool-
Croix ; - L. Diquélou, Tréguenncc ; 

L. Emard, Quimper ; - P . Eon, Plounévézel ; A. Floc'h, Pont-

Croix ; F. Galès, Daoulas ; ·- Mme Yve Gogé, Landivisiau .; - Mlle 
Gonidou, Douarnenez ; - Mme Vve Gougay, Briec-de-l'Odet ; 
- T. Gourlou. Plonéour..-LanYern ; - H. Gourmclen, Plourin- · 
Ploudalmézeau ; - J.-L. Gouzien, Coal-Serho, !\Iorlaix ; - ~L 
Gourvez, 21. rue Gabriel-Fauré, Rennes ; - F .Guéguen. BaJl­
nalec ; - J .-L. Guéguen, Concarneau ; - J. Guellec, Le Tré­
voux ; - L. Guézénec, Pont-Croix; - 11. Graveran, Crozon : 
- C. Guiban, Co.rllaix ; - F. Guilcher, lle de Sein ; - L. Guiard, 
Santec ; - .111 Guromard, Pont-Croix ; 

R. IIascoët, Pouldavid-sur-Mer ; - Jb Hémid)', Quém6néven ; 
- L. IIerrou. rue Alain-Le Grand, Questembert (Morbihan) ; -
F. Herry. 50, place de l'Hôtel de Ville, ~lalo-les-Bains (~ord) ; 

E. Jacquin, Tréboul ; - J. Jacolot, Beuzec-Cap-Sizun ; - Sl. 
Jaffrès, Landeleau ; - Jb Jaïn, Douarnenez ; - A. acq, Plou-

da.ni~l ; E. Keramoal, Le Folgoat ; - P. Keravec, Guiler-sur-Go-yen ; 
- J.-M.. Kerdoncurr, Saiot-Ségal : - R. P. Kérénal, drs Pères 
Blancs, Les Ouadllias, Alger ; - C. Kôrisit, Goulien ; - J. Ker-
manac'h, Ergu~-Armel .; 

J .. Lannuzel, Le Relecq-Kerhuon ; - P. Laouénan, Primelin ; 
- C. Lardie, Audierne ; - G. Laurent, Quimperlé ; - A. Le 
Bars, Plomeur ; - J. Le Bars, Saint-Vincent, Pont-Croix ; -
Jll Le Baut, 7, rue Barbès, Alger ; - V. Le Berre, Pau-Billère 
tB.-P.) ; - Il. L~ Bihan, Concarneau : - J. Le Bras, Goulien ; 
- R. Le Bras. Mahalon ; - Y. Le Bras. Pointe-Noire- Moyen­
C~Jngo ; - G. Le Brun, Laz : - A. Le Burel, Querrien ; - L. Le 
Cléac'll, Pont-l'Abbé ; - C. Le Corre. Grand Sém\natre ~ - J.-M. 
Lt Corre, Ploudiry ; - P. Le Creon, Châteauneuf-du-Faou ; -
J.-J. Le Crocq, Douarnenez ; - J. Le Do.ré, Pont-Aven ; -- L. Le 
Floc'h. Douarnenez ; - P. Le Floc'\1, Poulgoo.zec ; - R. Le 
Franc, Voudenay (COte-d'Or) ; - Mme Vv-e Le Gall, Audierne ; 
- F. Le Gall, Beuzec-Cap-Sizun ; - J. Lo Gnll, Audierne ; -
J. Le Ga.lllc, Derrien ,; - P. Lo Grall, rue du Soleil-L~'·ant., 
Saint-Nazaire ; - ~ille Le Grannec, Pleyben ; - Nl. Le Gouill. 
Douarnenez ; - J. Le Guen, La ~lnrlvre ; - L. Le Quéau, Vieille­
Vigne (L.-1.) ; - Y. Le Quéau~ chér moniteur, centrà S.N.C.F., 
·varennes, Aisne ; - H. Léran, 'raulé ; - L. Le Roux, So.lnte­
Sablne Dordogne ; - J. 1ft Ru. Ploudir-y ; - 'Y. Le Scno. Saint­
Thurien .; - J.-C. Lescop, Pilier-Rouge- Bres~ ; - J. Le Séao'b, 

infirmerie vétérinaire ca L'llénoret, Treffiagat; _s~rne du Colombier, Rennes; - Y. 
R. Manuel Lanriec . _ · Lucas, Grand Séminaire ; 

P. Marzin, Le Guilviite~ A. l\lartln, Lampaul-Plouarzel ; _ 
Pont-Croix ; _ Y. 1\Iéar ' :- L. Mazé, Lopérec ; - H. Mat, 
::\!élénec, Camaret-sur-M~r ~ bls, rue ~rpelle, Le Mans .; - P.-J. 
) · 1\Iiossec, Dinéault . _ 'c M H .. Mmou, _Grand Séminaire ; _ 
Briec-de-l 'Odet . - E, M ti oalJc! ~1ahalon ; -· Jb Moenner 
ln.Jx ; -. Y. ·M~ré, L~c-rJ:ri:~~r~~~~~tx ; - J. Mordellec, Mor: 

~1. Nédélec, Plogastel-Saint-Germai~ .-M. Mens, Pont-Croix ; 
néts ; - Y. Nicolas, Lannms . _ L 0 : -. F.-~. Nicolas, Plo-

J .-L. Pavee Plouarzel . ' · 
1 
voën, QUlmper ; 

Pennee Eder·n' . c p ' - II. Pennarun, Pon t-Crolx · _ A 
' • - · ensec 2 r 1\I · • ' · 

cL-L.) ,; - II. Pérennès . Tréb~ul' . uc OJsonneuve, Saumur (M.-
P. Péron, PlougasLel-D~oulas . _' J -MC. ~érennou, !\-forlaix ; _ 
(D.-P.) ; - J. Piriou, Châte;ulln . . . Pichon? Cambo-les-Bains, 
des Américains, Nantes ; _ F .p -. H. Potier, 13, boulevard 
J. Plouzennec, Plougastel-Daoul ~ullquen, Saint-Pol-de-Léon ; 
L. Prigeac, Saint-Pol-de-Léon ; as Jll AP 1Poupon, .Goulven ; _ 

J. Quénéa, Maurens (G r ) . r ol, Ca.rhalX ; 
ncnez ; - L. Quéméner ~=d 'n ~ Mme Vv~ 9~éinnec, Douar­
(Vendée) ; - Jt Quinio~ Plo!r;: - L. Qwl~lVJC, Croix-de-Vic 

~· Raguénès, Penzé _ T~ulé . _, R- P · Quin1ou, Morlaix ; 
Samt-Brieue ; _ ~1. Rtrybur' D b ~· Rannou, 6, rue du Parc, 
Sainl-Yvi ; _ J Rio 

8 
.... , ... tn,. er ), Angleterre ; - J. Riou 

0 
. · u, w.u -Pierre-Qullbignon . R R ' 

_mmper ; - J. Rosmurduc Saint-Sé 1 . ·' - · alland. 
Y. ala.On Quimper . R ga ' - F. Ruppe, Morlaîx · 

J. Scotct~ Pencran . :...:-H . SP. Savtina, so,ugnac (Haute-Vienne) ~ 
T 1 

• · ergcn Gu ssénv · J S ' 
e grue ; - IJ. Sévellec Quim . , J ' - • ergent, 

di erne ; - Supérieure, ,Hospic~erp~ "t-c ~upé~ieure, Hospice, Au-
~! mo Vve Tsnguy, Pont-Cr i, . n rotx , 

Tliiec, Lo.mbézellec ; _ R p 0 ;réb J · 'ranneau, Pleuven ; _ F. 
cl-M.) ; -;- J. Troadec, Pon.t-de-B a~I,_ La Brosse-Monceaux (8.-
J.,o.mbézellec · u s ' - C. Toscer, Kérinou . , 

F. Uguen, PJouzé·védé .; - A . .Vigouroux, Daoulas. 

Llst'e an·alée le 15 Janvler p ,,~~ omlssfons. · - r .. cre de signaler err~;wurs ou 

N. B. _: D'après la longue r t t constater que de nombreux . 18 e qu précède, vous pouvez 
d'excommunication de M Lan~ens ont été sensibles A la mena0'3 
(Cf. Bulletin uo i91 ~ · e emp, toute mineure qu'elle était 
ont fait la sourde 'o:e~~~-Se~~mb~e 6\!50) · B.eo.ucoup cependant 
plus. Nous renouvelons do·~ 00 né~hgents une !ois de 
règlement de la cotisation c, encore. une fOis, ~e fameux appel : 
défendant bien sùr la menascoeusd peinte de volf, A notr·e corps • even r. une réalité. 

.. 11111111111111111111111111 
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Le mot de ta · fln 

M. c... .. récite son bréviaire en promenade, le b~ret 
délicatement posé sur son crâne sensible aux inten1pér1es. 

Un élève l'interron1pl et l'air faussen1ent sc.andalisé : 
« Comment, ~l'sieu, vous ne tirez pas vot' béret pour 
réc.it.er YOL' bréviaire ? , 

M. c ..... termine le verset commencé, s'arrête. el dar­
dHnt son regard n1alicieux sur notre bonhomme: 

« Apprenez, jeune homme, tl ne ·pas condan1ner sans 
nYoir instruit la cause : 

- Qu'il soit interdit de n1ettre son béret pour prier : 

conceda. 
- Qu'il soit inlerdit de prier quand on n. son béret : 

nego.• 
Un petit sourire ironique, et enchaînant : 
« Comparatus est jumentis insipientibus et similis 

far tus est il lis ... '> --

Le Dtrecteur : Abbé LE BORGNE. 
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IOBILIER D'ÉGLISE ET DE SACRISTIE 
. 

F. GODEe· 
,Sculi>flln· et A me;Lblcmcnt 
PONT-CROIX (FinisH·re) 

Nombreuses références - Plans ~t devis sur demande 
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FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
POV1'- CROl~\ (en j ac;e d u C'--,Jiè,qe') 

Tra•aux de Bâtiments. - Fourneaux t&le et fonte . -
Po!Dpes ~e tous syst~mes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Fa1encer1e, Porcela1ne. - Parapluies et Ombrelles en 
tous eDres. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

1 

• 

-

.. 

\ 

~\fi'R J~flo;HJ 1·: ~Oftl'iOl iAJLLAI~[o 
1 , IH F. ugs GEN1,LSHOMMëS 

QVIMr•~-:n 

30e ANNÉE Mai N° i93 
- ~ t95t 

.. 
~ 

• 

• 1 •• 1 • 

ULLETI~ 
du 

Petit Séminaire 

PoNT-CRoix 

PARAIT 
TOUS LES DEUX MOIS 

ttt1·~· 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

L'Association des Anciens Elè•e• du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent cie Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie clans un triple but : 

1 • - C•·ëer enh·e les membres un centre .conunun ae relation-. 
amicales. Une réunion est o•·ganlsée tous I('S deux ans dans le 
eouranl de Septembre (1946, t9-iS. l950, etc ... ). 

2• - Leur permettre de venir en aide, par leurs cotisations. 
A des élève_s que la fortune a peu fa\'orisés et qui mé1itent par 
leur tra\-all et leur piét~. 

3° - Les intét•esser ap recrutement de la :Mai on : les pr~tres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants t les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laies, en lui confiant leur:; tlls pour 
que l'un au moins se dévoue au sef\·lce de Olen. 

Chaque moi . ln. (( Messe du Sou\'entr • e~t diiP. pour nos 
morts de la gu~r•·e el les associés défunts. 

t.:ne messe est en outre célé)jrée, dans notre dHlpelle. pour 
l'Ame de chaque a~soclé. dont nous apprenons la mort. 
• Le Bulletin de ~ainl-11ncent est rorgane de 1'.\ssoclatlon. l1 
donne les • ~ ~oln·elles de la ~falson " et les u ~ouvelles des 
Anciens n, celles que ceux-ci veulent bten nous fair·e parvenir. 
Il sollicite instamment leur acU1·e eollo.borâllon par des arti­
cles "'arlés o. 11 accepte les demandes d'Insertion d·annonces­
réelames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 

Anciens ou nos Amis. 
La cotisatlon d'as~ocié est de 200 franc~, par an. abo,mement 

au Bulletin compris. Pour les tstudiants et miUHtit·cs non gra-
dés, la cotJsation est de l 00 francs. 

Le Bulletin de . 'aint-l1ncent, dans sa rédaction. ,·ise unique-
ment nos Anctens ou nos élèves actuels. Il n'cxchit pas pour 
cela de ses abonnés les autres personn~s pour qui il présen­
terait qu~tqne Intérêt. Celles-ci le rece,'ront régnli~rement si 
elles veulent hien nous adresser 100 francs. 

Pour tous r~nsclgnements et pour le patemP.tll : 
S'adresser à 1\1. R. DREKAUT, ECONOME1 SAtNT-VI~r:e~~ • • PONT-

CROIX. - Tél .• '11. 
Le chèque postal de lo Maison est désormais le 

suivant: 
1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 

C. C. no 6.154 Nantes. 

$i vous passez à -QuimpeP* 
deseend~ il 

l'MOTEL TERPLET 
Teléphone : 3·82 

Successeur Jlme Louts BIDBAU 
PRiS DE L' ÉGLI8. SAINT• MATHIEU 

• 

t 

1-

LL r1nDU • 
_PETIT·SEMinÂIRE 
DE PODT·CROIX 

Publication périodique !>n. • ~w année. N 193 
MAI 1951. - o • 

SOMMAIR-E 

1 - Nouvelles de la Maison. 
Au joor le jour. 
Chronique Sportive. 

Il. - Nouvelles des Anciens. 
Nominations. 
Courrier. 
Nos Morts. 

Ill. Varia. 
Général Javouhey. 
Camp « Cœurs-Vaillants ». 
Renoontre inter-Séminaires de Ploermel. 
Cercle d'études : Cinéma. 
Chronique du demi-slèole (fin ) 
Relation de voyage : Guipavas-SaY 

IV. - Petit Palmarès. gon. 
V. - Aoousè de réception. 

VI. - Mot de la fin. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u cJouP le cJoup ... 

Reprenant le dernier numéro du Bulletin, je relis les 
derniers mots de son Au jour le jour : « Le lendemain 
c'était le 26 Décembre ... .,. Cela peut paraître solennel, 
prétendre suggérer toutes sortes d'images. d~ souvenirs ! 
Pour le rédacteur c'était sans doute un p01nt de chute 

cotnmode. 
Depuis, chacun a eu le temps de se rcn1cllre de ses 

fatigues et d'en éprouver de nouvelles, au cours de ce 
sec.ond trimestre écoulé. Car le Bulletin ne raconte, · 
comme tout journal ou revue, que •les faits extraordinaires, 
les fêtes ct les réjouissances ! ~lais la vie quotidienne, les 
leçons et les devoirs sans cesse répétés, les efforts chaque 
jour renouvelés ! (Qne ceux-ci soient contrecarrés une 
seule fois par une indisposition ou un mauvais moral, et 
en voilà assez pour vous attirer des désagr éments avec 
vo~ professeurs ou vos surveillants.) Et les classes 
« rasoir ... où c'est le professeur qui n'est pas « en veine ... , 
les classes à l'atmosphère chargée d'électricité où un 
estomac difficile ou un foie délicat vous font côtoyer le 
drame à chaque pas (et gare à celui qui déclenche l'orage). 
Pour l'élève observateur et un tantinet philosophe, que 
de tragédies et de cotnédies «aux cent actes divers», ù 
la m.csure de la vie du collège sans doute, mais comédies 
ou tragédies cependantJ et d'importance, pour ceux qui 
en sont les héros et les victimes. 

Tout cela constitue aa trame même de la vie de chaque 
jour, mais le Bulletin ne pe)lt les raconter poui· de multi­
ples rnisons : allez donc faire un choix qui ménage à la 

• 

.. 
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fo!s l'intérêt du · lecteur, la susceptibHité des acteUrs en 
meme temps que les possibilités du rédacteur ! 

Le deuxièiue trimestre a eu lui aussi tout ce lot de 
petites misères, d'efforts plus .ou moins persévérants 
ID terrompus par une grippe c généralisée » facHités pa; 
quelques fêtes et séances récréatives ' 
~ la rentrée, 1es Grands eurent l'heureuse surprise de 

VOir I;ur préau, situé dans le proloncrement de la Salle 
ù~s Fe~e~, t~ansfo~mé en une salle de Jeux, bien close et 
bten .. aeree a la fots, )?ar de grandes baies vitrées. A ·nous 

I
le ptng-pong et le ptng-foot et pour les vrais sp-ortifs 
a belote et la coinchée ! ... 

San1edi 13 Junvier. - CoN.F~n·:NcE n p ~ DU . • :\!ERCEUR • 

U:ne lettre,. que I.e . dernier Bulletin n1entionnait. nous 
av.at~ annonce sa vtslte. II nous parla longuement de sa 
nusston de Mandalay dans la lointaine 'Birmanie aux 
26 races et aux 26 langues. L'attention s-ou tenue des audi­
t~urs, ,.Ie~r~ app~u~issements et leurs rires prouvèrent 
~!e? !Interet ~us .. c~te par sa causerie : on goûta surtout le 
1 ectt de ses demeles avec les Japonais, puis avec les ditfé­
ren~s . groupes de soldats birmans ; socialistes blancs 
socialistes ~ouges, com.rnun.istes ! , II y a de quoi se perdr~ 
d~?s cetlc ~u~gle . a.rmce ou la reponse inYariable à toute 
pt ele~d~te Illegalite est un aussi énm·gique que bref : 
« F~Jstlle ! , . Le mot eut du succès .. Mais le P. ~1erceur a 
toujo~rs. su passer entre les n1ailies du filet. Il avait laissé 
sa miSSIOn au~ mains du jeune Père Hervé Nédélec de 
Guengat, surYeillant à Saint-Vincent l'année scolaire 1,943-
44 ; la maladie, hélas, l'a terrassé rapidement. Actuelle- ~ 
~ent, cepen~ant, con1me le Courrier des Anciens "'ous 
1 apprendra, Il va de n1ieux en mieux. 

Tr~is jours plus tard, la troupe Norville se fit fort 
rl'apa1s~r. notre fain1 artistique par un sand'\\'Îch de sa 
compo.stho~ : une bonne portion de l 'Aiglon. assez délicat 
ma fo1, presenté~ .entre quelques scènes d'Hernani et le; 
F_ourberzes ~e '!--lerzne. 1noins bien rendues. :\Jais les appé­
hts. sont dtv~rs et certains ne furent pas rassasiés : 
«FI ! du gouJOn ! ,. 

• 

« HAVRE DE MISÈBE ». 

.c:est I; tit~e .. d'.un livre r~ccmment parn. Le hâvre de 
mtsere c est 1 hopital populaire où viennent échouer tous 
1es malheure~x qu'atteint la maladie ou rinfirmité. Notre 
maison aura1t presque mérité ce nom pendant ces 

• 
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quinze jours ou trois semaines que dura la grippe. Et 
pourtant, on peut sc rendre ce témoignage, rien n'avait 
été négligé pour la conjurer. L'huile gom~énolée, .promue 
au rancr de panacée depuis quelques annees, fut repandue 
à prof~si<>n dans les narines et même à côté, pour être 
plus sûr de ne laisser s'échapper aucun de ces dangere~Ix 
microbes. Hélas1! rien n'y fit ! et ce fut pis que jan1~1s. 
Rassurez-vous ! Je ne citerai pas le v~rs de La Fontmne 
que vous attendez tous pour ravoir déjà vu si souvent 
rappelé en semblable circonstance. N'empêche qu'il rend 
bien la situation. Grands, Petits et Moyens. profess~urs ct 
surveiUants, religieuses et domestiques, toutes, les cla_ss~s 
sociales y pas~èrent. Les cours en .furent desorganises~ 
les maîtres bten portants surmenes, Jcs promenades 
écourtées... Le découragement con11nença à gagner la 
masse devant les progrès réguliers du mal. Pourquoi lul~er 
alors que les ·microbes triomphent et semblent ''ous cncr 
sur tous les tons : « Tôt ou tard, nous vaincrons, parce 
oue nous sommes les plus forts. , ~es Pontécruciens 
r'Urent, quant à eux, faciles à décider à amener leur 
pavillon, car on leur permit d'aller se faire soigner chez 
eux où ils prolongèrent leur séjour jusqu'à une guérison 
dûn1ent établie par une longue convalescence. 

LES JEUX ET LES RIS. 

La maladie des uns ne doit pas nécessairetnent faire 
le malheur des autres. Ce fut au contraire une bonne 
période pour les vaillants qui tinrent 1e coup. Les c.lasses 
se firent au ralenti par suite de l'absence d'une parlJC des 
effectifs et de nombreuses distractions vinrent empêcher 
les hésitants de tom·ber malades. 

L'Annonce de la Loterie nous fut faite par un Dalai·­
Lama ressemblant à souhait : figure ronde, yeux bridés, 
quelque çhose de la candeur et de la ?aïveté ~ue le 
photos parues dans les j-ournaux <?nt fatt connatlr~ au 
monde entier à la suite de l'attaque des commun1~tes 
chinois contre le Thibet. De non1breux serviteurs, dont 
un grand escogriffe armé d'un im~ense pa~asol, escor­
taient le carosse personnel du « Satnt, elu .. ohle, ~rand 
par la parole, parfait par l~ sci.encc, ~·aste com mc 
1l'Océan ... > Sa science n est po1nl st par·fuate cependant 
QU'il n'ait besoin pu truchement d ' un interprète frnn~·ais 
pour sc faire comprendre de nous. 

29 Janvier. ·CONI:ÊnENCE ou R. P. n'HERVÉ, PÈnE BtJ.\~G. 

11 en fil plutôt trois, car la salle (\c" fêl<.•s étant « ronsi­
gnée > par suite de la grippe, le Père dut passer dans 

- 263 - · 

~hague étude. « Il nous entretient. dit un Rhétoricien 
p 

~vec beaucoup de clarté et de précision, de la vie mis· 
sionnaire au Congo Belge et spécialement de 1'Urtuldi où 
il travaille . . Malgré bien ·des diflïcultés, le christianisme 
"'S~étend assez rapidement en ce pays. Les fidèles, inacces­
Sibles au respec~ humain, se montrent très fervents. 

Les missionnaires, d'autre part, s'appliqu~nt à former 
une ~lite : le cle.rgé indigène. Mais il faut beaucoup de 
travail et de pahence pour élever et instruire un prêtre 
congolais : quinze ans au minimum de petit et grand 
séminaire. L'Urundi possède actuellement pourtant un 
docteur en droit canonique - ainsi de tels spécimens 
-existent bien ailleurs qu'à Saint-Vincent ! - Outre les 
prêtres, il y a les sœurs et les frères indigènes qui ~ s'occu- . 

Le Dalai-Lama et sa garde. 

pent de l'instruction des enfants ct de 1'en$eignement en 
général. 

:Malgré tout, le nombre des ouvriers reste insuffisant. 
Le Père fait appel à n-otre générosité. Gageons qu'en ces 
jours d'hiver, d'aucuns soupirent après des climats plus 
ensoleillés. !\fais, avec la grâce de Dieu, peut-être y en 
aura-t-il d'autres qui, ce soir, s'endormiront sous les 
veilleuses, ,Je cœur empli d'un grand rêve ... , 

6 Février. - J!ardi-G1·as. 

Rien de sensationnel à signaler cette année. Même zèle 
-de M. l'Econome, mêmes petits Chinoi que de coutume. 
'Le gros lot, un beau vélocipède non-acatène fut gagné par 
nn petit Gaulois moyen. C'est, paraît-il, !,expression 
... adéquate ~ pour désigner un élève de 4e ou de 3•, né 

• 
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dans la région que les cartes ·dn Finistère appellent Léon ... 
et doté d'une taille plutôt en dessous de la moyenne, ie. 
petite par rapport à son âge. Le tirage ùes lots eut lieu 
(toujours à cause de la grippe) avant le repas ùu soir. 
ce qui lui ôta une partie de son charme. 

Nous ont offert des lots : 
s. Exc. Mgr Fauvel ; - S. Exc. 1\Igr Cogneau : - M. le cha­

noine G. Pouliquen. Châteaulin ; - M. le chanoine F. Pouli­
quen, Saint-Pol-de-Léon ; - M. le chanoine Le Louët, Pont­
l'Abbé ; - .M. le chanoine Grill, Quimper ; - .M. le SupPrieur· 
de Saint-Vincent ; - R. M. Prieure. Carmel de Fontainebleau ; 
- :Mmè la Supérieure. Clinique Saint-Joseph. Fontainebleau ; 
- Mlle Ferté, OrtnO)'-le-Davjen (Oise) ; - Mme Pinus, Fon-
tainebleau ~ - .M. Bothorel, Paris ; - sœur Ste-Brigitte. 

enven-Lehart ( C.-du-N.) ; - La Sup,\rieure ct le~ Religieu­
ses de Saint-Vincent ; - Mme la Supérieure de l'Ecole des 
1\lles, Pont-CroiX ; Sœur Saint.-J oseph, Adoration. Qutmper : 
- M. c. Pensee, Saumur ; - M. le docteur Quinion. Morlaix ;· 
- M. J'abbé Gargadcnnec, P ont -Croix ; - 1\I. l'abbé Gonidec,. 
}\{ahalon ; - .M. l'abbé Le Bris, Lampaul-Guimiliau : - Les 
jeunes Anciens du Grand Séminaire ; - M. F. Coalalem. Mlle­
Drenaut, i\Ime Paugam, Dirinon ; - Mmes \ïgouroux, Madec,. 
Daoulas : - 1\i. Be Scao, Briec-de-l'Odet : - Mmes Bidcau. 
Marchalot, Quimper ; - M~l. Nrd~lec, Gcol'ge. Quimper : -
ll'ilet Bleu. M. J . Le Min or, Pont-1'.'\bbé ; - M. Sénéchal, Plo­
melin : - M. Seznec, Mlle Hernandez. ~tmes Lucas, Maguet, 
l\Hle et l\1. Urvois, Douarnenez ~ - Mmes Bariou, Quintin,. 
Ploaré ; - t.l. Le GouHl, Pouldergat : - Mme Lucas, Poul­
david : - Mlle Dreuletl e. Primelin ; - La J .A.G. et. la .T.A. 
C.F. du Cap ; - Mme Quillivic, Poulgoazec ; - 1\lme Le Gall .. 
1\0-f. J. - Le Gall. Mourratn, K~rlsit, Audierne : - M. Le Bour. 
Audierne ; - !\lmes Hloc'h, Marchand, Cl~den-Cap-Siznn ; - · 
l\Imes Thalamot, Floc'h, Goulien ; - Mmes Le Bra~. Andro. 
Bariou, Beuzec-Cap-Sizun ; - ~f. l'Econome de Saint-Vincent:­
- MM. les Rhétoriciens ; - Les Cui~inièrcs . de Saint-Vincent: 
- M.M. Bothorel. Rogel. Salnt-Vincent ; - Mmes et Mlles 
Kervarec, Raoul, Dr6au, Bozec, Le Dem. Poquet. Le Goum. 
~aint-Vincent ; - M. le doc leur savino., l\L le doc1 eur Lé lias,. 
.M. le docteur Donoart, l\f. Kér~veur. 11\1. • avina. (~ptch•r, Pont­
f'.rolx; - M. Savino.., camionneur, M. Savina, Ro~tnnront, M. 
ûodec, :M. BouUer, Pont-Croix. ; - M\1. P. et L. Gargndennecp 
1\{. N. G1oaguen, M. Bourdon, M. Mon nat, M. Streff, Pont­
Croix: - Mme Ausquer, Mme Vve Colin. Mme Perhirin, Mme 
Balinec, ~fme Plouhinec, P onl-Croix ~ - Mme Drf~Hvet, Mme· 
Colloc'h, )fme Guellec, M.me Divanac'h, t.-tme Rourhi~. Pont­
Croix ~ - :Mme Pennamen, l\ime Coat, Mme Guéz(·n c , Mme­
Evenat, Mme llélouet, Pont-Croix ; - Mme Carvn.l, Mm~ 
Sa1o.ün, :Mme Ligavant, Mme Sergent. l\fme Donnart, Pont­
Croix ; - l\I. Jézéquel, :M. Le Rru~q. 1\fM. Héloucl, ~r. Autret •. 
M. Colin, M. Bolzer, Pont-Croix ; - :MM. Po~pon, M .. Penset, . 
Pont-Croix. ; - M. Darchen, l\to..halon. 

A tous ces donateurs, nous présentons uos chaleureu 

remerciements. 

1 
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• BORELLI A.~D HEIUIINETTI > • 

Le lendemain la troup B u· ~aurait penser d tout d e A o{; z nous revint avec On ne 
IVersel, de Regnard. ' e . usset? et Le Légataire uni-

Enfin dernier en date de 
moins apprécié, une exhibit' s amuse~ents, mais non ]e 
de l'Hermine Concarnoise 

100 gymn~~e ~es Herminetti 
plesse ! QueUe hardiesse a~ss9uelle legerete, quelle sou­
~rtaines c petites natures, 

1fe:U:~~s donner le frisson 1 
)eux aux numéros d'équ'Iib nt .peureusement aes 
remerciés, ces jeunes enls re sur ehruses. Qu'ils soient 
et de persévérance qu'1Is o' pt our dia belle leçon d'énergie 

1 
n pu onner à ceux I t' 

gue... a seule pensée de l' ff t . que a •­
musculaire. e or tant mtellectuel que 

JUBILÉ. 

Grands, Petits et 1\loyen fi ~ 
-à tour de rôle les 22 23 ~ 2~e;~ ' e.s exercices du Jubilé 
par le R. P. Dom Jos~ /t Qe uémén vrter. Ils y furent aidés 
de Kerbénéat. Ce n'é~it e:, O. S. B., du monastère 
au dernier camp de vac~na:e un Incon?-u. pou.r tous, car 
chargé par ]e Rme p Do . s. à Kerbeneat, il avait été 
'lllent et spiritue1lem~nt ~ Colhot d; s'o~cuper matérielle­
il sut mettre à leur servi~os gran s. lct ~ne fois encore, 
·servi par une bonhomie e~ son g~and. z~l; apostolique, 
les sympathies. Je cr<>is po une. Sl~phcite qui attirent 
:parmi nous sembla trop court ~vt~~~t lelre q~e. son_ ~~jour 
·aux professeurs ... et à lui-même J'espe'mreon e .lauRx eleves, 
Abbé 1 · · que e m~ Père 

~e UI en voudra pas de nous avoir quitté , 
car st,. pendant quatre jours, il a un peu os ~J'r_egret, 
monastere c'est pour s'êt 1 • u te son 
~e passé : ia vie de Saint-V~~c~?t ~~~i~ ~!"fs1:;~ ~ied ~ans 
pour la faire mieux vivre ! o e revivre 

ch;~~de c~~re Je. trimestre, nous eûmes, cette année, le 

~e fut hie~ ~a::~~na~aJi~~cie ~ ~f~;:~tc~:~~ne~!i~~au. 
ment en tout cas pour les offices de t'a Semain r ~ne­
~::.~ chacu~ a!Iait avoir la possibilité de suivre dean~a:,tne 
~o'JlSe parOISSiale. 

~. 111111111111111111111t.. 
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Essor ... et déclin ... 

Les ongtnes de l'E. S. V. se perdent dans la nuit. des 
temps. L'arbitre a dû siffler le premier coup d:envo1 ~u 
début de ce siècle, alors que Saint-Vincent était ré~ugié 
à Quimper. Jetez un coup d'œil sur une photograp.hle de 
l'époque : vous ne pourrez vous :n1pêc~er de sour1re. Il~ 
n'étaient pas rares les joueurs qu1 portaient la moustache, 
le maillot n'avait pas encore trou,,é la grâc~ et l'éléga~ce 
de ceux de nos jours ; les culottes descenda1en! au JD?lfl:S 
jusqu'aux nenQUX inclusivement... « 'Comn1e. s est pnmt­
tif :. direz~vous avec un petit sourire dédaigneux ... 

O~i, mais sous ces maillots mal taillés. batlaie~t .des 
cœurs animés d'une ardeur combattive ~u1 touch~It a la 
témérité. Les « Grenats :. ·moustachus d antan oserent! à 
peine faits les premiers pas, se mesurer au Stade Quu'!.­
pérois. Puis ce fut l' Armcricaine ; quelque temps a pres 
de mystérieux Cadets de Rennes ... 0~ sent palJ?1ter, so~s 
ces beaux débuts un grand enthous1asme, pletn d ?Pll-
misme et de confiance, une volonté résolue à se hisser· 
bien haut, à s'imposer par la valeur. . . 

Cette ardeur belliqueuse qui se déployatt dans ~es JOutes 
pacifiques du stade, nous la retrouvons st!~ le~ champ~ .de 
bataille de la guerre de 1914 à 1918. De l equtpe prer~uerc 
de 1914, deux avant et trois de"!is fure~t tu~s, .Pl.usieurs_ 
autres grièvement blessés. P~ut-etre le Jeu ela1t~1l pour 
eux une école de don de so1, de bravoure et d abnéga-
tion ... qua1ités précieuses qui les suivirent au fr·ont. . 

Un cliché sans cesse répété, c'est que nous avons terri­
blement vieilli en Europe Occidentale. «Il Y a q~telqu.e 
chose de pourri au royaume de Danemarck :. '. se rep~t~lt 
sans cesse Hamlet dans ses accès de. mélancolie .. Ce vlcll­
Jissement cette sénilité résignée aurait-elle trouve accès au 
s~in de l'E. s. V., s'y infiltrant insidieusement, y pénétrant 
un peu plus profondément d'année en .année ~··· 

La «physionomie sportive :. du deuxième t~1~estre por­
terait un peu à le croire. Les rencontres, d atlleurs petl' 
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no~b~cuses .se ·SOnt traduites en défaites. Et cependant ceux 
~u~ d~fen?aten~ Jes ~o.uleurs de Saint-Vincent paraissaient 
clnrmes dun. reel destr de l'emporter, et l'étaient réelle­
ment. 11~ ~e n1~nquaient pas de courage sur le terrain. Que 
Juanqurut-ll don.c ? · 

Un au~re <:liché pré~end, avec quelque raison sans 
d?ute,. qu un signe extérieur de viei1lissemen t, c'est Pind i­
':Hiuahsme. P~ut-être est-ce là le «virus:. qui ronge 
l E. S: V. ,depuis quelCflles années. 11 y a de bons joueurs, 
parfois ~1 excellents joueurs, mais ce sont des valeurs 
Jl~~ta~osees, pas assez coordonnées dans un \Tai jeu 
(~ eqwpe. Poussant encore un peu plus loin ces investi•ra-
1Ions, on touche du· doigt la grande faiblesse qui fut cat~se 
(Je ~los « malheurs :. . Les «grenats ~ voudraient jouer en 
c..·quipe, ~~1erchen.t à le faire, mais n'y parviennent pas, 
parce q.u tls néghgent ~es ~étaiJs très importants. Cn jeu 
harmonieux, ~o?rdonnc et efficace, suppose un jeu de 
passes très prects ... Pour passer avec aisance, avec J'assu­
rance que ~e b:Ulon parviendra à un coéquipier et non à 
un adversaire, 11 faut a''oir nn sérieux contrôle du ballon 
so,·oir l'arrêter, le « bloquer » comme on dit savoi; 
« shooter:., jouer de la tête, savoir se démarquer.:. autant 
rle choses que l'on néglige à la longue. 
. Si l'E. S. V. a vieilli, c'est dans cette attention au détail. 
On a oublié qu'une cathédrale se construit pierre à pierre 
par l'addition de multiples détails... ' 

« Connais-toi toi-même. » L'E. S. V. se connaît main­
tenant et l'année prochaine, elle fera revivre ce soin du 
détail... et elle y trouvera une vigueur nouvelle. 

Quand un peuple a vieilli, qu'a-t-il de n1ieux à faire 
pour retrou\•er un élan de jeun~sse, que de se tourner ,~ers 
ses origines glorieuses ? Qu'il contemple longuement 
l'épopée, Je récit des prouesses qui marquèrent ses débuts f 

Le bruit n circulé qu'un ancien de la maison s'apprêtait 
ù retracer J'épopée des origines glorieuses ùe PE. S. V. 
C'est certainement une excellente idée. Peut-être donc ce 
projet prenùra-t-il corps dans un a''enir prochain. A 1a 
lecture de cette « fresque mer,•eilleuse ~ les « J>ambins '> 
rle sixième se laisseront fasciner par quelque grande 
:flgure du passé. « Etre premier en rhétorique - être capi­
taine de il'E. S. V. >, telles étaient les jeunes ambitions de 
l'un d'entre eux dans le passé, quand il arriva pour faire 
connaissance avec les déclinaisons lutines. Il monta p1us 
haut encore qu'il ne s'imaginait dans ses rêves <le 12 ans. 
Il mourut dans une Trappe, inconnu de tous, mais com­
bien plus grand que s'il avait conquis la renomtnée ... 

Rajeunir l'E. S. V. pm1r qu'elle redevienne un moyen 
c1 'ascension... C'est Jà ce qu'il faut... c'est là la raison 
d'être du sport bien compris. 
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Le fanion en berne •.• 

?.1. l'abbé Le Borgne, qui séjourna en Angleterre l'été 
dernier, me disait, il y a quelques jours, que là-bas une 
défaite sportive d'importance est une sorte de deuil natio­
nal, quand Ja grande Angleterre doit courber la tête sous 
les assauts d'une équipe étrangère : c'est une humiliation 
profondément ressentie à travers tout le pays. 

Nous n'en sommes pas encore là à Saint-Vincent. Ce­
pendant plusieurs sc trouvèrent réellement humiliés le 
dimanche 22 Janvier lorsque notre «première> succomba 
devant les gâs de Saint-Louis de Châteaulin. N'entendait­
on pas l'un d'entre eux marmotter entre ses dents une 
formule qui hantait son esprit comme une sorte d'incan­
tation hallucinante ... En allant et venant, de la cour en 
classe, du réfectoire en cour. il marmottait sans disconti­
nuer «sept à zéro ... sept à zéro ... ~. Direz-vous après cela, 
que ces rencontres ne sont pas prises à -cœur et au 
sérieux '1 · 

Deux c reporters , bénévoles arpentaient le terrain. 
Décidément ces deux 'là seraient doués pour faire du 
journalisme. Ils allaient et venaient, jetant de temps à 
autre un regard distrait sur la partie en courst mais sou­
cieux surtout de recueillir les impressions des spectateurs. 
les interviewant sans cesse, grands et petits, amis et 
adversaires ... Si vous trouvez un jour, dans quelque jour­
nal, quelque article signé Gabriel Guéguen ou Jean Le Bec 
(élèves de rhétorique en 1951), ne manquez pas de le aire; 
ça a des chances d'être vraiment .bien. 

Ces deux «reporters~ avaient donc rédigé un compte 
rendu prolixe de la rencontre ... 1\lalheureuse-ment ce pré­
cieux document a été égaré ... ~lais que ces auteurs soient 
sans crainte. Dans quelques milliers d'années, lorsque, en 
l'ère « quintennaire ) , on fera des fouilles à Pont-Croix 
pour av<>ir une idée de la vie de cette ville dans le passé, 
ce document verra sa valeur décuplée, et ses auteurs 
connaîtront une juste célébrité. Et comme toutes les autres. 
vieilles paperasses découvertes en fouillant le sol, il risque 
alors d'échouer au Brilish .. Museum et de figurer à côté des 
hiéroglyphes égyptiens ... 

.. 

J'ai parlé )?eaucoup de «reporters ~, n1ais guère encore 
de reportage. Au sujet de l'E.S.V ., un mot résumera tout: 
ils firent de leur mieux, mais ils avaient en face d'eux 
un adversaire nettement supérieur, ct reçurent une excel­
lente leçon de foot-ball. A propos ·de Châteaulin ij faut 
mentionner deux joueurs qui attirèrent l'attention de tous: · 
ce sont deux élèves venus d'Extrême-Orient faire leurs 
études à Saint-Louis. Le c ,fair-play , nous oblige à féli­
citer ces deux joueurs tout spécialement, toute l'équipe el 
aussi M. Arzur qui les dirige ... Mais, nous les reverrons._ 

• 

.. 
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ta grippe. 
Serait-ce encore un sig d . . . 

pérarnents Inod ne e Vletlhssement ? Les tem-
}Jéries aux ép~réne~ semblent plus YulnérabJes aux intem-

' 1111es, et à la e-rippe J , . . 
nJiJieu «élèves l) attendait a~ 6 •. usq~ a present Je 
contenue ce mal bépin qui etc ~n~ 1:nPahence à peine 
un « doux repos » de quelqsc r~ UlSait tout au plus par 

ues JOUrs Et 'l' année les 
1
journaux, faits à 1 'a . · . VOJ ~ que cette 

un :véritable fléau. pput, le presentaient comme 

L'E.S. V. n'a pas été épar11ué p d . 
nes elle a été réduite à l'i~m~b'l'e~ ant plusteurs semai-
épreu~~ à passer. I;t pourtant 1~ I~~ére~~ece« !au~ti~n~ rude 
fut seneusement renfor cée Jus ,. . g ppe :. . 
à c~up de ~tisanes » prise~ à h~~;~~ ~~e~~ fai.sait f~ir 
n1atJn et sotr, une ar.mée d'inlirmiers b. . .J Desormius, 
it l'a t b' enevo es mon'ent ssau Ien pourvus d' .« Huile aorn , l' . 
n1ême cette 1 · ·~ meno ee ». ~la1s 
Dlal et l'E sevveed etn mttassde ne parut guère intimider le 

··· · . . u a en re ... 
Pour. reprendre une vieille tradition qui voulait te 

~es 1~ bigo:dens.) paraissent chaque année sur le « tert~n 
< ~ ~ ca a ne»' nous nous apprêtions à recevoir les 
« ~lnJors » de l'U. S. Bigoudenne (Plonéour-Lanvern) 
~faJs que voulez-vous : il Y avait la (Jri'ppe et de'so .. 11 r t . ~ ~ . .. rmats ne au pas ~JOuer;, avec la grippe. 

La dernière page •.• 

I.e <.fléau :) n'avait pas encore tout à fait abandonné 
l.a. par he lorsque nous recevions l'Ecole Saint-rue~ No 
ch?ns encore privés de notre aardien ~e but l.l n":: 0 us 
q Ul J é d · t:> t • car m, 

m.a gr es Instances répétées ne parvint pas à arra-
ch.er aT la c faculté:. rautorisation de figurer sur le ter­
rmn. Nous partions donc avec un sérieux handicap De 
p1us, en cours de partie, Y. Le Berre dut se faire ;em­
placer. La partie cependant fut honnête et Jn défaite 
hon-arable (4 à 3). Les efforts de P. Blaise, désormais 
avant-centre, et la défense vigoureuse des arrières ne 
purent que limiter les dégâts. 

D'aut~es équipes· nous avaient promis leur visite ... Les 
«.Gâs d Ys», de Trébou1, se trouvèrent empêchés au der­
Dier moment. 

Hervé Le Ru, -capitaine ·de l'E.S.V., avait tramé un 
com.plot aYec le Léon. Pour faire voir aux Cornouaillais 
de «quel bois se chauffent» Jes Léonards il avait in,,it~ 
ses com_Patriotes de Plouarzel. Peut-être ont-ils eu peur 
au dernier moment... . 
, ;Et les vacances sont arrivées sans que l'E.S.V. nit eu 

l oc~asion de se racheter. Ce sera donc pour l'année pro­
chaine. 
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Nouvelles des Anciens · . 

Nominations ecclésiastiques. 
Par décision de Son Excellence 1\lonseigneur l'Evêque, 

ont été nommés : 
Chanoines honoraires, à l'occasion du vingtième anni­

~ersaire de la J.lf.C., M. Yues Pelleter, recteur d'Au-
dierne, et 

l\I. Henri Sévellec, aumônier diocésain d'Action Catho-
lique, ancien professeur. 

Vicaire à Plougonvelin, l\L Jean-lllarie Conseil, vicaire 
à Guerlesquin. 

Recteur de Guilers-Brest, l\{. Jean-Paul Paugan1, recteur 
d'Hanvec, oncle de Jean Paugam, élève de Troisième. 

Aumônier de l'Hôpital P·onchelet, à Brest, ?tf. Alain 
Burel, vicaire à Saint-Matthieu, ~lorlaix, ancien maitre 
d'étude. 

Recteur de Saint-Goazec, :M. Jean Cariou, vicaire à 
Crozon. 

Vicaire à Sante-c. 1.f. Eugène Le Pape, vicaire à Leuhan. 
Administrateur de Plouézoc'h, l\f. Jean-Pierre Le Guen~ 

ancien recteur de Lécbiagat. 
Vicaire à Riec-sur-Bélon, M. Alfred Caudan, vicaire au 

Conquet. 
Recteur de ~Ieilars-.Conforl, en remplacement de M. 

Henri .Marc, démissionnaire pour raison de santé, ?tf. Y~s 
Jtanuel, recteur de Clohars-Fouesnant, ancien maitre 
d'etude. • 

Ordination. 
Au cours de l'Ordination du 10 Mars, en la chapelle 

du Grand Séminaire, ont reçu ae sous-diaconat: 
MM. Henri Cuillandre, du Conquet; 

Jean Lebeul, de Cléden-Cap-Sizun. 
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NOTRE eOURRIER 

- ltl. l'abbé Pierre Cadale~ (curé ùe Saint-Cernin de 
labard.e, Dordogne), nous a fait parvenir son étude sur 
I:.' Ensetgn~ment primaire à Lampaul-Ploudalmé:eau. Il 
nous apprend par ailleurs qu'il a conquis son arade de 
Docteur en Droit (civil) avec la mention Très Bien. Sa 
thèse sur Les },figrations Rurales Bretonnes en A.quilaine 
de 1920 à 1950, lui a valu en plus le prix de la Chambre 
de Commerce de Bordeaux, décerné par l'Académie des 
Belles Lettres et Arts de la même ville. Des difficultés 
financières l'empêchent malheureusement · de la faire 
imprimer dès maintenant. « ~1es travaux inteUectuels se 
sont J.>eaucoup ralentis : depuis Octobre, du fait de la 
n1ort .d'un c~é voisin,. j'ai c hérité , de deux paroisses 
supplementaires ce qui me fait 4 paroisses, 1.075 habi­
tants, 4.000 hectares. Cette administration paroissiale est 
pourtant fort intéressante : les œu,Tes sont florissantes · 
jeunes gens, jeunes filles, femmes et mêmë hommes étu~ 
dien t à qui mieux mieux le programme d'A. C. de l'année. 

Nous lui offrons nos p1us chaleureuses félicitations. 
- Le R. P . Hervé Nédélec, de l'Hôpital de Mandalay 

où il se trouve, donne des nouvelJes de sa santé et noÜ~ 
fait part de ses premières «expériences missionnaires :. . 

<Y: Je continue à me retaper, tout en faisant du Birman et 
un peu de ministère, dans la mesure où ma connaissance 
de la langue me le permet. :\finistère assez consolant d'une 
part, puisque tous les malades, on à peu près, meurent 

.avec le baptême. Ministère ingrat par ailleurs. puisqu'on 
ne peut guère faire de conYersions. Il serait relative­
ment faciJe d'obtenir des baptêmes, mais les apostasies 
seraient en nombre à peu près égal quand ]es malades 
quitteraient la «léproserie > pour rentrer chez eux en 
mi1ieu absolun1ent païen ... , 

- Du R. P. Jean Le Gall (cours 1936), :\fission Catho­
lique Sainte-An~e, B. P. 192, Brazzavi11e (A.E.F.) : 

« Je viens de recevoir le Bulletin de Saint-Vincent. 
Inutile de vous dire que je n'ai pas pu m'endormir avant 
de l'avoir lu... Ce compte-rendu de rentrée, cela ne n1e 
rajeunit ·pas ... 

1\fe voici toujours à BrazzaviUe, dans cette immense 
agglomération de Popo-Poto de 60.000 limes. 

Je ne sais si, en France, on a lu ae magnifique livre­
«Pleure, ô pays bien aimé ~. sur la <'Ondition des Noirs 
en Afrique du Sud ... ce sont les mêmes problèmes ici, en 
moins aigu heureusement. 
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Ecrasen1ent devant la multitude des problètnes : hygiè­
ne, enfance, jeunesse, famille, habitat, prostitution, ali­
mentation : nous n·avons pas le droit <le prêcher screi­
nctnent notre doctrine à des fidèles affamés et J>lacés dans 
des conditions :tbsolument impropres à répanouissenlent 
de la vie chrétienne. Le cumul des fonctions, faute de 
per onnel : nous ne sommes que 5 prêtres pour cette 
111asse !. ne permet malh~ureusemeot pas de mener des 
solutions en profondeur. Le petit journal Brazzaville, que 
je dirige, a un certain succès : il voudrait parfois s'en­
fler de colère, tnais à quoi servirait de crier, si. paral­
lèletnent nous ne semions pas de la charité ? Le peuple 
chrétien blanc, transplanté en colonie, pratique encore le 
co/our bar ct le règne tout puissant des Trusts enipri­
sonne Jes meilleurs élans. La France, la belle France chré­
tienne se présente parfois bien défigurée sous l'Equateur ! 

Cette messe que fait célébrer mensuellement l'Associa­
tion pour les défunts ne pourrait-elle pas embrasser égalc­
·nlent tous les Anciens encore vivants, dispersés dans Je 
monde, et, à certaines heures, si avides de secours divin ? 

75 nouveaux en 1950 ! Que c'est beau ! .Te prie pour 
que tous soient des apôtres et le grand nombre prêtres. ~ 

- Le R. P. Creignou espère être à la fin de son stage 
de professorat à Beaupréau : «Pour le moment rien n'est 
encore décidé, mais je garde bon espoir de rejoindre 
Osaka en Octobre prochain. Sans n1'évadcr du travail 
quotidien ici, il ~st bien normal que je r~v~ un peu à ~a 
nouvelJe patrie, aux âmes pour lesque1Jes J a1 été ordonne ... 
Au Japon, actuellement, les conversions sont plus nom­
breuses qu'avant guerre, mais 10.000 baptêmes par · an, 
qu'est-ce pour 84 millions d'habitants ? Les chiffres ne 
disent pas tout éviden1ment. Comme preuYe de la valeur· 
des chrétiens Japonais, comme stimulant aussi pour les 
vocations diocésaines (notre but aux ~l.E.P. n'est-il pas 
la formation d'un clergé indigène). je pourrais vous don­
ner ces proportions étonnantes : il y avait au Japon. en 
1949, 6 religieuses pour 100 femmes catholiques, 1 prêtre 
})OUr 100 hommes. Dieu veille que ce mouvement con­
tinue ... :. 

Il nous parle aussi des Pères Félix Saint-~Iarlin, ancien 
surveiUant, et Françoi~ Cuzon, ancien professeur, durant 
l'année 1939-1940. « Félix Sail\l-~lartin, qui est au diocèse 
de Canton écrivait chez lui : «Malgré les difficultés, les 
vexa lions 'de toutes sortes, les dénonciations même, je 
resterai tant qu'on ne me rnettrera pas à la .porte. :. 
François Cuzon, lui, est dans une autre prov1nce de 
Chine. Là tous les étrangers ont dû s'inscrire à la 
police... Il leur est interdit de sortir de la ville de 
Sichang ... De toute 'la Chine ce sont ces mêmes nouvelles, 

• 
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, en même temps que la tentative communiste de créer une 
église schlsn1atique. :. 

- Du «Progrès de Cornouaille>, nous extravons cette 
lettre du Père Tavennec (:\fissions Etrangèrès), à ses 
parents qui en ét~ent sans· nouvelles : 

c Lou Tcheou Che, 17 Ken,·er 1951. 
'Fad ha l\Iamm karet, 

Abae pell amzer n'am eus ket resevet eus ho kelou, na 
c'houi kennebeut eus va re. Dre an amzeriou-ma diez tre 
eo lavarant ar wirionez hag ar ·wir furnez a zo breman 
mut. Daoulagad ha diskouarn frank digoret, ntet ar ginou 
prennet. Va ze~~ed· a zo d'ar re '\vella, en dispis {fêar 
baourentez. Ar gristenien a gar a zad muioc'h roui. Gouls­
koude an Ao. n'Eskop cu deus hon galvet, me bag eun 
lad yaouank ali, da guitaat ar Yro. Evitse emaomp o 
c'hortoz er bermission. Eur vech digouezet e bord ar n1or 
melen, e vezo aesoc'h kass kelachou. Fizians atn eus ar 
familh, a ben, bras ha bihan, a zo yac'h. Bezit dinec'h 
v.-ar va ferc'h en dispit d'hon trubuilhou. Va Aotrou Per­
son a zo bet renet diou ·wech '\Var ar maez, diwisket, 
badezet gant dour yin ha traou aU donjerusoc'h. 

Spontus eo ar gle a dleomp d'hon merourien. Evit se 
die eo d'eomp gwerza hon ti, h<>n iliz ha kement tra. 
D'eun tu all, difennet eo d'eomp gw~rza. Penaos e teu­
femp a benn? 

Ankounac'haet an eus an hanter ' 'rasa eus va brezoneg 
hag eul 1odenn eus ,.a galleg. ~Iet begeilh a ran, '\var 
wellaat, langaj ar vro-man. 

Pouner eo va c'baJon o kuiterat, ker pouner hini ar 
gristenien, met fizians a jom a bep tu d'eun distro. 
Bofontez Doue a vezo graët ! 

Kenavo, Tad ha :Uamm ka ret, breudeur .ha e'hoarezed .. 
~Hl pog. JEA...~. > 

- Jean-Yves Bouin, tottjours à Vannes (B.C .. 3• Pièce, 
10• R.A.A.), revient de Biscarrosse, où il a été en manœu­
vre. Désormais, il est brigadier d'ordinaire, ce qui, 
parait-il, lui laisse quelques libertés. :\Ialgré tout, il attend 
impatiemment la libération, ne se sentant pas fait P.Our 
c la vie des camps,. 

- Jean Que{furus se dispose à larguer les voiles : 
c Depuis un mois, je suis en1barqué comme détecteur 

sur l'aviso Yser, à Brest. C'est un embarquement intéres­
sant pour n1oi. Je vais à la maison deux soirs sur trois 
pour rentrer à bord le lendemain à 8 heures, cela évidem­
ment quand nous sommes au mouillage. 

Les avisos de l'Ecrue Navale (Somme, Meuse, Oise, 
Yser) font surtout du cabotage. ~lais, en Juillet, nons allons 
en croisière d'été en Norvège, Allemagne, Belgique. Dane-
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tiuark, Ecosse, Angleterre et Irlande . .Te vis donc en atten­
dant ces jours très prochains.:. 

- Pierre Le Gall, qui se trouvait au Séminaire de ~[ont­
manny, nous annonce qu'il a dû interrompre ses études 
pour raison de santé. En attendant que les docteurs aient 
statué sur son sort, il est hospitalisé à Paris. Il a accepté 
généreusement cette épreuve qui, dit-il, est providentielle: 
« Cela me permet de connaître un nouveau monde, le 
monde des n1alades ~. En retour des prières qu'il protnet 
à Saint-Vincent la grande famille Saint-Vincent saura . . , .. 
ausst pr1er pour sa guer1son. 

- Georges Can1pion, enseigne les Belles-Lettres à 
l'Ecole Saint-.Toseph ·de Concarneau. Ses six heures de 
cJasses quotidiennes suffisent à meubler les tentps libres 
que lui laissent ses occupations familiales. 

' 

NOS MORTS 

Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : 
- JI. le chanoine llenri Pérennes, vice-président de la 

Société Archéologique du Finistère, grand oncle de Xavier 
OJier, élève de Troisième, décédé à Tréboul, le 5 ~{ars, 
à l'âge de 7 5 ans. C'est lui qui avait donné le dernier ser­
mon dans notre chapelle, le 8 Décembre 1906, quelques 
jours avant la fermeture de l'établissement, et le premier 
sermon dans la chaire à prêoher actuelle, inaugurée à ila 
réunion des Anciens, en Septetnbre 1924. 

- M. l'abbé Noël Lastennet, ancien recteur <le Tréga­
rantec, décédé à la ~taison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-
Léon, le 10 1\fars, à l'âge de 82 ans. • 

- Le Révérend Père Barnabé, capucin, décédé au Cou­
vent de Roscoff, le 4 Avril, à ]'âge de 78 ans. Aux réunions 
d'Anciens d'avant-guerre, les cantates du P. Barnabé, 
pleines d'humour et de poésie, étaient chaleureusement 
applaudies. 

- .Mme Quillivic, de Poulgoazec, gran d'mère d'Alexis 
IJc Gan, élève de Première, décédée le 14 Février. 

- ltfme Jézéquel, grand'mère de Laurent Le Guen, 
élève de Seconde, décédée le 1er ~lars. 

- !tf. G. Gourret, de Plouhinec, grand-père de Louis 
Gentric, élève de Première, décédé le 2 ~fars. 

- ltfme Etez, de Châteauneuf-du-Faon, grand'mère de 
Marcel Etez, élève de Quatrième, décédée le 3 :Mars. 

- Mme Le R est, de Collorec, grand'mère de Roger 
Faucheur, élève de Quatrième, décédée le 4 M~rs. 

- !tf. Garrec, de IJocronan, arrière-grand-père d'Hervé 
Boussard, élève de Sixième, décédé le 17 Mars. 

• 

---------------

----------
r. 

le Général de Division JAVOUHEY · 
des Troupes Coloniales 

Grand Officier de la Légion d'Honneur 

(1839-1922) 

On a beaucoup parlé cette année de la Vénérable Mère 
Javouhey (1779-1851), Fondatrice des Sœurs de Saint­
Joseph de Cluny, que Sa Sainteté Pie XII a béatifiée au 
cour. de l'année _Jubilaire. Celle-ci n ·a pas eu, que nou ~ 
achiOil"', de relations aYec le Pelit r-.éminaire. Et pourtant 

les Palmarès de la Maison gardaient trace d'un Léopolcl 
./al:ouhey, de Mana (Guyane - Anlérique), élèYe de r;e en 
1849-50. IL y obtint le 2e acces~;it de catéchisme. sous la 
régence de M. Serre, diacre, fulur professeur de Rhétori­
que, curé de Landerneau et vicaire· général. L'année sui­
vante. il passa e?- 6", dont la chaire était occupée par un 
.certain M. Poultqu.en (pas le fulur Supérieur ni le futur 
Econotne !). Ensuite on n'en trouve plus trace. 

. Nous avons chargé M. Albc1·t ['guen. prof es eur à Saint­
·vulCent, actuellement à Paris uü il est aumônier des 
Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, de faire quelques recher­
ehes à ce sujet. Voici les renseignements quïl a pu rassenl­
bler sur cet Ancien, devenu plu lard général de DiYision 
<les troupes coloniales. 

«Né à Man!l. (Guyane Fran~~ni~e ' . le 23 Mai 1839. Léopold 
Javouhey était le fils unique de Louis Jot•oulwy: ce der­
nier, cousin germain de la Bienheureuse Anne-Marle 
Javouhey, se trouvait, alors, à la Guyane. en qualilé 
d'Officier d'Etat-Civil, ndjoint à Mère Jayouhey. par le 
Gouvernement de Loui~-Philippe, pour l'œuvre de Ja 
libération deci Noirs. C'e ·t <'elle-ri t{Ui fut. elle-n1ê1ne la 
marraine de Léopold, qui grandit ainsi au milieu des 
religieuses et des noits. «De ('eUe époque, Léopold 
Javouhey conserva de très ' 'ivaees et t:'xcelleuts ~ouvenirs· . , 
al parlait souvent de ses ël'lwppées duns la brousse, de ses 
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''oyages sur le dos d'Artaban, ancien roi noi t• du Cent.re 
de l'Afrique et de ses conversation~ avec un ex-cannibalt% 
qui Jui vantaiL l'excellence des plats confectionné::; avec le::> 
aoigls des petits enfants. > · • 

.A l'âge de J 0 ans, il vint seul en France pour y parfaire: 
ses études, à Pont-Croi3: d'abord, puis au collège ù'.1uturl : 
Je' biographe ne donne pas d'autres détails. (Pourquoi Punt­
Cl·oix spécialement?) Il dit silnplement qu' « il y Jlt 
d'exceUenles études latines; à un âge avancé, il ' l'écitaiL 
encore des extraits de poètes latins~. 

Mais Ja carrière Inilitaire le tentait: entré ù. 16 an "r 
cotnine novice, à la Division des Equipages ùe Ja Flotte, 
il contracte ~ Brest, deux. ans après, un engngetnont dan:> 
l'.Arlillerfe dd Marine où il acquiert, sans tarder, te grade 
de ~ous-lieutenant. Et le voilà en route de uou,·eau pow· 
Je Colonie~, 1\'ouvelle-Calédonie et Tahiti. Un trait pris 
entre plu ... ieurs pour dépeindre un peu cette physionomie ' 
SU\'OUl'euse : pendant la traversée (elle dura ô n1ois !),. 
beaucoup de dh;traction · Yinrent agrémenter l'atmosphère~ 
«l'une d'entre elles devait coûter à un gendarn1e ses mous­
taches. Ce brave avait parié que Lé.opold Javouhey ne 
griJnperait pas à un des rnâls de ln. frégate. Lf' sous-lieu­
tenant. .. atteignit la hune et le gendarrne dut s'exécuter». 

En 1867, il est Jlromu capitaine et rentre en France, à 
l'Ecole de Pyrotechnie de 'l'oulon. C'est là que devait le 
h'OU\'ait l'annonce de la guerre en 1870. Il ne pouYait être 
question pour lui de rester i.t l'arrière : à la lête de 25 
Artilleurs de Marine il donne la preuve de son courage 
sous les rnuts de Langres. Grii'vcment blessé le 2 i Déceni­
bre. il ne fut sauvé des mains de rern1enli que par le 
dévouement d\tne femmA héroirrue, Mme Dauvé, et sw·tout 
- c'eRt Jui-mêrne qni l'affirme - par l'interces ion de sa 
pui s~c:wlc Tt1arraine (j ). «Le Capitaine était nommé ..• 
ChevaliP-t· àP la L \o-ion d'Honneur « en récompen. e de sa 
résolution el de ~a belle conduite devant l'ennemi ~ . - La 
Revue de la llnuli'-Mœrne. qui relate tous res faits, débute 
par . <'e~ ntol:o' en parlant du Capitaine Javouhey : «Chapeau 
bas ! voiri un hmnmc ! ~ 

Sauv(~ de tou~ <'f'~ cinnger~, aprè un bref séjour à Lorient 
et à 1'oulon, il Re Yoil confier la délicate mission de trans-

(1) Lui-même 'a fait un récH détat11é ct intéressant de cette aTen­
lure - qui est rapporté tout au Jong dans La Vénérable !titre Annt'­
Jiarte Javouhey, par P. Delaplace, c. S. Sp., revu par P. Kletrer, 
tome 11, pp. 422-430. (Vou" Je tt·ouYerez partout où 11 y a une malsoa 
de Rellgteuses de cette Congrégation.) - J'al la paresse de 1e recopier 
parce qu'li est long, mals je répète qu'il ~st lntére~sant, œautant plus 
que c'est là que je rencontre la seule note relig1euae d~ $aJ vie. Je veux: 
dire que dons }a notice on ne parle pas du tout de son tempérament 
relJgleux, cc qui ne signifie pas, j'cspèrcJ qu'il n'existait pas. cr. 
c Argument du silence • Ill 
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\férer <le Gor,ée à Dalcar la Direc.tion d'Artillerie de Marine 
- lnis:-;ion délic"ate ·car les autorités locales ne voulaient. 
::·ien entend1·e à ce projet. Le Capitaine fit preuve de 
ténar.i lü : un jour, sur Je port, un sac lornbe «par hasard~ 
c:ur lui -- mais· il tient à r~.sler ·quand mèn1e sur le port 
pour s·1rveiller les opérations -- ce qui lui valut le succès 
-de sa uti~sion. . 

En 1871, H· re\ient a rEcole de Pyrotechnie de Toulon .,. . .. . 
~n qualité de Directeur. Pas pour longtemps ·- et 1c1 J8 
renonce à énun1érer la liste des postes qu'il occupa sucee -
s i verne nt, elle rne prendrait jusqu'au bas de la page. Je 
~ignnle sin1plen1ent son séjour à Lo1·ient, au Tonkin, à 
C herbourg : il est alors colonel et, en 1897, quoiqué (!: _artil-
leur sortant du rang», il est nommé Général Commandant 
la Brigade de L'Artillerie de Marine à Lorient. Après une 
1ournée d'inspection en Nouvelle-Calédonie, il est nomm~ 
IJirecteur de l'Artillerie de la Marine et pron1u Général de 
Division. 

« Le 11 Juillet 1903, il était promu Grand Officier de la 
Léyion d'Honneur, recevant ainsi, vers la fin de sa car­
J'i ère tni Lita ire les plus hautes récompenses et au:33I le!' 
plus légi timf's: car sn. vie, consacrée à l'Armée depuis 
1 'âge de 16 :.'nS, sans un jour de 1nalaùie, sauf pour bles­
""Ure de guerre, n'avait été qu'une longue suite tl'actes de 
<lévouetJlent et de travaux opiniâtres. :t • 

En Hl04, la limite d'âge lui fai ~ait prendre sa ret.r:ute 
-ct i 1 se fixait à Paris puis à 1'oulon. De dol~loureux év~ne­
tnent.s de famille (dont la mort de son fils atn~ sur la h~ne 
de feu en 1 ~ 14). vinrent assombrir ses ùerntères annees. 
Il n1ourut le 25 Noven1bre 1922. 

« Les ho~.·,ueurs funèbres lui furent rendus par la gar­
ni on de Toulon. Il avait passo les dix premièr.~s années 
de sa jeunesse, seul enfant blanc au milieu des noirs. Lors 
de ses funérailles il était accompngn~ de p~u de 2.000 
tirailleurs noirs, comme si la Forulatrtce a~a1t YoU!u qu~ 
,ses enfants d'outre-n1er, ceu~ qu'elle avait conlnbué a 
<ionner à la France r01nme erviteurs ~t c~mn1e. soldat.:;! 
rendi ssent les honneurs suprêtnes à celu1 qu1 ava1t grandl 
parmi eux. :.. 
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Pèlerinage-Rencontre de Ploërme 
· (2-4 Avril) 

ct Fatigués à la 1naison, 
Trois scnwines r'cst bien trop long, 
A /1loërmcl au grand «galop, 
1\'ous accott1'ons tous e11 auto.» 

A Ploër·m(ll ·? Et pourquoi donc ·? 
t.'e~l que. tne:; atui:;. tians eelle petite Yille « au cœur­

de la Bretagne intérieure ,, ~e lenail. aux premiêr~ jours 
d'A Yril, la retwontre dé ~armai s annuelle tfe::> Pet il~ érni­
nait·e-. de I'Oue;-;t. :"ept :\lai~on ' y étaient représentée : 
Ploiirmcl. ·1inte- Anne- d'Au roy, Sar:(•rw. Quintin. Châ­
tt:auyiron. Lr s Couëts, el naturellement l'ont- 'roi.r. 

Pour ma part. je rapporte de cette ~es!')ion des impres-
. ions <'Onfu...,es et di ver:-.e , tna i~ si forte..; qu ·un dé ir pres­
sant rue pou ·-.e it m ·en déchal'ger, à lent er de les faire ' 
partagel' ... R 'ue avec un certain recut. l'et! e expc!dition 
de 21 ùe~ trrund élè,·es de Sa iul-Yineeut para il difficile à 
ranger ~ou-.; une appellation qui en réflèle e:xurtPmcnL la 
nature ct J'atmosphère : pèlerinage 1 aventure? ses~ion . 
d 't\htde et de fortnal ion ? voyao-e in. truel if et agréahle? 
Elle fut it la fob tout cela, el il rne ~uiTit d'y penser pour 
l'evhTc ('e~ ::cène. tiUccessivemen L joycu. os ct érieuses, 
})rùyanle:o; ct r·ecuei1Jic~1 agrralJles ct au Lères. 

L·u,ntli i. ri ''til. 

Quand le rideau . P lt~Ye. nous ~omme~ f\ Qni1nper, place 
de Bre. l. le }Winl eo1n·enu pour le rendez-vou . La scène 
est pre~que ,•ide : :-:eul M. l'abbé Guéguinial, le front sou­
<'if'U'X, (Tute l'horizon. Ton~ 1nanqueront-il. à l'1ppel ? 
l\fais non. voic·i que \'icnL le rejoindre la silhouette si fanli­
lière de l\1. l'abbé AulrPl, notre . urvcillant. Et n1aintenanL 
arr1vent, de Poht-Croix, de Pont-l'Abbé, de Chât~aulin, 
du Léon des élèves de philosophiE', de rhétorique, de 
seconde el de lroi. i ènH~. Pas de temps à perdre : 

( A Saint-Y1•es on nous attend,­
L'ac ('Ueil rst 'l)ra'imrnt charmant : 
Jf',.~i(·ur l'Econome s'est mis en frais ; 
Merci 1 Nous n'oublie1·ons jamais.» 

Bien restaurés, bien << en forme,, nous cédons à. l'appel 
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<les chen1irî$ et de l'aventure aux accent~ de 1: Debout Jes 
gàs de aint-Yin<'enl! ~. Oh ! je ~ais que J. Folli,,t a é~rit 
de fort bell~ " cho~es ur «la spiritualité de la route:) . 
• Te ne aurais en d~re o.utant. En filant ~ur Ro-..porden. je 
ne méditais pas, ~oyez-en Ctrs. a eè .. e. renonren1ent, viri­
lité .. . Non, l'ar, paraît-il, j'en faisais « un de ees nez~ en 
cherchant it I•àlir quelque bribes de la chan ... or1 de l'expé­
dition. D'autres, plus fayor .. isés, us uraient. narquois : 

« D' {oi1'e drs ?•ers n'rst pa.~ question 
(Juand on n·a pas d'inspiration». 

Bref, nou '3 aUPignon11 la « cité des Mangs ~ . ~ous en1-
ha1·quous HU passage deux compagnon~. Vraiment les 
élèves de :;eronde sont « légion». El nous ne .. oli1mes que 
trois Inalheureux rhétoric.iens. l\tai , « 0 no~ beatos! 0 
furtunatan1 rern pulJlicam ! Non mulla, sed n1ullum . ~ 

A Ploërmel : Rhétorique et Philosophre : 
Unies, mais pas confondues. 

Voici Je :Morbihan: je ne veux pas me risquer à. d.(icrir~ 
ce pays. Je Ille perdrai inulilement dnu:-\ de:-\ . dêtalls. ou 
« l m~ parfums, les couleurs ct les on ::. ne ~ . r ~onrlra1ent 
guère. Qu'il 111e sutlï"'e de sirrnaler notre '1 s1t~ a Tllyma­
deuc. Tou nou. gardons de l'Abbaye un ~ou.yenJr profond ; 
la beauiP cnlme de ses bâti1nent de gran1l boss.elé 1:o.u~ 
saisit dès l'abord : vision de ~plendeur el de sunpllt•lt.c 
tout à la fois. Sous la conduite du P~rc llotelier nous 
passon par Je <·loîlre, lo réfectoire. le dm't{!il' et I'égli~e: 
Malgré soi on est pris et ron se tait dnn~ ce ~llence abs?lu . 
tout e~t si nou\'eau, si étrange ! Et l'ou <:omprend n11eux 

t 
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.jusqu'à quelle «folie» peuvent ont rainer les cx1gences 
de l'An1our, jusqu'à quels sommets au. si ... 

Ploërn1el ~·st une petite YilJc, si calme quç r.crtnins la 
trouYent « endormie». Ceci. sans doule, explique pourquoi 
nou ., aYons cu tant de n1al à découYrir le Petit ~éininaire 

.Not1·e-Domc des Carmes. Nou. y sonunes rordialement 
accueillie; par l\f. l'abbé Lcmoine: un inconnu qui ne le 

·sera pas longtemps. Sur la cour, les premier~ ronlaM sont 
sympathique~, tnais un peu réspn·é . Il faudra attendre 
le ùiner pour que la fu . ion commcnr.e il S(l · faire : la 

. ga Hé alors et l'entrain submergent et brisPnt tou te fausse 
ti midi té. 

~tardi 3 Avrtl. 
• 

, C'~st Sa_int-Joseph, dont l'Eglis~ rélèbrc ln' ft''tc aujour-
d hu1. qut .. era notre modèle pendant cel te pren1ière 

journée. ~xealple, d'obéissance surtout chez celui qui a été 
introduit dan& l'intimité de la ~ ainto Vierge, qui n. nourri 

•eL protégé renfanl-Diea Puis ·e: t-il aus~i veiller . ur les 
·petits st?minaristes qui, den1ain, seront «d'autre:· Chri t > r 

Ensuite con11nencent ce qu'on appelle en style moderne 
« le~ carrefours». «Conquête de la volonté pnr ln 1naltrise 
du corps r:t du C<Pllr >, tel est le thème rle nos discu"' ions. 
La direction ùe cercle~ de philosophi c avait élé confiée 
à deux élève-, de Pont-Croix : C:u?l Portin, llcn·i? Le Rfl. 
JI s~mble çtue le but de cos t'changes de YUP.s ~oit de nous 
donner l'orr:t~ion de nous ouvrir, d'entrer pluF; en t:Ontact 
les uns aYe~ les autres, de ron1munier davantage à un 
môme idéal. En effet, en disrutanf, en émeUant des idée. 
des opinions, en Jivrant ce qu'il y a de plus riche en nous~ 
mômes, nous fai~ons disparaître toute gêne : la sy;n1pathie 
nait, les relations se nouent ... 

b'a~rès-Inidi, pèlerinage à Notrc-Damr du Ronder, en 
Josselin. La flèrhe très r6ccntc de la Ba--ilique rappelle 
un peu celJe de Pont-Groix. La structure intérieure, tantôt 
romanet tantot golhique, témoigne oe la lenteur avec 
laquelle les travaux ont été exécute\ .. M. le Curé de Josse­
lin s~ha_it~ à tous la bie~venue et explique en quelques 
mots 1 or1g1 ne de la dévotton à la Vierge du Roncier. Il 
nous invite ~urt out à implorer la protection de· Notre-Dame 
la tout~ pur,~. C'est en nous bardant de ces ronces que sont 
le sacrtfice ct le renoncement que nous nous bâtirons une 
forteresse imprenable . .. 

Puis, la Yisite du « château des Rohan:.. Sur les bords 
de l'Oust les splendides restes de la demeure princicre 
-«élèvent leur· n1asse agréable~ oü flamboie, de toute sa 
flamme, le . got h iquc .. D'aucuns s'ingénient à parodier la 
~élèbre de\'lSC des setgneurs du lieu : 

((Roi ,la puis, prince ne daianc, Rohan suis» . 

• 
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En revenant à Plot.>rmel, tout Je monde fait halte à la 
stèle du «Combat des Trente 1>. Une inscription, rendue 
presque illisilJle par la patine ùu temps, nuu~ oblige à. 
y regarder de plus près : 

M'sieur 1Jourvcllec, rempli de ;;èle 
Pait pre8te1ncnt la cou,·te échelle. 

Pis encore : au récit que nous fait M. Je Supérieur de­
Pioërmel du célèbre épisode, se produit parnli nous un 
r~mous qu'en un lamentable jargon d'écolier un mauvais 
plaisantin s'efforce d'immortaliser : 

« Les jeunes ardeurs fennentent; 
J''ous ?Jtanquorts d'en veni1· au..c 1nœins 
Soutanes contre ... ~ 

Après avoil"' passé une journée ensemble, les J 40 jeunes 
réunis à cette session ont eu · ample1nent le temp de 
faire connais~a.n<·e ... Inutile de dire combien le repas du 
!'Oit fut nnimé.· Guu Fortin « ouYre le feu» par un gentil 
t'anon. llel't'é Le Rtt et puis d'autres encore. stimulés par 
l'exen1ple, lut succèdent dans ce qui est, en lemp" normal. 
la chaire du lecteur. Ce premier pas de::; J>outécruciens 
d \chaîne un~ gatte un peu «folle». ).1ai::; pourquoi You­
drait-on que nous soyons tout à fait T'aisonnables à notre 
ûge ? Peu s'•:\n faut Inême que la salle ne croule l:iOUS une 
•·harge de « Reischoffen ». ~ 

Au fou de camp, il faut encore cilér M. Lcmoine, ôont le 
répertoire ..,e trouve déeidémenl intari~sable. La veillée 
~e termine par r~ Annonce faite ll Marie,, du «Noël » 
d'Henri Ghéon, qui nous achemine vers ln. prière du soil:. 
La reconnais~ance 1nonte sponlanfSment de nos cœw·s a 
nos lèvre. a"">rès une journée si Lelle, si remplie et con11ne 
tout imprég~f~e de la présence de la Vierge. Merd! ô Notre­
Dame des Ca1 n1e!) ! ~erci, Nol re-Dame du none 1er ! 

Mercredi .-f A t·ril. 

C'est de la put .. eté que J'on nous entrel~enl à la médila-:­
tion du rnatin. Méfions-nous ; la tentation, « ombre qut 
rôde, qui n'o.·e pas se Inesurer à la lumière, '\ient, ombre,. 
s'ajouter à rombre, dans leS heure~ lasses ~t I~Octu:ne.sr 
ombre qui n~ cornbat pas à armes égalE-s, ma1s '\'Ie_nt Insi­
dieuse. inarperçue, planter son <~outeau sourn01s dans 
l'âme fatiguée ... ~ . . 

Au «carrefour~ tout co qui était r,~set·ve excess1ve lner-
s'est dissous aujo~rd'hui et ln deuxiètne pm·tie du que~­
tionnaire <<maîtrise du cœur~~ est vruiment quel<J:Ue .ch?-e 
de prena~t. En parlant d'amitié, l'amitié pour tllnst dn·e 
naU. Nous nous découvrons les uns los autres et . cer-
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'tain,· pef it .... ~t'minnristes de Sainte-A nnc cl ùc Chàt eaugi­
-ron se mouf rent très ouverts. Oh ! cc ttc.~. cr :-.f"rai t beau­
·Coup risquer que de prôner la solidité dr ces relations 
11ouvelles nouées. « Loin des yeux, loin du co·ur :., dit-on, 
·eL c'est \ Tai. CPpendanl, par la prière, J)UI' l'l•:uc hnrislie, 
nous garderon~ une union, large ans doute, tnais réelle 
cimentée par une forte conuuunaut.é d'id,.!al... 

.Aprè · Jp déjeuner, agrémenté <'On1me loujotu'$ de chan­
. son~ et d'hio::toires, sur la <·our de ln 1\Iai on de Ploërmel, 
no · main · s'enlacent pour former la r ha inr des adieux. 
.J e sui · ùr que de lou .. les cœur8 à eP momNll le senU­
tnent dominant est un sentintent do I'(~gret. rnr, di sons-le 
franchement, ces journées ont été trop cout tes. Tel esl. 
·du tnoins, l'aYis des gâs de . ainl-Viiwenf. Il e~t vrai, et 
tous Je reronnaissent,, quïls out apporté à Ploërmel, le 
rneilleur d'eux-n1ômes ; c'est grâce it eux surtout qu'ont 
éc lat é, «comme w1e eau qui fu .·H~ et <pli déferle». l'cnlraiu 
eL la joie. Pour lous ces deux jour~ out (Hé <·on1n1e un 

·«bain d'amitié._., où ils ont puisé d~s fort'cs pour de nou­
Yeaux é lans « vers un plus grand arnour ~. 

Nous ~a,·onb que ~ i nous avons la joie el la gràte de 
bénéficier de pareille:; rencontre-;, c'e:-.L pat•('f' que ùe 
bonne · gen ... nous y aident. :-\ous ne le-; connai ~ ons pas 
tou. ceux qui fa' orisent ce "' 1noycn puis a nt~ de fornla­
tion. La vraie charit é d'ailleur~ est anonytne. :i';ous le 
:retnercions lous el lew· a1Iir·tnons que leur ùeau ge te 
poi'le des fruj ls. Un peu grâre à res honne-3 personnes, 
nous pou,·on-; avec plus do vérité faire uùtres l'es ligne:> 
de Paul Claudel : 

·« 0 Dieu, j'(!ntends uwn â1nc {olle en 11wi qui plru.re ct 
[qui chante. 

Tant qu"il {•'1 if jour enco1~c ct que CP n'est pas la nuit, 
J'entends mon dme en moi comrnc ·un petit oiseal~ qui se 

[réjouit. 
Toute seule et pr~te à partir, co1nme une hirondelle 

[ jtlbilante. ~ 

Louis Cocuot·, él ève de Rh éloriqua. 

~ '11111111111!1111111111 •. 

• 
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CAMP DES ~< CŒURS. V.AILLA~TS » 

à Châteauneuf-du-Faou 

Nos Cœurs Vaillants eu rent, l'an dernier, un camp de 
vacances à Châteauneuf. Le rédacteur du Bulletin a sou­
, fent réclamé un compte-rendu à ces 1\Iessieurs qui. Y 
furent. Les promesses n'ont pas manqué, mais d'article ... 
point. Ceux qui participèrent à la réun~on ~n so~t m~con­
tents : << Pourquoi que de nous on na rten dtt sur Je 
Bulletin, alors que les « Chameaux~ on a n1ême tiré leur 
portrait avec un tnoine pour. me~l.rc dessus_? C'est ~as 

_ju ·te, çà ! > 0 Sixièmes et CtnCIUICnle:; de 1 a~ der~1er, 
votre ire est, sans aucun doute, la marque d une june 
noble et fière ! ~Iais qu'y puis-je ? Je n'étais point là avec 
~ous 1 Je sais seulement que votre camp fut très bien : 

.ambiance sympathique, accueil charmant. des Caste~~u­
viens, protnenades intéressantes, ca_usenes ,., et vetl~e~s 

. enrichissantes et distrayantes à la foL Peut-ctre serait:-11 
prudent de charger l'un d'entre vous du compte:r~ndu 1~ 
prochaine fois ? En tout cas, votre camp a~ra ~t~ sauve 
de l'oubli par ces quelques lignes. 11 est ~l pe?tble de 
passer inapérçus même en groupe, el Inerue a 12 ou 
13 ans I 

• 

' 
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UNE BONNE ŒUVRE A F~IRE . 

Chers Anciens, 
Amis, 
Bienfaiteurs du Petit Séminaire, • 

Ces dernières années, le Bulletin vous a souvent· 
entretenus de nos activités de vacances : Retraite de 
fin d'études, Comps, Rencontres inter-Séminaires,. 
Pèlerinage de Chartres ... 

·Au co'urs de l'été 1950, nous avons réuni 11 0 
ri' · e eves ... 

Tou tes ces réalisations sont bienfaisantes, salu­
taires et... coûteuses. 

L'exécution de nos projets pour l'ét~ 1951 dépend,. 
en gronde partie, de votre générosité. 

Voulez-vous, en particulier, aider des élèves méri-, 
tants et peu fortunés à participer au Pèlerinage 
National des Petits Séminai;es à Notre-Dame du Puy· 
1:7-10 Septembre) ? (Retour par Lyon, Ars, Nevers, 
Paray-le-Monial ) . (1) 

M. le Supérieur recevra avec une vive reconnais-· 
sance les plus modestes aumônes. 

(1) Dépense totale prévue pur élève : 8.000 frs. Voyage eu autocar. 

• 

. \ 

' .. 

,.. 

Quand les jeunes· pen~ent au Cinéma ..• 

C'esL un problrn1e bien romplexe ··que relni du rinéma. 
JI ne saurait, êlre question de le résoudre en quelques 
lignes. Co qui suit n'a donc pas la prétention rl'y donner 
une répon e exhausti Ye. Il y· ·a là. seulemenl quelques 
eonclu. ion'"' , r etenues par l'une des écmipes de la diYision 
de «grand~:. après un exan1en en commun de la question. 
C'est un "cho aussi de J'opinion de l'en~en1ble del:i élèves 
de philosoph ic, de 'première et de seconde sur ln matière, 
car los r.onrtu. ions relennes par les autre~ équipes sont 
approxin1at i vemenL le n1èmr . Il y a · des lacun(.ls, des 

1 -e~ressions légèrement exagérées parfoi~ ... Encore une fois. 
"c'est un aperçu de réflexions d'élè,Tes exclusivement, car 
les réunions ont lieu sans la présence ni l'intervention 
d'aucun profe~seur. et le comple rendu suivant est lrans­
·cril sans aucune altéralion. 

, 

-
1. - l;a vogue "du Cinéma. 

·1 °) C inéma et Théâtre. 

«iLe cinéma est un art plu naturel que le théâtre ; 
-.aussi est-il plus couru P'!r les enfant$ de co siècle de 
«mouvement~. 

Au th éàtr~ la vie est ramas!;ée ; nos esprit.- doivent 
.. -êlro fixés sur l'idée de la pièce, alors qu'au cinéma L'image 
.nans fait yoynaer ; même si le film comporle un idée,. la 
raison fait l)lace à · l'imagination et nous avons 11101ns 

d'efforts à. faire. ~ 

.2°) Que va-t-on chercher ou Cinéma ? 

« Pour nous nous cherchons dans le « ï• A.t·t ~ un moyen · 
de nous évad~r de la rénlito. Un moyen de ~·instruire ? 
Oui (1\facbelh, Hamlet, Jane Eyre, Jeanne d'Arc à la 
.xigueur, etc ... ) 

Pour Ja pluparl des jeunes des impressions n1alsaines 
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(voyez comme les films interdits au n1oins de 16 ans~ 
sont courus : cf. « Cloche ~erie>). 

Pour certains, de fortes in1pressions dans les «. an1ours, 
passion ». 

A cette heure les films les plus rourus sont ceux du. 
genre « ~1onsieur Vincent », « Jeanne d'Arc~, etc ... , 

Il. - Les dangers du Cinéma. 

1 o) Pour la liberté du Spectateur. 

«L'image frappe surtout les yeux et in "ensi bi li se pour· 
ainsi dire la liberte, surtout les iinages mal ·aine . Le 
spectateur n'est pas maitre de ce qui .. e pa~se en lui : 
J'image efface l'idée de raisonner. 

Tou nou · connais ·ons des per~onnes dont 1~ vie e l 
dominée par l'écran. (Telle jeune fille qui ~e croit «star :. 
à tel point qu,elle n'en 1nang~ plu , tnarche comme une­
poupée, voit dans le mariage les fourrures, les bijoux - ­
tel enfant qui. uu patronage, fait «Tarzan :. - telle jeune· 
fille qui a. faü une fugue ... ) 

A 1'unanin1i té nous concluons que les fi lins ont unP in­
fluence ~rè'"' puL ante et souvent dangereuse sur l'Ïlna­
gination : dt!s vues n1al aine , « phologra phiées :) il y a: 
plusieurs année_, réappar~dssent devant nous, telle po ·e­
indécente de femme, telle action 1nalhonnête ... ~ 

2°) Pour la pureté. 

«Les dangers pour. la pureté ::,ont épormes de l'avis de 
tous. 

« Nous avons eu beau réfléchir, notre recherche sur les 
films ab:-olument inoffensifs pour lous fut stérile. Citons 
(•epandant « ~ous jrons à Paris », « Blanche-Neige:. et en. 
général les <Jessins animés. ' 

Nous avons essayé d'analyser les films « moralisateurs. 
et religieux:. ; mais ici encore nous remarquons des ùéfl-­
éiences et des « travers~ : prenons «Monsieur Vincent~. 
- Pourquoi cette scène de la fronde est-elle . i brutale, si 
r éaliste et si évocatrice ? Pourquoi voit-on des soldats dan ·. 
« Jeanne d'Arc > jouer par trop audacieusement avec les 
femmes ? Pourquoi ? ... Parce qu'il faut flatter toujour ' la. 
passion. Ah ! s'ils savaient, les 1netteurs en scène, les fau­
tes d'impureté qu'ils font commettre aux adolescents : la 
vie s'étale devant eux avec ses tares ; Ja grande personne 
est présentée, la plupart du temps, comme un être \ ·ici eux :­
heureusement nous avons nos parents et nos prêtres pou1 ~ 
nous dire que celte image e t fausse. ~ 

• 
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3°) Pour la recti.tude du jugement. 

«Elles sont pan\Tes les ·valeurs exallées sur l'écran.• Le 
..sen . ocial ~? Oui, dans.« Monsieur Vincent~, par exemple; 
nuti " tous nou. remarquons le caractère superficiel. Bon 
"'ancr ! 1\1. Yincent est-il deYenu tout de suite l'apôtre qu'il 
fut ? N'a-t-il pas eu de vie intérieure ·? Enfin, .re que nous 
entons surtout dans de tels film.~ , c'est le côté extérieur 

ei In<lléri el de~ choses. 
Le .. metteur:-; en scène, destructeurs de la conscience 

-.du bien étalent l'an1our coupable (l\lanon Lescault), la vie 
, • 1. 

n1édîoere (L'homme de la Tour Eîfi'el J. Il YOI1t JU ... qu a 
pr s ~eni er le;; réclame· de « ;\lon avon'>, de telle ~narque. de 
brillantine aYec des nus de femtnes ... C'est une 1mao-e ter­
rible de l'homme mûr qu'on nous pré ~enle à nou ... , jeunes. 

Le., dangers ne sont pas les :nêmes pour lous, car nous 
avon~ cltnr.un notre 1,er~onnal~lé a\eC se:5 Yertus el se~ 
viee~ propre">. » 

Ill.' - Attitude pratique. 

« Face ~t nolre conscience. nou ... avon~ rèfléchi et. nous 
.nffirn1nn~ qui! tou · ue peuYent pn::; Yoir nïn1porle quel 
Jilul. De rad~ unanime. nou-; U\'OI' ronrlu quP nous 
n'avon~ pa:) le droit de nous pPrtne~tre n'importe. quel Ji~u1. 
~ou · conf esson:, que nous deYrwns aller -vm r. tel .ttuu 

réd· pour une rai. on ùéleruünée (\aleur lustortque, 
().l'List iqne, documentaire ... ). . . , 

Une sélection s'impose ... I\ous aYons de"' re~ponsabthtcs 
à assu1uer à t'éo-ard de nous-mêmes et de . autres, c~r nous 
.sommes chrélien)S el par là-môtne ·~: tétnotn-:~ du btcn. 

C'e:->t un fait 1nalhew·eusemenL que le ctnéma e.~L U:n 
« gouffre de vocations~ ... ou pl~- exactement pour l affai­
bli ~ement de la foi en sa Yocalton. l> 

Le cinéma est un « fait, du monde n1oderne. Dan--. la 
plupart des n1i lieux il e l enlré dan ~ le~ n1œurs. , « C e~t 
l'avenir», a-t-on écrit, « et on ne. supprt~~e pas 1 ~ven1r 
d'un l'oup de plume ou d'un bau sement d.cpa~l.e .. ~ter sa 
foree, sa. puissance, son act~o~, c'est nier 1 ov1dence;, 
Mieux Yaut donc regarder la reahté nouYell~ en face, a~eo 
les a~pects diTers que comporte tout e a~me. ~ do~le tran­
chant. n faut louer la loyauté e~ la stncertté mtses .Par 
nos « grand » dans cette exploratton en c~mn1un ~~l ciné­
ma Puis ent-il · dans toute la mesure ou cela s 1m~ose, 
av~ir le courag~ de se conformer ~ yatti~ude p~atique 
retenue par eux comme idéale : « C:Jlotst.r ... s ~bstentr o~a­
que fois qu'il le faut. .. juger et ne Jan1a1s subtr, pour faire 
servtr. ~ 
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u"' ckmi-siè.ck d'#.~l:oÎ!le 
-1900--1950 (suite) 

IV. - PONT-CROIX < 1919- 1939) 
• 

1939 
28'Srptem1ne.- Première rentrée de guerre. 
La xnobiJisalion a réduit Je corpd prufes ·oral à six Inem­

hres : J.ll. le ~upérieur, ;.l/. l'Econo11w, ~1. 1~. A.utret, 1\1 . JJoé­
zennec, 'M. Cloatec, .tlt. L e Beu:.c. 

L 'éqni pe professorale est compl~lé~ par !tl. l'o1Jbé. Jla!·tial 
Quinquis, ~fmc L e Lay, de Pont-Cr-01x, et des .... élnuwrtslcs. 
de la classe .'J.Q. 

Les locaux de la divi"ion des Grands et la cour sont 
réquisilionné3 pour un hùpital co1npléxncntai~·e (14 Sep­
tembre). 

Une portion du jardin deviendra bienLOt «la cour 
neuve>. 

8 Décembre. - Messe Pontificale de Son Excellence 
!Jiyr Le n,·eton, ancien élève, vicaire aposloliq\Je de Tatna­
t~ne, sacré en la cathédrale de Quitnper, le 7 Octobre 
précédent. 

1940 
.f.~ Avril. - Confirmation. 
15, 16, 17 Juin. - Vac[lnces anticipées par suite de 

l'ir~vasiun alletnande. 
19 Juin. - Arrivée des Allemantls à. PonJ-Croix. Vbüle 

~ommaire des locaux par l'autorité allemande. 
Au n1on1enl de l'Artnislice, sont prisonniers : 
MM:. C. Toscer, F. Uguen, P. Le Quéau, A. Villac1·ou.x:,. 

Y. Canvel. 
4 Juillet. -- Une Compagnie allemande occupe les locaux 

r r quisi lion nés en 1939 par Phôpilal franç-ai s : Salle des 
Fêles, cour des Grands, étude ct classes neuves, dortoirs 
Sainte-Marie, Saint-Joseph et Saint-Mic.hel. 

• 
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La semai no suivante, arrivent deux Compa~ies d'arlil­
lleurs. Pre que .tout l'établissetnent est occupé. 

11 Septem~re.---:- La Kommandalur <~: pron1et > de libérer 
. Jos locaux nccessarres pour le fpnctionnernent des classe~ . 

_. 

• 10 ~eptembre. - Rentrée des élèves de Seconde et de 
Premtère. 

1i, 28 Octobre. - Rentrée df),S élèves de Quatrième et 
de Troisièn1P;) qui logeront au Restaurant Poupon. 
~a salle de daQ.se de M. SaYina est aménagée en réfec­

toire. 

,1 No1·cmb1·c. - Visite de llf(Jr Duparc, qui tint à voir 
:tous les «cantonnements~ . 

1 9 41 
.. ? ~n~1·iC1:. - Re~trée des élèves de 6t, qui seront « bos­

. JHfahscs:. a l'Hospice de Pont-Croix (1). 

16 Avril. - Restitut ion des locaux, sauf les bâtiments 
-<le l'aile Ouest"' et de la cour des Grand., si bien qu'après 
Pâques, tous les élèves seront héberges dans l'établisse-
Jnenl. · 

Octobre. - Rétablissen1ent de la Philosophie, supprimée 
~n 1937. 

!tl. Le Baccon, directeur au Grand Réminaire, e~t détaché 
~u Peti t Séminaire, pour occuper la chaire de Philosoph ie. 

3/ M. Tnscer et Canvel, rentrés de captivité, reprennent. 
~our enseignement. 

• 
. . 1 9 4 2• 

Juillr. t. ·- M. P. BrénfSol, professeur de Sixième, est. 
nommé recteur de Landevennec. 

ftf . · ft!. Le Guellec, professeur .de Seconde, est nommé 
viraire à Landerneau. 

Octobre. -- M. Le Quéau, rentré de captivité, reprend 
·son poste de professeur d'Histoire . 

1943 
Jan1•ier. - ftl. Bosson, professeur d'anglais, rédacteur 

du Bulletin « Vincentius », est non1mé aumônier du lycée 
<les jeunes filles, à Quimper. 

Juillet.- !tl. L e Barcon, professeur de Philosophie, nous 
·quitte pour le Grand Séminaire. 1 

(1) Pour toutes ces installations de guerre, )!. l'Econome dut· 
empruntc-r du matériel de lJterle aux habitants de Pont-Crotx. aux 
~cotes Ubres de la région (Audlerne, Cléden. Esquibien_. llahalon. 
'Tréboul) • 

\ 

• 
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1944 
31 Mai. - Dépnrl en v~cances. 
Début d e Juin. - Fin de l'ocuupation allemande. 
3 AotH. -JI. Jean Snignarcl, profes .. eur de Philosophie,. · 

est brûlé par les .. \lleinands, à Landeleau, sa paroüsse.· 
natale. 

Fin Aol1t. - Après les con1bats de Lesven( en Beuzecr 
une partie des F.F.I., entre nulres, la C01npagnie de Brie··,. 
passe la nuj t au J>eti t Sén1inaire. II.s ~ ont arnené lu.le 
tr·entaine de pri ·onni ers allemands qu1 ~eu: seront enle\'1.!:5,. 
dès le lenden1ain, par les troupes UJnér1ca1nes. 

Du 29 Aolit au, 20 Septew.bre. - La population d'Au­
dierne doit évacuer ln ville, à. cau e des dangers créés par-
la « poche allemande » qui y derneurait. . 

Les locaux du Pelil Séntinaire accueillent des centa1nes. 
de r éfugiés audiernais. Plusieurs personnes, logée en 'i lie ~ . 
prennent leurs re pa" dans l'é~..,ulisseme~t. Il a été .. crv1 
t:ertains jour:i, jusqu'tt 800 raltons. Des Jeunes filles de la 
ville prêtèrent ailnaulen1ent le concours de leJJ.r dévoue-
ment. 

30 Septembre. _:__ Levée définitive de la réquisition de .. 
locau.~. Les dortoirs ainte-:\larie et Sainl-Josc.ph ont 
subi de gros dégâts. Ils sont inutilisables et ne pourront. 
être remi::) en état qu'au cour" de rété de 1947. 

Octob1·e. - Al. Louis Cloarec, profes~eur de QuatrièJner 
est nom1né au1nônier de l'école de la Croix-Rouge, eu. 
Lambézellec. 

20 Novem.bre . - Rentrée après plus de cinq mois eL 
demi de vacances. 

25 D écembre. - Mes~e de tninuil, pour la prenlière fois 
depuis 1938. 

Pas de Yacances à Noël. ' 

1945 
8 Jfai . - Tous les élèves, musique en tête, prennent part; 

au détiJé de la Vicloire .• u. Toscel', professeur de Première, 
ancien capitaine au 137• R. I., prend la parole au cours de 
la cérémonie au Monument aux 1\torts. 

Fin Mai. - Retour de Ill. Villacroux, notre dernier pd­
sonnier. 

22 Juillet. - La n1usique prêle son concours à la récep­
tion du Général de Gaulle à Quilnper. 

20 Juillet. - ~l. le chanoine Pouliquen, SUI)érieur, est 
nommé curé-arc hi prêtre de Châteaulin . 

.f3 Aot1t. - M. René Gougay, professeur d'Anglais, est 
nommé Supérieur. 
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11 Octob1•n. - Noees d'or re1igieuses de Sœur .lloritr 
LigtlOJ'i, andenne infirmière. 

6 Décembre.- Confét·ente de Mg1· Claùrutt, ancien vi(•aire· 
apo~tolique de la Baie d:Hudson. 

, Décembre. - :\lesse Ponlificale par Je Récél'enllissitne~ 

l'ire Dont IJernarll L e Pape, ancien professeur, AblJé de; 
la ~Jell erave . 

12 Décembre. - ill. l e Supéticur, MJI. Bo,~zf?JltWc et 
'1 tJ~t·cr re pré. entenl le Peli l Sénliuaire à la bénédiction 
al>bnfiale du nuw 1). Don1 Colliot, Abbé de Kerbéuüat. 

194 6 
29 Janv ie1·. - ~1/. Boézennec, proiesseur de )fathémali­

C)Ul'~. e t nolilHlé aumonier de la Retraite de Brest. 
6 Fét"r ier. - Fêle des mouvements spécialbés (J. E. C.,. 

Cadets, C. ·v. ). 
1ti Fér1·iet. - :\1orl de Sœur Marie Liauori, à ainte­

Anne d'Auray. 
Ma1·s. - Le Bulletin reparaît après une interruption de 

6 ans. 
-10 Avril. - 'JI. Abg,·all, professeur de Quatrième, est 

nomn1é recteur d'Esquibien. 
.f.i Mai. - Récital d'orgue par le maître JJarccl Dupré •. 
.2.2 Mai. - Congrès de Ja Croisade Eucharbtique à . 

Ponl-Croix. . · 
F ·in J'ltill et. - llf. Ma1•c Le Dé1•éat, professe\11' de Scien-­

ces est non1n1è di recteur de l'école Suint-Joseph, à :Morlaix. 
) 

10 Aotit. - JI. J. Bouguen, professeur d'A.nglai "' est 
nommé vicaire à Loc ludy. 

2.2 Aoiit. ·- Réunion des .Anciens ElèYes, la première­
depuis 1938. 

8 Décembre. - La fêle de l'Immaculée Conception e ... t 
présidée par le Rmc Père Dom. Colliot, Abbé de Kel'l>énéat._ 

1 947 
3 Juillet. - ~1. le Supérieur représente le Petit Sémi- ­

naire au saC.t'e de Son Excellence l\1gr Fauve1, à Coutances. 
-10 Juillet. - La musique, les élèves de Philosophie, Pre­

n1ière et Seconde, as istent à l'entrée solennelle de :Ugr 
},auvel à Quunper. 

30 Juillet. - M. F. Uguen, professeur de Seconde, est 
nommé aumônier de l'Ecole Saint-Joseph. à Landerneau_ 

9 Aot1t.- !.!. P. L o:sac'hmeur, professeur de musique, est 
nommé vira.tre à Landerneau. 
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28 Août. - 'JI. François Pouliqucn, économe, est nommé 
~hanoine honoraire et supérieur adjoint de la 1\lai on 
Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon. 

ftl. R. Brenaut, professeur de Quatrième, est non1n1é 
.économe. 

6 Novem.brc. - Première visite de Son Excellence Mgr 
Fauvel. 

1948 
15 A rril. - Confirmation. 
21 Jttin. - Fête des Ecoles à Audierne. 
1er Septembre. - Réunion des Anc·ien$ Eloves. 
Inauguration de la plaque con1n1émorat.ive des Morts de 

la Guerre (1939-1945). 
13 Septe-mbre. - M. Tose er, professeur de Pren1ière, est 

nomtné aurnônier du Likès, à Quirnper. 

1949 
6 Juin. - Pèlerinage à Rumengol et au Folgoat. 
25 Juin. - Fête des Ecoles à Pont-Croix. 

. fO Juillet - ftl. Vilwcroux, professeur de Seconde et 
r édacteur du Bulletin, est nomn1é autnônier du Lycée de 
Brest. 

15 Septcmlrre. - !tt. Le Quéau. profe~senr d'Histoire, est 
non1mé aumônier du Préventoriun1 de Ket·laz. · 

8 Décemb1·c. -Son Exc. Jlgr Fauvet pr~sidc la fête de 
l' !Inmaculée-Concep ti on. ' 

1950 
10 Janvier. - JI. Aballéa, profe~~eur de Cinquièn1e, est 

nonimé vicaire à Saint-Mathieu, Quimper. 
7 Février. - 1tl. Joseph Le Beu.r, professeur de Dessin 

et d'Histoire de l'Art, est non1mé Délégué de l'Adnlinistra­
Uon diocésaine à la Reconstruction à Brest. 

19 Mai. - Visile et Conférence de }.fiJ1~ Pasquier, recteur 
de l'Institut Catholique d'Angers. 

21 Mai. - Centenaire de la fontaine de N.-D. de Ros­
cudon. 

5 Septembre.- Réunion des Anciens Elèves. 
Octobre. - Une salle de l'aile Ouest (ancienne salle 

d'étude et ancienne classe de dessin) est aménagée en 
oratoire, ce qui permet d'organis~r des messes de classe. 

l 

• 

... 

Relation de voyage : 

GUIPAVAS-SAÏGON 

L e R. P. 1'yg1·éat a fait parveni-r à sa tante, Sœur Thérèse,_ 
notre cui ·inière~ le 1'écit de son royaye 'L'ers sa luintaine 
!tlission d'Jruluchine. Avec lui, partez à l'aoetLlure. A Dieu: 
'Vat! 

.CHERS PARE!'t'TS, CHEH.S A.\tJS, 
• 

Le dimanche 8 Octobre, je faisais mes adieux à. Guipa--
Yas. A' a1ll n1idi, je YOyais M. le Curé et lui fai -.ab des 
adieux ... définit ifs. Je ne puis oublier ces dernières paroles 
ùe l\1. le Curû su.r on Ii t ùe mort : «Va, va, tu p('UX partir ... . 
nous partons tous les deux, chacun vers sa 1ni "~ion ; la Yie~ 
e::;t belle quand on fait la \'Olonté de Dieu ... :P 

Dans ln ';Oirée, je quittais Ina famille, pas ans chagrin 
éviden1n1ent · on ne quitte pas sans déchirement tons ceux 
qu'on a ju que là le plus nin1és au monde ... Pas le Iiloin­
ure cafnrd <:ependant, la joie au contraire de tout sarrifier" 
pour suivre Celui-là seul qui mèrite qu'on lui sacrifie tout. 

Le 11 Octobre, nu Séminaire de ln. rue du Bac. u lieu 
l 'én1ouvnnte eér énlOnie du dépnrt pour les douze Jnission- ­
naires qui prendront la Marseillaise le ~amedi ·ui Yant. La 
cérén1onie c01nn1ence pur des chants et des prières à la 
Vierge à l'oratoire du jardin, pour 1nettre notre voyage 
sous la protection de ~otre-Dame .. A la chap~lle, le prédi­
cateur nou ~ met en face de~ e:'cigences de notre Y<wation 
tnis, ionnaire, nous fait savoir que de grande difficullt\s et 
sou fi' rance~ nou attendent ... , mais que l'essentiel est etn er:, 
et contre tout d'annoncer CEvangile elu Clo·ist. 

Après le ~ouper, une céréinonie tout intime nou~ réunit 
dnns la petite cour intérieure du én1inaire ; nous rece­
vons la b ~nédiction de Mgr Lemaire, donnons l'accolade 
aux confrère.:; que nous quittons, certains d'entre eux pour-­
toujours peut-être, et nous montons dans le car pendant 
que les n~pira.nt s entonnent l'ultime chant du départ : 
«Adieu, nu\ patrie, je pars pour toujours ... , vers le henu 
ciel d'Asie s,en va tout ·mon amour ... ~ 

Le départ est consommé, Ie train file sur Marseille, les .. 
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12 parlants ~e retrouvent m1tre eux ; Ù(':;onnai~. en telle 
cotnpagnie. ln joie des départs ruis~ionnaires a seule le 
.droit de régt,cr. . 

A :MarseillP, le procureur nous attenrt à la gare et aus!'i-
tot un car. I'écialement réservé, nous conduit it la l)ro­
.cure. La Rociété des Missions Etrangère. a tout fait pour 
faciliter les \Oyages des nlissioiulaire:. Tou le· grands 
ports de la lig-ne d'Extrêrne-Orient ont leur Pt·ocure, c'e ·L­
à-dire des znaisons d'ac"ueil pour les mi~~ionnaires de . 
J>a:c;age. Le Procureur e. L là pour \ 'OUS recevoir à la gare, 
von l'nnduirc au baleau ; il s'o<'cupc de vos bagages, de 
vos paJ)Îers et passeports; cet accuflil fraternel que reçoi­
vent le . ., tnis~ionnaires dans tous les pot'ts oü il. passent 
fa~l à juste til re l'étonne1neut et l'adtniration de$ pt\~:)agers 
rCivils ... 

Le J 3 Octobre: de très bon mat in. nous 1nontons tou~ à 
'Notre-Dame dP la Garde, pour y ofl'rir le S~tiul- •arrifire ; 
comme tant de n1issionnaircs qui oilt pas~é par là, nous 
accompli .. son~ ainsi le traditionnel pèlerinage d . n1is ion­
naires-partant à Notre-Danlc de la Ga'rùe. A la sortie de 
la n1e!;se, nouti aYons la chance d'adn1irer la vi Ile de Mar­
.seiile, aux couleurs ~i vives et si vurit'P~ sou .. un Inagniti­
quP soleil levant. 

Le samerti J ~, nou!' embarquons. Avant .. tt heure~, nous 
sommes tou!' à bord et nous pouvon:· déjà nou. émerYeiller 
du luxe et, dn confort de notre n1agni tique paquebot, << le 
plus rapide. le· plus moderne et le plus tst.~gant du Inonde». 
Nous par ·aurons rapidement les couloirs, le~ <'alli nP-s. les 
.salles à 1nanger>, et sur le ponl, toute une série de ~alon :-; , 
vastes, luxueu~etnent rneublés et décorés : bar, salon <le 
n1usique, sa ion de correspondanc·e, Bal on de jeu, jardin 
. d'hiver ... , de quoi éblouir cent fois le terrien qui, pour la 
pret~ière foi~. tnet le pied sur un grand puquebot Il ne 
reste plus fJ.U'à assister à l'embarquement de ~a 1\lajesté 
le roi du Lao~, et peu après n1idi les remorqueur:-, écartent 
a <! Marseillai!'e:. du quai. AYant de des<'endre à la salle 

à n1anger. nous avons le temps de voir di. parait re les 
côtes de France el Notre-Dame df' la Gélrde. La vie à bord 
commenre, vie d'ailleurs trè:s agr6able, Y6rilable repos 
après les COUI\ es harassante. des derniers jours passés à 
terre. On ne tarde pas à faire connais::;ance. P.r~s du tiers 
de l'effectif d~ la classe touriste est ron1posé d'ecclésias­
tiques et de religieuses. Nous sommes une vingtaine de 
missionnaires à bord : 12 Pères des Missions Etrang<'res de 
Paris, 4 Pères Belges de Sellent, dont 3 vont aux Philippi­
nes et l'autre au Japon, - eL un Père Frnn<'israin. à des­
tination du Japon lui aussi. En première se trouvent 
2 évêques et un Père Jésuite qui, eux encore, sont en route 
vers le Japon. 
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De bonue heure da~ ra~rès-n1ldi du ditnant~he i5, nou:-. 
ùuublo~s le Stromboh, pehte ne volcanique dont le SOin­
n~e~ laisse é ·happer un petit panache de· fun1ée. Sur Je 
(·ote Oue ~t d~ l'ile, _une longue traînée de laYe descend Yers · 
1~ n1er, tandis que sur le flanc Sud s'accroche un joli peUL 
vt11age. Peu _après nous lraverson~ le détroit de Messine. 
La mer ost "bsolument calrne .; le tourbillon de Charv!Jde 
~l. le rocher de Scylla _n'ont pas l'air bien 1nenaçant. Nous 
l~.us .. ons à gauch_e la Ytlle de Berrgio, en Sicile, et à droite 
l~t vtJle de Me:s1~e. Ju!'qu'll. la nuit, nous allons longer la 
Calabre, au relief aride et tourmenté. Le lundi . nous 
dépassons l'llo de Crète. A notre pas age, Jupiter, le Yieux 
111~i~ re de céans, ~ dû Jancer des foudres, car dans 1 'après­
ml dl la. mee dev1ent que~ que peu, .hou leu .. e et. quelques 
p_assager s font une première et d a1lleur · dernière expé­
rte~ce du rnnJ de n1er. Je m'en ~ire honorablen1enl ; désor­
ntats le ten1ps restera beau et la mer d'un cahne décon­
certant ... 
~ans la. soirée du mardi 17. nou apercevons 1~ Yille 

~o~~e bl~nch~, ~e Port-Sa~d, étalée sur la plage. Aprè~ 
~n ?Jr fa1t vortlier nos Yl as. nous débarquons; n1ais à 
petn_e .avons-nous n1is pied à terre que nous ..,on1n1es 
a ·sa1lhs par une nuée de colporteur;-; nous avançons dan5 
la r~e pr~ncip~le, o~ _nous appelle à toute les boutique..,, 
on v1enl JU~qu ~u milleu de la rue nou. tirer par Ja man­
{~he el nous obhge.r à rentrer. La première réaction devant 
ce vacarme ~t. ces tnanières d'agir esi le fou-rire .. . Nous 
sonunes en plein 1nilieu oriental : cris, gestes, odeurs . 
couleurs, tout ceri est, très accentué, ur une note très 
aiguë ... Tl faut surtout &'lvoir marchander: j'af'hète Wl 
ueau pantalon pour 800 francs, on tn'en deinandait 3.000 . 
.T'achète encore 2 tricots pour 200 f.rnn<'. alors que Je 
prix initial rnontait à 1.600 ... On voudrait mème vou!' faire 
payer Je moindre renseignement que YOn" detnandez. 

Nous aperl·evons en passant Ja magnifique cathédrale · 
catholique : dans ce pays mu uln1an, Ja situation de l'Eglise 
est assez précaire, surtout depui la proclamation de 
l'Indépendance. La nouvelle admini..trat ion est plus tra­
('a:!;ière que ja1nais. Rlle vient d'interdire au curé de la 
l'Hf ltédrale tl'adle\'ei' le clocher ... On prévoit In ème qu ·une 
inuuense 1nosquée viendra cacher l'ol'gueilleu. e cathédrale 
ü. tous les regards. 

No .. emplettes achevées et notre curiosit.o atisfaite. 
nous tonwnlon~ il uord : le bateau repnrtit·u en pleine nuit. 

Mercredi 18 Octobre : A n1on ré\'eil, 'j'ai la surprise 
d'apercevoir par le hublot, à une vingtaine de mètres, une 
côte sabJeusP, de" dunes 'étendant à l'infini. Nous nou 
som rues engagés dans le canal de Suez, en plein désert.· 
Cof11me lous les matins je dis la messe dnns Ja cabine face 
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au hublot. .. Le soectacle est grandiose, lo soleil se lève sur 
le désert. Montés i)ar des nomades accroupis, trois cha­
meaux dét1lent lentement; quelques Arabes en gandhoura 
blanche 'agitent sur la berge du canal. Paysage très bibli­
<.[Ue par conséquent ; d'ailleurs, la Palestine n'e L pas loin : 
quelques 300 kilomètres, - aussi e t-il très facile de rac­
crocher notre sacri1lce du tnalin à celui du ChrisL au Cal­
Yalre... • 

La t.ravei'Sée ùu canal est des plus intéressantes C'est 
tout un pays qui déllle sous nos yeux : ilnn1ensité déser­
tiques, oasi verdoyantes, villages arabes aux petite. Inai­
bons cubiques, presque sans ouverture, perdus au tnili eu 
du sable .. . , - indigènes crasseux et déguenillés. Ces pau­
vres villages laissent une triste impression auprès des 
1nagnifiques oasis modernes, toutes luxurianles de végéla­
tion, d'Istnaïlya et de Port-Tewfik. - A la ton1bée de la 
nuit, nous sommes à uez, que nous aperce\"ons au fond 
d'une peUte baie. Désoi'lnais, 3 nuit et 2 jours durant. 
nous allons traverser la l\Ier Rouge, lraver;;;:ée d'ailleurs 
ans incident. .. ; la ten1pérature, qui ne dépas ' e jan1ais les 

35• est exceptionnellen1ent douce... • 
..._,amedi 21~ e cale à Djibouti : un petit porl encerclé de 

collines brunes, pelées, sans la moindre trace de végéta­
lion. A peine au port, nous voyons que nous avons atinire 
à. un nouveau type d'homme ; déjà de n01nbreux noirs 
. on1aliens, petite laille, grôles, 1nembres n1enus, s'agitent 
autour du navire. - Quelques artères principales, bordées 
de n1ai ons de type colonial, vastes, sans la u1oindre 
recherche ... , une mi~érable ville indigène, une n1o~quée. 
une égJise, Je ma"nifique palais du gouverneur : c'e::;t lout 
ce qu'on peut -voir à Djibouti... Djibouti a pourtant un 
cachet spécial : c'est déjà une ville de l'Afrique Noire. 
La population est sympathique ... Les changeurs et petits 
Inarchands abondent mais sont beaucoup moins importun 
qu'à Port-Saïd, ce qui n'empêchent pas les policiers de 
l~s chasser des cafés et des restaurants à grands coups da 
cravaches... Ce qui nous frappe encore, c'est le nombl'e 
considérable des mendiants, pour la plupart infirmes : 
aveugles, amputés des deu.~ jambes et marchant littéra­
lement sur 1es genoux. - En rentrant, nous faisons une 
rapide visite à l'église catholique et nous ne manquons 
pas de faire une fervente prière pour ce continent noir 
que nous venons d'aborder ... 

• 
(A sui cre.) 

.. 

Examens trimestriels de Piques. 

Pltllosopllle : 1. Cl. Méner ... 
" PremMre : 1 · G. Guéguen ; 2. A. Le Breton : 3. M. Srouarnec · 
~. P. Lucas. ' 

Trot Mme : 1. O. Lucas ; 2. C. Nicolas ; 3. F. Daon dai. 

Excellence du ~ Trimestre. 

Philosophie : 1. Cl. 1\Jéner. 
Première : 1. P. Lucas; 2. A. Le Breton · 3 L G tr· , G G é , . . )en •c ; •1. • u guen. 
A,) ,conde : 1. L. Failler ; 2. Jb Hélias et P. I.;e ~Ioal. 
Troi~t~me : 1. G. Lucas ; 2. O. Floc'h ; 3. c. NicoJas. 

!. (!uatrlêm_e : l. J. Le Bot ; 2. R. Faucheur ; 3 ... \. Le Saux ; 
l. n. l\Iarzm. 
Cln~u1ème : L \". :\Iorvnn ; 2. P. Philippe ; 3 .• J. Youinou. 
".. !~tt~me Blanche : 1. .A. Abily et Th. Pelilbon ; 3. J. Andro. 
.~u·i( me Rouge : 1. J. Gourmelen ; 2. Il. Gonrlaouen · 3 M 

Sraon. ' · J. • • 

I'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII;IIIIIII 
... 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

MM. R. Abguillerm, Plouvien. - J. Andro, Beuzec-Cap-Sizun. 
- P. Ansqu~r •. Deuzec-Cap-Sizu~. - J. Autrou, Quimper. 

L. Boulle. Qutmper. ·- P. Boulle, Brest. - Y. Bariou, Goulien. 
- fi. Bernard. Coray. - J.-P. Bihan, Meilars. - J. Bonthon­
nenu, Quimper. - P. Dothorel, Landerneau. - R. Brenant, Pont­
r.roix. 

R. P. Cadiou. HaHi. - G. Cléac'h, P~umcrH. - M. Ca "tric, 
P1on~o~r-Lanvel'n. - J. Conseil, Guerlesquin. - J.-B. Corre, 
LandavtsJau. 

Y. Dagorn, Plogonnec. - R. P. D'Hervé, KJheta, par Kilega 
Urundi (Congo Belge). - R. Donval, 14, rue Montmartel, Bruno-y 
(S.-et-0.) . - J. Dubois, 91, boulevard Bessières, Paris 17•. -
M. Dupuy, 35. boulevard Ohabasse, An8oulême . 

R. Ferlil, Plabennec. - H. Fiacre, Douarnenez. - J.-L. Floc'h) 
Querrien. - J. Floc'h, Pont-Croix. - J. ForestJer, Audi-erne . 

L. G~ztigou. Bannalec. - P. Gourion, Plovan. - A. GuiJierm. 
Lnnnéanou. 

A. Hardouin, Lesneven. - n. Ilénart 1\lo@lan-sur-Mer. - A. 
llerYé, Cn mar et. 
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R. P. Y. Jaïu, O.M.I.. presbytère Saint-Mathieu. Cotn, Varln, 
Saint-P.~erre, Jer. e)'. - A. Kérivel. rue HonortLdEgtienn~ d'On es. 
eollcctU 3, Rennes. - C. Kériv~l . Verneuil (Eure) . 

. J. Larvor, Quimper. - R. Le Berre, Quimper. - .J. Le Corre, 
Quimper·. - 8. Le Oonge, Plobannalec. - F. Le Gnll, Plabennet'. 
- J. Le Oal1, Saint-Thégonnec. - J.-P. Le Gall. neuzer-Conq. 
- R. Le Gall. f'oue ~nant. - J. Lelong. Laurédan (C.-du.-~.'. -;-
P. e t Y. Lest'3r, Trégourez. - M. L'Hénoret, Primelin. - J. Le 
Goff, Le Do1·at (Haute-Vienne) . 

G. Marchanù, Clfden-Cap- izun. - l\1. :\!artin. Ponl-.\ vcn . 
J. 1\févellec, 17. impasse :\1arclland. Vanne . - .\ . 1\loal, Dnz~n­
\'nl-Ruen ( .-et-0.). - G. Morvan , viJJa " Ln. nrCche ,, , Val d i" 
Pranoe, El Dku'. .\Iger. 

J. Paillnr·L, Audierne. - C. Pelllet, Arzano. - J . el M. Penn. 
Sainl-Tilurien. - F. Philippe, Concarneau. - TI. Pii\'Pn, "uJnl­
Pierrt..-Qullbignon. - Mme Plnus, Fontain~hlcnu. - N. Poupon. 
13, quai Paul-Boudet, Laval. 

J. Queffurus, aviso ct Y. er n , Brest. - Y. Quinquis, P1mtguer­
neau. 

J. Roualec, Plouarzel. 
R. Salaün, Plogonnec. - Y. Salaün. Quimper. - J. Sévère, 

rne Haute, Vit·x-Chàttllon (S.-et-0.) . - F. Suignnrd, Plomodiern. 
- ~f. Suignard, Saint-Sauveur. 

F. '[raon. Le Relecq..:Kerhuon. 

L isle orrNI1e le 4 Jllal. - Prière de stonater errr>urs- ou 
oml sions. 

aiiiOIIlllll. lllœ_!J_ II. IIIli. IIJIIIJIIII. IIrrl. llffilllllll. IIIU. illll. lllll. 1111. 1111i. lllll. lllll. lllll. liU18 

~1. l'Econome fut à Rome pendant aes dernières vacances 
de Pâques. De braves gens de tous les coins du Finistère 
faisaient partie du même p.èlerinage. 

Au cours de leur séjour en la Ville, ils visitèrent tout 
~e qu'ils purent, comme de bien entendu. ·Quelle ne fut 
pas la surprise des pèlerins des environs de Brest ~n 
~percevant les ruines célèbres du Forum ! Et l'on entendit 
cette réflexion splendide et gar.antie authentique a''ec 
l'accent et tout et tout : 
~ Ah t C'est bien partout pareil 1 Qu'est-ce qu'ils ! ... 

à la Reconstruction ! > 

Le Directe·ur : Abbé LE BORGNE. 

lMPNHBRlll COI\NOJTAJU.AtSB, QUJMPBR 

• 

IIIILIEI I'É-LIIE ET lE IICIIITIE 

F.GODEC 
Sculpture d Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

lloùreuses références - Plans et deris sur demande 

lltiPRiltiEBIE 
~ORNOUAILLAISE 

,, R•e •~• G~alllsbomaaea 

QIJIMPEB 

TOUS IJIPRIBÉS 

TOIJS ARTICLES DE BIJREAIJ 

GRAND CHOIX DE PAPETERIES 

FERBLANTERIE -- PLOMBERiE - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PONT- CRO!.~:Y (en jace du Collè9e) 

Travaux de Bâtiments. -;- Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, V81Ulerie, 
Faïencerie, PorcelaiDe. - Parapluies et Ombrelles en 
tous ares. 

-
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ULLETI 
du · 

Petit Séminaire 

PoNT-CRoix 

PARAIT 
IMPRIMERIE COI\NOUAILLAISF. us LES DEUX MOIS 
7, BUE DES GENTILSHOMMES 
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L• Association des Anciens EJèyes elu Petit Sémi­
naire Saint-Vincent cie Pont-CroiX ou Quimper, a été 
établie daas un triple but : 

1 • - Créer entre les membres un centre commun de relaUon<J 
amicales. Une r~unlon est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1946, t 948, 1950, ete ... ). 

2• - Leur permettre de venir en alde, par leurs cotisations, 
ft des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
leur travail et leur piété. 

3• - Les Jntér"esser au recrutement de la Maison : les pretres 
en ehoisl•nt pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laïcs, en lui contlo.nt leurs ftJs pour 
que l'un au moins se dévoue au service de Dieu. 
~ Chaque mols, la .. Messe du Souvenir » est dite pour nos 
roorls de la guerre et les assoolés dérunts. 

Une messe est en outre c4lébrée, dans notre chapelle, pour 
l'âme de chaque nssoeté, dont nous apprenons la morl 

Le BUlletin cie Saint-l'tftetnt est l'organe de l'AssoelàUon. Il 
donne les • Nouvelles de la M~lson • et les « Nouvelles des 
Anciens ... , eell('S que ceux-cl veulent bien nous faire parvenir. 
Il sollJcite lnsta.rnment leur active collaboration par des arti­
cles • variés • . Il accepte les demandes d'Insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. . 

La cotlsaUon d'associé est de 200 francs, par an. abonnement 
nu Bulletin compris. Pour les étudiants et rniUtatres non gra­
dés, la eoUsaUon est de 100 francs. 

Le Bulleltft de Saint-f"tncent, dans sa rédaction, vf9e unique­
ment nos Anciens ou nos élèves aetuets. Il n'exotut pas pour 
cela 4e ses abonnés les autres personnes pour qui JI présen­
terait quelque Intérêt. Celles-cl le recevront régulièrement si 
elles veulent bien nous adresser 100 !ranes. 

Pour tons renseignements et pour Je paiement : 
S'adresser ·à M. R. BRENAUT, EcoNo~rE, &tNT-VINf:ENT, PoNT­

e~ orx. - T~l. JI. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
IUiYant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

:: 

. 

'Si vous passez à tQuimpeP, 
deseendez ~ 

L'IOTEL TEMPLET 
Tél'Phone : 847 . ~ 

Successeur Jlme Louts BIDIIAU 
PRft D. L'iGLie• 8AINT-MATNI.U . 

.. 

- 1. -

Il. -

• 

Publication périodique. - 30• année. - No 194-. 6 

OCTOBRE 1951. 

• 

SOMMAIRE 

• 

llouvelles de la Maison. • 
Au jour le jour : 3" Trimes tre ; Vacances ; Rentrée. ­

- Chronique sportive. . 

Nouvelles des Anciens. 
Nominations. - Ordinations. - Jubilés. - Cour­

rier. - Travaux de nos Anciens. - .:Xos mort::s . 
- H. Le Scao. 

111. - Varia. 
Vers le llla centenaire : les Ursulines à Pont-Croix. 

- .:. A la rechercl1 e du thon dans l'Atlantique­
Nord. - Relation de voyage : Guipavas-Saigon .. 

v. - Accusé de r6cep\ion • 

IVe - Mot de la fin. .. . 
' 

' 

• 

• 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP Je douP ... 

L'eclat de rire si(;lant, flt1té, perlé des oiscou:r dans les 
[arbres proches ... 

Le chaud soleil~ le dou:r. ciel où naviguent des nuayes en 
[duvet, 

Le vif ronron. de la petite chute qu'alimente, sans fin, le 
· (jet tic la fontaine, 

L·ânie sereine chaude et jcuae du printemps dans noir., 
' [plaine, 

-c·est tout cela que nou~ Iais"'ons derrière nous au soir du 
11. Avril quand nous rentrons à ai nt-Vincent après no 
yacances de Pâques. Etes-Yous toujours sensibles à la 

• voys lais ez-Yous érnouvoir par les 

... pre:: verds 
Jaunes pers 

Qui d'une humeur bigarree 
Emaillent de 1nille fleurs 

De couleurs 
Leur 7Jarure diapree. 

L•aubespinc ct l'aiulantin 
Et le thym 

L'œillet, le lys et les 1·oses ... ? 

-

• 

. ., 
Si oui, peut-être comprendrez-vous la tristesse ~~ sourd 

noisement s'infiltrait dans l'âme de chacun de nou~ qua~ 
:nous débarquions 1·ue du Boulcva1~d de\'ant la porte u 

.. 
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(;ollège. Pourtant la maison a fait toilelle pour nous 
accueillir : Jes porte ' ont été repeintes et mèn1e pour nou"" 
donner le change· eL tnénager le~ transitions une main 
arti le a ~ gratilié ~. la ~ande porte "de la fern1e d·une 
couche de peinture vert tendre ! Mais hélas. il y a vet·t et 
~·erdure:! 

• 

~ 

4 -19 .4.vril. - FÊTE DE ·AC\T-YINCE~"T. 

JI. l'abbé Boussard, vicaire à Audierne. fm p ·ychologue 
-'il en ést, comprit que ce léger cafard printanier mena­
çait de gâter le trin1estre et Yi pt dès le 1nercredi ~ suiYant · 
nous dh;ertir et nous édifier au .... i en nous donnant le 
beau drame de Jean de Harlog Jlaitre après Dieu, bien 
l'endu par la troupe théâtrale du patro de rArmen. Qu'il 
soit retnercié ici ainsi que ses ·acteurs parnli lesquels nous 
reconnù111e avec plaisir notre ancien Daniel Scouarnec. 
Celui-ci jouait aYec toute la diunité el rautorité qui 
~onYenaient le rôle de commandant de na \ire. Autrefois 
il excellait dans le comique ! Actuellement il cumule le;; 
deux genres et pour la plus grande joie de tous il nous 
redonna un de ses anciens succès A vec l'ami Fanch Couic~ 
dont le refrain fut repri'"' en chœur par l'auditoire. 

Le lendemain, solennité de Saint Yincent. notre _patron. 
La grand'mes e fut chantée par lll. Le Quéau naguère 
encore prof es eur d'hi .. loire à qui la proxiinité de La 
Clarté en Kerlaz permet de nous rendre vi ... ite de te1np 
en temps. Quant a\1 sernJOn que .lf. "\t illaèrouz deYait don­
ner le soir. nou ~ crûnle" bien ne pa"' l'aYoir. Toujour" 
pres ~é, notre prédicateur nou .. arriYa ju le à ten1ps pour 
monter en chaire. i . on sern1on fut goùté. inutile de vou 
le dire, il n1'en Youdrait de faire "On éloge et je sui~ tenu 
i ·i à la déférence et à la di "crétion du sucees "Cur à l'égard 
de r <r ancien , sorti de la carrière. . 

2 Jlai. - Co:\TÉREXCE nt;· R. P. LE DR~u-, o. M. 1. 

Le R. P. Le Dréau: oriumaire de Ploaré1 passa 3 an"" à 
ainl-Yincent et M. le upérieur se ... ou,~icnt de l'avoir 

YU occuper Je po te périlleux de goal de rE. . V. Actuel-
1en1ent il exerce son n1ini tère à Johan.Re"'buru. en Afrique 
du Sud. Il nous apprit bien de· choses "Ur cette Yie spé­
ciale des O'rands centres miniers producteur" d'or. sur le"' 
conditions inhun1aines dan lesquelles Yi,·enl de cen­
taine de n1illiers de traYailleur"' indigènes. Yoici d·ail­
leurs un passage inléres~ant de a conférence qui fut 
religieusen1enl écoutée de" élèYes : il a trait spécialement 
~ la Colour Bar, la barrière des races, et aux tnines d'or . 
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« CQlour Bar » et Jlines d'or. 

L'Union Sud-Africaine, de troi ~ à qualre fois plus 
étendue que la France, fonne une nation indépen<.Juule,. 
bien que 1nembre du Con1n1onweallh britannique. 

Elle est peuplée d'enYiron huit ulillious d'Afrkains. 
(Bantous), d'un peu plus d'un million de n1élis et d'lnùienB-

Les ~lanes, c'est-à-dire Jes personnes de race puretnenl 
européenne, sont deux nüllions el de1ni. euls, ceux-ci 
sont citoyens. Seuls, ils non1n1ent au Parlement qui fait 
la loi, n1ême pour les sujets d'autres races. 

Le principe sous-jaceut qui gouverne Jes lois et les 
coutun1es du pays est la « Colour Bar~, - Ja barrière ûe ... 
races - . Il a pour but de 1naintenir la supl'étnatie de la. 
race blanche, ~a pureté et ses priYilège ·. De ce l'ait, la 
« Colour Bar~ impose aux non-Européens de lourties. 
:ler\'itudes et d'humiliantes reslrh~lions. 

Ainsi Blancs et gens de couleur ne peuYent voyager dans. 
Jes mêmes ·wagons et les mêtnes autobu:·, fréquenter les 
mêmes lieux de récréations ou appartenir aux Illêtnes 
sociétés sporti \'es. Les équipes de race dUiérenle ue se 
rencontrent jamais sur le terrain. 

Les lieux du culte sont aussi séparés, 1nais plus tolé­
rants. C'est ainsi que dans nos églises pour Européen~. 
nous acceptons un bon nOinbre de noü:s ou de 1nélis, eL 
le dimanche de la Fête-Dieu, .Afz•icains et Européens. 
catholiques processionnent ensemble à travers les vi lies .. 

Les écoles sont strictement séparées. L'Université de 
Johannesburg qui reçoit quelques dOt.lzaines d'étudiants 
africains, se voit de temps en temps en but aux canl­
pagnes de presse, tendant à les en évincer. 

Africains et métis d'un cOté, Europ~ens de l'autre, ne 
peuvent cohabiter. Tout mariage entre eu."'{ est interdit. 
Une telle union est frappée de nullité légale, avee en plus­
amende ou prison pour les conjoints, le::; témoins eL les. 
Ministres de religion coupables d'y avoir offlcié. 

Sur le plan du travail, la « Colour Bar» a de· r ~per­
cussions profondes. La loi ne permet pas à l'Africain de­
faire « travail d'ouvrier>. Il sera 1nanœuvre el son snlair~ 
6 à 7 fois ou plus, inférieur à celui de l'ouvrier ou employé 
européen. 

Il est permis à l'Africain d'être chauffeur pour autob~1s 
ou taxis transportant des indigènes. Une loi récente l 'auto­
rise à être ouvrier en bâtiment pour des constructions 
destinées aux indigènes. Ceci est un grand pas vers la. 
liberté. 

Naturellement c'est le lot des indigènes d'être n1anœ~­
vres, serviteurs, cuisiniers, bonnes d'enfants, etc ... car tls 
travaillent à bon marché. 
· Fait étrange : comme rargent n'a pas de couleur, on 
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incite rindigène à dépenser le fruit de son labeur dans 
les mêmes magasins que le Blanc. · 

Le problème des races devient èncore plus aigu du fait 
.que les Blanc5, mal~é _leur nombre restreint, possèdent 
8?% •. d~ ~ol Sud-A~r.1ca1n .. ?e ce fait, les huit millions 

:.ct A.fiicatns sont réduits à v1 vre sur les « réserves» deve­
nues trop étroites el en bonne partie ruinées par leur 
-Gheptel. · 

D'autres sont occupés comme serviteurs sur les fermes 
-<i,es Blancs. Enfin, nonlbre~x aussi sont ceux qui ont dû 
sen alle~ vers les centres Industriels avec leurs fa1nilles. 

. L~s !lOirs forment rimnlense prolétariat des Yilles. C'est 
:.atnst que dans la :r:égion de Johannesburg seule, ils dépas-
.sent largement le million. · 

En outre, des centaines de milliers de jeunes hommes 
p~·ovenan~ ~es tribus les plus lointaines, et même des colo­
nies avots1nantes, viennent s'engouffrer dans les diiTé­
.rentes mines, notamment dans les mines d'or dont ils 
font la prospéri 1 é. ' 
, Cette jeune~se y es.t poussée plus par nécessité que par 

1 appât du gatni" car Il leur faut assurer la subsistance à 
leurs familles lointaines bien souvent aux prises aYec la 
famine, ou encore réunir assez d'argent pour acheter leurs 
1 emmes et entrer en ménage. 

A celte heure, près de 400.000 jeunes Africains tra­
:Vaillent dans les mines ; beaucoup d'entr'eux, à 2.000 et 
a.ooo mètres sous terre. Au fond de ces galeries, suintantes 
~'eau, dans les hurlements sinistres des bouches d'air, Je ~ 
fraca des n1achines où la lourde atmosphère torride fait 
])erler les corps nus, ces hommes noirs arrachent et trans­
portent ln roche aurifère. 

Elle sera pillonnée à la surface, traitée dans des bain, 
-cl1imicrues afin d'en extraire la fine pous ière que les 
Blancs appellent ror et qu•eu.~ les noirs nomment ~!mali» 

·- leur sang. 
Pa~m_i les dangers qui les guettent. celui qui fait le plus 

de v1etnnes, c'est la terrible phtisie des mineurs. Nom­
breux sont les gars arrivant à la mine robustes et beaux 
comme des «Apollon~ et qui s'en retournent chez eux, 
:après quelques mois, porteurs du germe destrlfcteur pour 
eux et leur descendance. 

On est heureux de constater les efforts qui lentement 
portent leurs fruits, - faits par J'Etat. la Chambre des 
:Mines, les groupements sociaux. et inter-raciaux, les Egli­
ses, pour l'éducation des Afrlrains, Ja protection de leur 
santé et pour qu'ils aient leur juste part des biens de la 
terre africaine. 

C'eFlt parmi ces Africains vivant en ville ou sur les mines 
cet afin d'être plus près d'eu.'t que nous avons établi un 
:Solide réseau de 1\fissions catholiques. 

• 
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14 Mai. - PÈLERINAGE A TY-MA~l-DOt;E 
ET PRO~IE~ADE SCOLAIRE. 

Il y a deux ans, le lundi de la Pentecôte fut marqué par 
un pèlerinage de toute la ~laison it Rumengol et au :Fol­
goaL Une plun1e qui depuis a eu l'honneur d'écrire dans 
La C1·oix de longs articles sur les mille et une (ou sur 
l'unique) manières de pêcher Je thon, vous en fit le­
compte rendu détaillé. Je me contenterai cette fois de 
signaler les différente étapes de ce nouveau pèlerinage-

. pr01nenade qui nous mena tous de Pont-CroL"\: à Ty-Man1-
Doue et de 10. au Grand Séminaire, puis à Bénodet. 

La caravane de cars s'arrêta à la sortie du bourg de 
Kerfeunteun et l'on se rendit, en récitant le chapelet. h 
ln chapelle de la Mère de Dieu où ~1. le chanoine Le Baccon .. 
directeur au Grand Sétninaire, chanta la messe. A l'Evan­
gile, Jt. le chanoine Pondaven, supérieur de l'Ecole Saint­
Yves, nous rappela avec étnolion qu'il avait connu le 
ten1ps où le 31 Mai de chaque année '"oyai t tous les élèves 
de Saint-Vincent, réfugié à Quimper après l'expulsion, se 
presser devant cette chapelle de la Vierge. C'était le­
Pèlerinage de Con{ors de l'époque. Puis il s'inspira de 1~ 
Yie du Bienheul~eux Père Jlaunoir qui reçut à Ty-~Iam­
Doue le don de la langue bretonne, pour nous exhorter à 
travailler comme lui à. la sanctification de nos frères. 

Après le repas pris ur le parvis de la chapelle, nous· 
rendîmes vi ite au Grand Séminaire où ~l/. l e Supé?·ie.ur· 
nous accueiJlit sur le grand perron d'un petit mot ain1able, 
avant de livrer sa maison à l'exploration curieuse de nos 
collégiens. Ne dit-on pas qu'un de nos <l Petits ~ fut sur­
pris haranguant ses camarades du haut de la chaii·e de 
Théologie 1 Avons-nous un saint Thomas en herbe dans 
nos murs? 

Puis ce fut Bénodet où nous passâmes le resle de­
l'après-midi à la plage. Jeux, courses s'organisèrent, tandis 
que certains, plus calmes ou plus sensibles, rêvaient en 
côntemplant l'immensité de la mer. Nous eûmes le plaisir 
de recevoir la visite de M. le Recteur et de M. le chanoine 
Le Louët, aumônier du pensionnat Saint-Gabriel de Pont­
l'Abbé. 

Enfin comme le soir tombait, nous repr1mes le cbe~in 
de Pont-Croix am·ès un arrêt pour visiter la belle éghse· 
romane de Loc-Maria et la Cathédrale de Quimper. 

Bien que fatigué, chacun dans son lit, le soir, se mur­
murait : «Si ces sorties du Lundi de la Pentecôte pou­
vaient devenir une tradition de la 1\faison ! 1 0 Marie, notre­
J.fère et notre Avocate, inspirez cette bonne pensée, c~ 
soir, à notre Supérieur ! » 

.. 
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F~TE-DJEU ET FÊTE DU SACRÉ-COEUR. . 
ltl~l. les abbés Joseph Merdu, aumônier diocésain d'Ac­

tion Catholique, -et Henri Lucas, vicaire à Crozon
1 

se par­
tagèrent l'honneur et la ch3:rge de prêcher la retraite de 
Hn d'année et de préparation . à la Communion solennelle 
pour les benjamins. Quinze premiers communiants (J. An­
dro, de Beuzec-Cap-Sizun, J. Auti·et, du éloître-Pleyben,. 
Y. Bariou, de Ploaré, F. Capitaine, de Quéménéven, 
F. Chavry, de Poulgoazec, F. Cosquer, de Pouldergat,. 
(T. Daniel, de Plonéour-Lanvern, F. Laurent, de Scaër, 
.J. Le Borgne, de Collorec, J.-C. Messager, de Commana,. 
Th. Petitbon, de Q~éménéven, H. Gourlaouen, de Douar­
nenez, M. Kersual, de Pouldreuzi~, J. Pennee, de Mahalon,. 
A. Saliou, de Lothey), promenaient leur brassard blanc,. 
le jeudi matin, parmi les groupes occupés à aider 
ltl. Godee, notre nouvel « horpme de l'Art», à terminer son 
n1agniflque dess41. Pendant la nuit, on craignit bien que 
1e travail du n1ercredi soir n'eût été inutile : un orage­
<"clata, le tonnerre, le vent, la pluie s'en donnèrent à qui 
n1ieux mieux, mai le lendemain, c'était de nouveau le 
soleil et le beau temps, et la fête pré idée par M. l'abbé 
Laurent, recteur de Collorec, ancien surveillant, fut des. 
plus réussies. 

Comme chaque année, de très nombreux groupes d'en­
fants de chœur « rehaussaient l'éclat des cérémonies ~. 
Aubes blanches toutes simples, ou richement brodées, 
camails avec ou sans hermine, soutanes rouges ou vio­
lettes étaient venus de Pont-Croix-ville et N.-D. de Ros­
cudon, Audierne, Esquibien, Poulgoazec, Plozévet, Landu­
dec, Tréogat, Plomeur, Pont-l'Abbé-ville et Saint-Gabriel, 
Penmarc'h, Guih,inec, Léchiagat Tréboul, Douarnenez, 
Ploaré, Plonévez-Porzay Briec... Si j'en passe, Dieu me 
pardonne et les intéressés aussi, car il n'est pas facile 
d'interviewer une telle équipe ! 

Huit jours aprè~, Al. l'abbé Bétrom, de Beuzec-Cap­
Sizun, chantait la grand'mes e pour la fête du Sacré-Cœur­
et M. l'abbé Goulm, recteur d'Esquibien, nous donna le ser­
mon du soir. 

31 1.llai. - PÈLERINAGE DE CONFORS. 

tLe temps, cette fois, ne nous fut pas favorable. Et 
pourtant, avait-on assez chanté la veille le fameux 
refrain: 

«Donne, donne-nous un beau jour /1) 

Mais Marie voulut nous montrer que ses \Tais Fils n'ont 
pas bes-oin d,êlre traités en enfants gâtés dont on exauce 
tous les désirs. Il n'y eut pas moins de piété au .cours de 
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--cette «route:; matinale, au cours de cette messe de com­
munion avant laquelle M. Le Berre lut la prière à. Notre­
Dame, composée par Louis Cochou., élève de Rhétorique : 
en voici un extrait : ' 

« ... Au nom. de votre gloire et de vot1·e puissance, lais­
-.se.:-nous ce matin vous prier; car nous voulons su1·tout 
prier. beaucoup prier. Oh ! il serait si facile à chacun de 
1·êvcr pieusement de ces beaux •rèves d'or, que l'on fait 
. da.ns 11n moment d'enthousias1ne, ct qui s'éoonotltissenf 
aussit6t comme la vague sur la grève. ~lais ltl vie, nous t~· 
..savons déjà, comporte des exigences plus g1·aves où, 'lnal­
_g?·é les deuils et les douleurs, dans la grisaille des jour~~ 
qui s·écoulent, il faut toujours monter, se hisse1· vers tlrJ 

:plus hauts son~mets. 
Lorsque le poids de notre corps se fait plus lourd, alors 

surtout nous sentons le besoin de secou'rs, pour assure )· 
not?·e persévérance. Les engagc1nents de notre baptê·me 
nous les avons renouvelés en vous prenant pour té1noin 
de nos promesses et gardienne de notre f idélité. Quand 
nous étions plus petits, il nous était assez facile de les 
tenir. A présent que noliS avons gràndi, les difficultés na 
cessent de s'accroître . .assaillantes jusqu'à l'épuisement . 
Il nous prerid parfois l'envie de tout abandonner, car notre 
foi rst si faible. Donnez-nous donc, Vierge fidèle, plus 

-de constance et de docilité. Apprenez aux grœnds étotl-rdis 
que nous sommes, à m.ettre plus de cœur dans ces petit s 
riens, ces bagatelles de chaque jour, que nous som'mes si 
souvent tentés de négliger. A nos dmes bouillonnantes 
qui r~vent d'épopée et ne savent pas attendre, donnez plus 

.de patience et de sérénité : c'est par nos livres et nos 
cahiers a·àujourd'hui que nous remporterons les victoires 
-de demain. Et à ceux qui bient6t vont partir pour un ter­
rain plu.s vaste de lutte et de conquête, à ceux qui n'ose­
t•aient se dresser généreusement face à la vie, à ceux-là 
~urtout, obtenez de Dieu gu/ils se fortifient et qu'ils 
s'arment de plus de f orce et de vaillance jusqu'à posséder 
·Cette pe1·(ection que le MaUre attend de nous. 

.. Comme vous, -jadis, nous avons à dire «Fiat>. "!fais 
aussitôt se dresse devant not1~e faiblesse tout le ra1nassis 

<les a?~rière-pensées et des conditions que notre égoïsme veut 
poser à Dieu: nous voulons bien nous épanouir, mais dans 
une serre chaude et bien abritée, ou pendant un tendre 
été d'arrière-saison; nous voulons bien nous renoncer, 
mais sans nous détacher entièrem,ent de certains relents 
sensuels, tout légers, presque inconscient.s, de ces instinct$ 
'insaisissables, si délicats qu'on les confondrait avec une 
jouissance artistique... Il nous faut pourtant cesse~ d!:f 
calculer, refouler toutes ces velléités et nous ouvrtr a 
l'A.mo~r. 

' 
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... J:?onnez-nous, nous t•ous en p1"ions, Vierge t.larie, tottte 
i a vt~lence ~t la force que 1·equiert cet attachement pro­
!l,resstf à sot-même,_ do'!llou:eux comme le pansement que 
lon décolle dP 1a plate vtve, 1nais qui forge l'âme des 
ltéros et des saints ! ... » . 

~ 

:10 Juin. - PARDON DES MALADES A SAIC\TE-Al\'NE-LA-PALUD 
" ET F~TE DES ECOLES .A DOUARNENEZ . 

Cl~aque année ont lieu désormais, dans le diocèse, un ou 
:plu. 1eurs grands ra emblements des Malades. Parents et 
:a1nts escortent ceu~ qui souffrent, ceux qui vie.nnent 
en~emble offrir leurs souffrances. A Sainte-Anne, le 10 
.J?1~, .notre chorale et nos cérémoniaires furent sollicité 
<i oflr1r leur concour s pour ce Pardon un peu spécial · 
« plus grave ~t plus recueilli , que les Pardons habituels~ 
Il "" · s•en a<'quittèrent à la perfection, au dire de tous et 
n1éri!èrent les félicitations que ~1gr Fauvel, qui officiait 
'J)Onttficalement, voulut bien ne pas leur ménager. Ils e 
rappelleront les paroles de leur Evêque leur recomman­
-dant « de ne pas oublier le spectacle qu'ils ont eu sous 
le· yeux et de se souvenir de cette gravité que la souf-
fran ·e donne à la vie ~. ~ 

L'après-midi de ce même 10 Juin, avait lieu la F ête 
cdes Ecoles à Douarnenez. Ce fut une magnifique réussite : 
les filets bleus tendus au travers des rues donnaient un 
-cacl1et spécial à la fêle, l'enthousiasme connu des Douar­
neni ·te fit Je rec;te. Les enfanls et les jeunes gens vinrent 
11on seulement des environs imn1édiat '\ mais dè. tous les 
-coins du Fini. tère : de Gui sény, Saint-Pol-de-Léon, Cha­
teauneuf. Quin1perlû. Nos élèVP,S défilèrent eux ausc;i, 
-entraînés pnr la musique que dirigeait M. Le Berre, Jf. 
Lannon. en effet, étant retenu à Sainte-Arine-la-Palud. 
"Nul doute que le Annales de Douarnenez ne con ervent 
longlemp. le souvenir de ce 10 Juin. 

AYant de partir en vacances, nous eûmes encore Ja 
Nh·rmonie ries Adieu.r. des Pren1ière~ et des Philosophes . 
L'un d'entre eux composa un j eu scénique où étaient évo­
quées les étapes parcourues pendant les s ix ou sept année 
-passées à Sai nt-Yincent. Bien des cœurs se sentirent én1us 
ee so ir-là à. la chapelle, au n1oment ott l'on re·vivait par 
ta pensée : 

"L'Enfance : Enfants aux ueu.rc clai~s, ghléreux ct ardents, 
[nous sommrs venus ... 

L' . .\.doJescence : A1'1'i1·n le temps où l'on se sent troublé, 
inquiet et rêveu1 ... 

La Jeunesse : Armés 2J01.tr la v ie ct l>Dllr les . combats, 
nous allons partir ... 

• 

• 
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Le feu de la Saint-Jean et la fête des Jeux nous. c~mc­
è t tout doucement vers les vacances que M. le l\1In1stre 

~eref,Education Nationale voul~lt bien deYancer d'une 
dizaine de jours, pour l'Académie de Rennes. 

30 Juin. - DISTRIBUTION DES PRIX. 

Son Excellence Monseignew· Fauvel la présida, e~touré 
de Son ~""tcellence Monseigneur Cogneau, M. le c~1an01ne. Le­
Gall curé-doyen de Pont- Croix, de l\1. l'abbe Gour•ou, 
curé- doyen de P lonéour-Lanvern, M. l'abbé Corre, curé­
doyen de Châteauneuf-du-Faou, M. l'abbé Gargn.dennec, des 
prêtres de la région, des parents des élèv~s et de. nombreux 
an1is de la maison, parmi lesquels 1\1. BeuzlL, nota1re, M. Guy 
Gargadennec, président cantonal. de l'A.~ .E.L., . . .. 

La séance récréative comportait une p1èce d H. Br ~thel · 
Phocas ou. le jardinier qui eut peur de la ?n.o1·t~ Inter­
prétée par René Bescond, Pierre Blai e et R~né Quérér 
élèves de Seconde, quelques cl~auts . exécutes par. la 
chorale, des danses russes et ecossa1ses. Pen~an~ les 
enlr'actes, on fit entendre quelques chants enreg• lres au 
cours du troisième trimestre. , , 

M. le Supérieur présenta un compte-rendu de 1 annee 
scolaire après avoir remercié Leurs E~cellence~ _et toute 
l'assistance. Monseigneur Fauvel expr1n1a. sa JOie et sa 
satisfaction puis il passa la parole ù Monsm?neur Co~neau 
qui, très paternellement, donna des consetls aux clèves. 
en vue des vacances. 

PALM~ ARËS 

Ont obtenu le premier prix d'Excellence : 
Philosophie : Clet Méner, de Goulien. 
Première : Alain Le Breton, de Kernével. 
Seconde : Louis Failler, de Lopérec. . 
Troisiè1ne : Guillaume Lucas, ~e. Pouldav1d. 
Quatrième : Jean \Le Bot, de D1r1no~ .. 
Cinquième : Vincent :Morvan, du Gu1lv1nec. 
Sixième Blanche : Alain Abily, du Conquet. 
Sixième Rouge : Joseph Gourmelen, de Telgruc. 

EXAMENS DU BACCALAURÉAT 

Philosophie. - Admis définitivement : Yve.s Le G~andr 
de Briec-de-l'Odet ; Corentin Le Scao, de Briec-d~-l.Ode: . 
(A . B.) ;Clet Méner, de Goulien (A. B.) ; - Admissible · 
Hervé Le Ru, de Plouarzel. 

Première. - Admis définitiven1ent : .Louis Cocho~, de­
J:;aint-J ean-Trolimon; J ean-Louis Cozlen, de Guilers-
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r.Brest; Louis Gentric, de Plouhinec ; Gabriel Guéguen, du 
·Guilvinec ; Pierre Lucas, de Pont-Croix ; Michel Scouar­
nec, de Collorec; ·_ ~dm~ssibl~s : Jean Bozec, de Plozévet; 
'Claude Buhannie, de . Beuzec-Cap-Sizun ; Alain Le Bre­
?ton, de Kernével ; ·Jean-Louis · Rolland, de Kerfeunteun · 

tiche! Ruppé, de Pont-l'Abbé. ' 

CONCOURS DE L'UNIVERSITÉ CATHOLIQUE D'ANGERS 

Première. - Alexis Le Gall, de Poulgoazec : 10° mention 
en Version latine, sur 116 concurrents ; 7e mention en 
Version grecque, sur. 76 concurrents. 

Seconde. - J oseph Hélias, de Plouhinec : 12a n1ention, 
·et Pierre Le Moal, de Plougastel-Daoulas : 13e mention 
-en Version latine, sur 108 concurrents. 

EXAMENS DU BREYET n'ETt;DES DU PRE~IIER CYCLE 

Adn1is définitivement : Jean-Pierre Abily, du Conquet ; 
René Barré, de Kerfeunteun; André Cornee, de Plonéis; 
François Daoudal, d'ElLiant; Pierre Douguet, de Plonéis ; 
Guillaume Floc'h, de Poulaoazec ; ~Iichel Floc'h, de Goué­
zec ; Jean Le Bras, de Beuzec-Cap- izun ; Hervé Le Pen­
nec. de Plogonnec ; François Le Rouge, de Tréboul ; Guil-
1auine Lucas, de Pouldavid ; Corentin Nièolas, de Poul­
dreuzic ; Xavier Olier, de Tréboul ; .Jean Paugam, de 
Lothey ; Jean Quideau, de Plozévet ; - Admissibles : 
Antoine Corre, de Plougastel-Daoulas ; Jean Le Coz, de 
J{erbonne ; Michel Le Goasler, du· Conquet ; René Mens, 
<ie Lanvéoc. 

EXiUIENS DE LICENCE • 

l\1:\1. René Le Corre a obtenu devant la Faculté des 
Lettres de Paris les Certificats de Philosophie 
générale et d'Histoire de la Philosophie ; 

Albert Uguen, le Certificat de Psychologie ; 
Albert Coatn1eur, le Certificat de Français. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Nous rappelons à nos abonnés qui ne sont pas en 
, règle que le temps est encore une fois venu de régler 
les abonnements pour l'année 1951-1952. Une for­
mule de mandat est jointe à ce n° du Bulletin. - Ne 
1e laisses pas trainer sur votre table. La Poste l'attend 
Gvec impatience ... et le trésorier également. 
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Quand elles se terminent, on est toujours. étonné Ùe" 

constater conlbien vite elles ont passé, con'lbl.en pef d~ 
choses on à pu réaliser pendant ces deux mots et c ~1111 • 
combien ... Mais trève de con. idérations pr~lendues sé~··.c~­
ses ... Je vous énumèrerai seulen1~nt l~s diverse~ « actt\ l­
tés » de vacances destinées à ma1nten1r. cell~s-c1 au beau 
fixe Je m'en voudrais tout d'abord doublier nos céré-
n1o~iaires : ils prêtèrent leur concours. P.our le Pat~~~ 
d Sainte-Anne-la-Palud ott ils se d1sl1nguèrent. eJa 
~ur le Pèlerinage des Malades. Il Y eut par allleurs­

p tr 't d f'n d'études à Quimper, un camp volant. une re a1 e e l , ., · ll t-
our les élèves de 3• et de 4• un camp de Cœurs , at an ~ t• et un deuxième pour les û• et .les. futurs ~OU\ eau~, à 

Brasparts, un pèlerinage i~ter-sém1nan·es au l ~Y pout le~ 
Secondes Premières et Phtlos. 

Ce n~éro du Bulletin vous donnera les con1ptes rendu ... 
de deux de ces réalisations. 

RETRAITE DE FIN D'ETUDES 
(~7-21 Juillet) 

t ·t · Q ·mper Yit I~e couvent des religieuses de la Re ra1 e a .u1 . . 
arriver dans ses murs par un soir de, Juillet vtngL Je~~~~~ 
gens les uns déposés par les cars, d autres plus spot 1 

:> 

sans' doute, a-yant profité d.e l'occ~s ion . pour étrenner ou 
faire admirer quelque Gm·Ln demi-COUI se. . l d 

Dix-neuf ex-rhétoriciens et un uniqu~ phtl~sop )~, .lu 
. collège Saint-Vincent venaient prendl'e part ~ a re rat e­

de fin d'Etudes. Nous pûmes alors lier connatssan~e . avec· 
celui qui devait se charger de nous pc~1dant los trOllS JO~rs 
c ue durait cette r etraite : M. le rhan~t n~ Lcspagno ' c~n e­
~rchiprêtre de Quimperlé dont je tmral les aul~es ttlr~s 

. lé . l'ques par égard pour sa modeslle que JO m01ns ecc s1as 1 · 
sais grande. 1 t · Le mot retraite a dû sans doute bou everser ~er tuns 

-

' 
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esprits étroits pour qui ce mot · implique fatalement l'idée 
d'en.nui, d~ monotonie. IL ont ùû réaliser fort n1al pour­
quot au heu de profiler des vacanoos, certains étudiants 
pl'éféraient - v~nir s'en1pr.isonner dans un édifice qui 
accuse tro_v une allure de collège. Qu'ils se renseignent 
auprès de tous ceux qui ont pris part à cette retraite. ns 
leur répondront invariablement qu'ils en gardent le rnetl-
1eur souvenir. Et cela n'étonnera personne. Imaginez en 
efi'el l'atmosphère d'une dernière réunion entre de ami· 
crui se sont côtoyés pendant quelques 5 ou 6 années et qui 
se voient sur le point de se quitter définitivement. Ce out 
ces instants ultimes qui passent le plus vite. 

Ces trois jours furent loin d'~Lre monotones. Pendant 
les heures libres, les uns ·'adonnaient aux jeux qui étaient 

· à notre disposition. Certains durent se découvrir .. ans 
doute des talents insoupçonnés de basketteurs car ils ne 
quittèrent guère Jes panneaux de fortune qui trônaient. 
aux deux extrémités d'une cour. Et l'on parlait déjà 
d'affronter Les Harle1n Globe Trotters. 

D'autres. moins ardents, goûtaient des joies philosophi­
ques prématurée lL l'ombre des platanes. Chaque soir, une 
, ·eillée nous réunis ait. Chacun devait, selon le désir expri­
nlé par M. Le pagnol, prendre la parole soit pour une 
hi toire soit pour une chanson. Tous s'exécutèrent d'as~ez 
bonne grflce. Car tout le monde sait que les désirs de cer­
taines per onnes ne sont rien d'autre que des ordreQ. Ce 
que con1prirent d'ailleurs certaines personnes mal avisée$. 
M. Lespagnol, de son côté. ne se faisait pas prier et ses 
histoires sont loin d'être le moins désopilantes. 

N'allez pas vous imao-iner non plus que nous étions 
totalement séparés du monde extérieur. Les exploits des 
Koblet et des Coppi nous parYenaient par la bouche de 
J.f. Uguen que nous étions heureux d'avoir parmi nou~. 
Dire les services qu'il nou a rendus serait plutôt difl1-
cile. Qui renouvelait la provision de tabac quand la der­
nière cigarette s'était volatilisée en fun1ée bleue, $Ïnon 
lui. Nous eûmes même l'occasion d'assister à la représen­
tation de Jean des Me1•veilles sur le parvis de la cathé­
drale. Les places assises n'étaient pas pour nous. 1\Iats cha­
cun se d6brouillo. fort bien. Ne vit-on pas quelques-uns 
accrochés au.~ barreaux des fenêtres d'Wle banque sous 
l'œil soupçonneux d'un agent de ville . 

Si la retraite eut un aspect plutôt divertis"'ant, elle eut 
aussi, bien entendu, son côté sérieux. Qu'étions-nous venus 
chercher Jà ? La transition entre le collège et le milieu 
que nous allions fréquenter désormais. Nous étions venus 
la quérir auprès d'un prêtre spécialement recommandé 
pour cela, d'un prêtre qui avait passé beaucoup d'années 
à s'occuper des jeunes, qui connaissait par le fait n1ême 
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leurs défauts. leurs qualités, leurg agpirations. Il nou le 
prouva d'ailleur par le bien immen~e qu'il nous fit et 
dont nous ne saurions trop le remerc1er. 

Philosophus. 

CAMPS DE VACANCES DE BRASPARTS 
• 

• AotH 1951 

« \ "ous qtti no,us 1•egarde;; passer 
Sous le soleil et sous l,01·age, 
Peut-être bien que t•ous panse;; 
Que nous avons bien du cotu·agc ... ~ 

De courage, ils n'en manquaient · pas, ni de joie, ni 
d'audace, les dix-sept garçon qui, d'un pas allègre. e~ca­
hdaient le J.Uont Saint-Michel de B!'aspa1-ts en ce deuut 
d'Août 1951, alors qu'on entendant dans le lointain, les 
gronden1ents du tonnerre. Et pour eux con1n1e pou~· les 
bergers de l'Arrée, la chapelle de l'Ar~hange fut, ce JOUr­
là un refuge aulant qu'un lieu de prière. La 'ue, certes, 
n~ 'étendait pa au loin, 1nais, couronné de c~s .lourds 
nuages, le n1ont apparaissait peut-être nüeux a1n 1 dans 
toute sa « rnajeslé barbare». . 

Tout comple fait, nlieu."'{ ''aul encore le sol~tl 1~o~r 
arpenter les roules, surtout lorsqu'on s on·re la ~tulttu.ste, 
comme certain~ de nos héro., d'un crochet de ctnq ~llo­
mètres pour se rendre au Nivot. ~lais là. que.l éinervOIILe­
ment ! :\Ionsieur le Directeur de l'E<'Ole d~Agrtculture nou.s 
accueille mag ni tiquen1enl, nous fai ant visiter en d~tall 
toule la propriété, expliquant sans se las er. _le fonctiOn­
nement de toutes les n1achine , et nous re ervanl u.n 
repas dont le ... ou,·enir se con ervera. longle1~p~ ... El ~e 
crois bien que quelques-uns de nos gaillards, SI on le: cu~t 
laissés serai en L encore à donner aux Y eaux leur do1gl a 
téter, ~u à se balaneer au-dessus du Las de fumier !. .. ~1ais 

' qu'aurait dit Jfonsieur le Supérieur qui nous attendatl co 
soir-là à Brasparts ? Il trouva un bande de jeunes ~au.vages 
couverts de feuillage ct ar1nés de hâlons ... N~ fallatt-11 pas 
préparer Ja veillée du soir, et surtout bâtir la ~1utto de 
Salaün rinnoccnt? Ah ! ce~ le veillée 1 On n·ou?llera. pas 
de sitôt le tnarchanù de caran1els, le pêcheur a la lt~ne, 
le « tamdem, léonard dans Perrine étoit servante, tH la 
danse des Ko-rrigans. Mais ce que nous retiendrons su~lou~t 

· de celte veillée, ce sera l'émouvante légende du Fo~goet ou 
chacun mit tout son talent et tout son cœur, et qu1 fut un 
vrai chef-d'œuvre. Car dans cette veillée qui refléta .par:­
faitement ratn1o phère du camp, nos gars surent allier a 
la galté la plus exubérante, le sérieux et la fer\·eur. Ce 

.. 
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camp .fut une .réussite. parce que cbacun y apporta ce qu'il 
Y, nva1~ en .lui de meilleur. Et aussi parce que Monsieur 
L f!ostts qu1_ en fut l'animateur spirituel sut faire décou­
vrir aux gars; J?-On seulenient les beautés de ce coin si peu 
connu ~e nolre Bretagne, ni les problèmes de vie de Ja 
~op~l~llon de Brasparts, mais surtout la joie de viYre dans 
J an:1t1é, dans .la charité fraternelle, dans l'amour du 
~hrtst. Ils apprtre~t à connaître leurs professeurs ou-- un 
JOur nouvea':l, à ,nlte\L~ se connaître et s'e timer entre eux 
dans. cette vte ou chacun se montre tel qu'il est. El cette 
charité . et cet~e joie qu'i.ls avaient ainsi vécues pendant 
quatre JOurs, tls ·se prom1rent en se quittant, de · les fajre 
régner dans leur famille et leür paroisse pour le re ~te des 
\'~canees, et dans Je Petit Séminaire au cours de l'année. 

L es «: cinqu,iéme > sont partis, 
Salués par la grande pluie, 

"' Avec au cœur un grand ca{a1·d 
De quitte1· le camp de Braspal'ts. 

Ils pensaient avec regret 
A ceux qui les ?""emplaceraient. 
L es « sixième > sont an·ivés 
Et maintenant ça va r,barder ! 

L'~cole de Brasparts ne resta pas longtemps vide. Dès 
le soir, elle se remplit d'une trentaine d'élèves de Sixième 
accompagnés d'une dizaine de n·ouveaux qui prenaient pour~ 
la première fois contact avec leurs futurs catnarade . La 
p~ul?a.rt en étaient à leur preJllier camp, aussi leur élail-il 
dttflciie de le réussir aussi bien que leur"' aînés. Après 
quelques tâtonnements, ils con1prirent ce qu'est un can1p 
de vacance . Et ce fut de nouYeau aux repu , cette franche 
gaîté entretenue par les histoires et le" chan ons · et ce 
fut la même attention pour écouter les belles histoires de 
Jltonsieur Colin, ou pour regarder J'écran : n'eurent-ils pas 
le bonheur de voir le grand filrn Jeanne d'Arc ? Ce fut le 
1nên1e entrain dans les veillées, les mêmes -ébats dans 
l'étang ~u Ni~·ot, le n1ême enthousiasme pour gravir le 
~font. Saint-1\lichel. Pour cette excursion, ils furent plu 
~ avor1s~s par le temps que les Cinquième ; au si purent­
Il admirer les Yastes horizons qui se décou,Taient à leur" 
yeu.~, et c'est de .tout leur cœur -que sur le plus haut som­
n1et de. Bret?gne, ils chantèrent : Chez nous soye:; Reine 
en .ce lleu ou n<:>tre sol breton est le plus proche du ciel. 
1\I::us le lendemain la pluie prit sa revanche et ne les 
laissa guère admirer la sauvage beauté du Col du Nod 
ott les avait conduits Je grand jeu. Le retour à l'école fut · 
plutôt pitoyable... Après la fête, la défaite, conune di ait 
1 'un des nôtres avec un accent - circonflexe - que je ne 
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puis transcrire ici. Enfin, avec la n1ême ferveur que leurs 
aînés ils voulurent, par leur chants, rehausser l'éclat des 
ofllces don1inicau."{ à réglise de Brasparts, moyen pour eux 
de tén1oigner leur reconnaissance à la population bra "'­
partiale qui les avait accueillis si cordialement, el spécia­
letnent à M. le Recteur si en1pre sé à leur rendre service. 
- ~·a-t-il pas, entre autre , con acré deux après-midi à 
répondre patie1nment aux intern1inables questions de nos 
enquêteurs et à leur faire visiter les curiosités de la com­
mune?- Nous devons aussi un grand merci à ~1. l e Direc­
t eur de l'école Saint-~tü·hel., dont l'hospitalité fut si cha­
leureuse et si appréciée. N'est-ce pas pour une bonne part. 
à lui et à tous ceu."{ qui se sont dévoués à notre service, 
q11ïl faut atlribuer le succès de, ces deux camps? 

• 

:\ oilà le camp que s' ter1nine, 
Il suffit de voit nos 1nines 
Pour conclure qu' nous som·mes désolés 

.. I>e le 1:o ir se ter.miner ! ... 

... Désolé , mai déridé· à mettre en pratique les leçons 
de ces can1ps de vacances, leçons d'énergie, d'optimisme, de 
générosité. 

' 

• 

-

• 

' 

' 
Année Scolaire 1951-1952 

1 La Renh'ée 

~~ rentr~e s'est faite le 18 Septembre, elon la nouvelle 
décisJon pr1se par le Ministre pour les Académie de 
Rennes eL de Nancy, et la 'ie a repris son train-train 
l1aLituel. 

Voici la composition du Corps Profe"soral : 

Supérieur : M. R. GouGAY. 
Econome : M. R. BRENAuT . 

Philosophie : M. Y. UGt;Ei~. 
Première : M. S. LE BERRE. 

Seconde: M. L . CoRVEST. 

T1•oisième : :M. R. HVITRIC. 

Quatl·iènte : l\1. A . . ABÉRÉ. 

Cinquième Blanche: ~1. A. ÜOATMEUR. 

Cinquiè1ne Rouge : M. Ch. BouiN. 
Sirième Blanche : M. H. COLIN. 

Sixième Rouge : M. L. BtnEAU . 

. M.athématiques: MM. Y. C.u"\'YEL et P. Aù"TRET. 
Sciences : M. L. LE GALLrc. 
'Histoire et Géog1·aphie : l\IM. J. SÉ."'ÉCHAL et X. GonEC~ 
Anglais : M~I. J~-M. GuÉGUINIAT et A. LE BORG:\E. 

-Dessin et Histoü·e de l'Art : I\l. X. GoDEe. 
Chant et Musique :. i\1. L. ·LANO:"i. 

Sur-veillants : 1\ti\1. J. AUTRET~ Y. CASTEL et Y. LE 
BTHAN. 

jlf . Albert Coatmeu? .. a repris son poste de professeur 
après un séjour de de\L~ ans à la Faculté. Il est désor- · 
mais titulaire de la licence ès-lettres . 

• u. Jean Le Bars, maître d'études de la Division des 
Peli l c;, en 1950-51, a été nommé Yi caire à Landudec. Il est 
ren1placé par ~1. Y. Castel, jeune prêtre de Saint-Pol de 
L~on. 
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Les nouveaux (56) 
provenant de 41 pa1·oisscs. 

Philosophie. - Jean Coat, de Plounévenler ; Jean-Loui 
Corni<\ de Plogonnec. 

Prern.ière. - Robert Le Cossec, de Fouesnant. 
Seconde. - Yves Le Clec'h, de Kerfeunleun ; Michel 

Sévellec, de Douarnenez. · 
Ouatrièmc. - naymond Jacqt de 't-Pierre-Quill>ignon. 
Cinquième. - Louis Cornic, de l{erfeunleun ; André 

Guvon. de Pont-Aven; GustaYe Hervé, de Beuzec-Conq ; 
Ravmond Le Lons, de Kerfeunteun : Jean-~fichel Le Saout, 
de· Douarnenez ; Guy Midy, de Poullan ; Yv·es Palier, de 
Gui pavas ; E1nmanuel Quéinnec, de Douarnenez. 

Si.rième.- Robert Bellet, de Kérity-Pentnarc'h; Michel 
Bolloré, de Pont-Croix ; Jean Bo ser, de Pouldreuzic : 
l\lichel Bourc'bi , de Riec-sur-Bélon ; Jean Bourdon, de 
Pouldreuzic ; Alain Chipon, de Locronan ; Jean-René 
Coquet, d'Esquibien ; Marcel Cornic, de Kerfeunleun ; 
Emile Crozon, du Juch ; Francis Cuillandre, de l'Ile de 
Sein : Jean-Yves Daniel, de Quimperlé ; Daniel Danion, 
de l{erfeunleun; Ollivier Faou, de Tréogat; François 
Floc'h, de Carhaix; Armand Goascoz, de Plonéour-La~vcrn; 
Vincent Guennou, de Loperhet : René Guével, de Quimper 
{Sainte-Thérèse) ; Camille Guichaoua, de Tréogat; Yves 
Guichoux, de Lannédern ; Hervé Guilcher, de l 'Ile de Sein; 
GerJnain Halléguen, de Pleyben ; Jean Hén1ery, de Châ­
teauneuf-du-Faou ; Joseph Jaffrédou, de Pencran ; Jean ~ 
Jaouen, de Plourin-Ploudalmézeau ; Louis Joncour, de 
Penhars ; Emile Kergourlay, de Trégourez ; Michel Le 
Bnil. de Trégunc ; XaviP.r 'Le Coz, de Baye ; Vincent Le 
Floc'h, de Ploba1malec ; Jacques Le Goaster, du Conquet ; 
Jean Léon, de Collorec ; JJ-eorges Le Pape, de Lesconil : 
Jean-Claude Le Roy, de Combrit; Guillaume Le Séac'h. 
de Lanvéoc ; Jean Lucas, de Plourin-Ploudalmézeau ; 
Joseph Moal, de Kérity-Penmarc'h ; Maurice I>Iougas.tel. 
de La Forest-Landerneau ; Alain Plouzennec, de Plomelin ; 
Joseph Porsmoguer, de l'Ile de Sein ; Yves Poupon, de 
Gourlizon; Reno Rannou, de Briec-de-l'Odet; Jean-René 
Sagel, de Langolen. 

Effectif total: 240 6lèves, appartenant à t08 paroisses. 

• 

Sports de print.emps 

J e ne sais pas si ce titre figure au répertoire des r édac­
teurs sportifs diplômés. Ils parlent bien de « Sports d'été ». 
de « Sports d'hi ver», mais 1es deux autres saisons ils 
paraissent les ignorer. Et pourtant. .. 

Pendant deu_'"{ mois, 1Iai et Juin, se pratiquait réguliè­
ren1ent à Saint-Vincent le port «le plu hartnonleux. le 
plus esthétique:~> qui soit : le Ba ket-Ball. Rien d'tHon­
nant que tous y aient participé, chacun à sa façon : les 
élèves bien sûr qui s'affrontaient dan un « championnat » 
en règle qui opposaient les clas e. de Première, de Seconde, 
de Troisième et de Quatrième ; le professeur , dont n1è111e 
le plus placides se surprenaient à s'enlhou ia. mer dei.·ant 
le brio et la souples e des joueurs; ju qu'aux religieu. es 
qui n'en finis.:'aient pàs de rejoindre la communauté. et 
'arrêtaient à toutes les arçades du ('.loitre pour avoir leur 

part du spertaç IJL .. 
Et qui arriYèrent en tête du c·hampionnat? Vous 

écarterez d'enlblée l'équipe de Qualrièzne ; vous direz sans 
doute qu'il est insensé de les oppo er à une équipe de Pre­
Jnière. Eh bien, détrompez-vous 1 S'ils finirent bon der­
nier~, ils donnèrent du fil à retordre, môme a:ux Rhéfori­
den "', et reu."t qui 'attaquaient à eux ne purent jmuais 
« vaincre sans péril » ni « triompher sans gloire:). Vous 
tkarlerez également l'équipe de Troisième : ils sont ardents 
à ret tige, 1nais 1es muscles sont encore 1na 1 affellmi.:;. Et 

· cependant, ce sont eux qui l'emportèrent devant leurs 
condisciples de Seconde et de Première. Ceu."t-ci du re._le­
~taient alourdis par toutes les connaissances accun1ulées 
en vue de l'exan1en tout proche ... 

D'ailleurs ces r ésultats « matériels;) ne tradui~ent 
qu'un aspect de ces compétitions; et ce qu'il y et1t de bien 
plu<:; intéressant, c'est le progrès insensible qui s'opéra 
dans ln 1nanière de jouer. Aux première rencontres, de 
j eunes ardeurs toutes bouillantes s'afrrontaient suivant 
un rythme plutôt violent, aux dépens de la rourtoi ie et 
de la souplesse ; le caractère de quelques joueurs était à 
« angle aigu » ... 

• 
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Le n1ercredi 30 Mai, les 1uniors eL les Cadets de la 
Jeanne d'Arc de Quimper nous firent le grand honneur de 
,-enir chez nous. C'était des équipes «de classe:.. Ce 
furent deux défaites (46 à 16 el 34 à 14), mais ce fut aU'"'$i 
une révélation. Quelle souple ~e ! Quelle courtoisie t 
Quelle n1aîtrise de oi ! Quel tnagnifique jeu d'équipe 1 
Les grenats en firent leur profit. Se dépouill~nt de leur 
suftl:-;ance, ils se laissèrent façonner par l\1. Cohn, eL 

le 26 Juin, notre « sélection» fit excellente flgure en 
face des Che~·aliers de N.-D. de Roscudon. 

Le Basket est dit-on, Je sporL de l'avenir. Moins spec­
taculaire que le 'root-ba.ll, il gagne peu à peu du terr~in, 
et. tel qui reste froid devant toute autre démonstr.ahon 
sï1ortive, se laisse émouvoir devant une belle partie de 
Ba.,ket. .. surtout quand sa qualité de pro~es eur <.le cl~s~e 
lui fait un devoir professionnel de soulen1r «son~ équ1pe. 
Ne vit-on pas certain professeur de Troisiètne, sans .doute 
dans «un moment de lyrisme :., proposer cornmc SUJet de 
de,·oir français à ses élèves : « Pourquoi je pratique le 
Basket-BaH:.. Comn1enL une équipe ainsi encouragée 
n'eùt-elle pas triomphée? Con1ment ne pas y Yoir le ~age 
le plus certain que 1 'a venir de ce sport esL assuré à Salut-
Vincent? ~ 

-
• 

' . . .. 

• 

• 

.. 

• 

' 

' 

:Nominations ecclésiastiques. 
. 

Par décision de Son Excellence Monseigneur l'Evêque~ 
~nt 'été nommés : 

Au1nonier de la ProYidence, à Quimper, !JI. le chanoine 
Louis Le Baccon, directeur au Grand Sén1inaire, ancien 
profe · eur ; 

Recteur de Saint-Frégant, JI. Ambroise Salou, recteur · 
:le Saint-Jean-du-Doigt, ancien maître d'étude ; · 

Recteur de Saint-Jean-du-Doigt. ~t. Jacques Gentric, 
·i •air~ à Saint-~lartln de )lorlaix, ancien maitre d'étude; 

Yicaire à la Cathédrale, M. Eaaène Coatanéa, vicaire 
à Clltlteauneuf-du-Faou ; · · 

Vicaire à Chàleauneuf-du-Faout ftl. Henri Le Minor, 
~ludiant" au Séminaire Français, à Rome, ancien maître 

l'étude ; 
Vicaire à Guipavas, M. Jean Ptl é 1.e.::, directeur d'école à 

~ Rie<'-sur-Bélon ; 
Vicaire à Saint-~Iartin, .Morlaix, !JI. He1·vé Luacc, Yicaire 

:à Lanmeur; 
Yicaire à Lanmeur, M. Gabriel Le B1·un, vkaire à Laz; 
Vicaire à Porspoder, M. Robert Martin, vicaire à Pont­

. .. Aven ; 
Vicaire à Landudec, M. Jean Le Bars, surveillant au 

Peti 1 Séminaire ; 
Vicaire à Saint-Pierre et. Saint-Paul. l\loulin-Yert, 

-Quimper, M. He-nri Bargnin. jeune prôlre du Guilvinec ; 
Vicaire à Tréflez, JI. Pierre ltlerrian, vicaire à La 

Forat-Fouesnant ; 
Directeur d'école à CJéden-Poher, M. René Fcrtil, insti-

tuteur à P labem1ec ; · 
Instituteur à .Moëlan, !Il . h/an Sclaminrc, jeune prôtre 

'-<le Plozévet ; 
Instituteur à Kerfeunloun, Pt!. François Corolleu.r, pro­

iesseur à Guissény ; 
Professeur à Saint-François, Lesneven, !tl. Albert 

1{/ucn, ancien professeur au Petit Sén1inaire; 

\ 

• 
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Prof es eur à Saint-Yves, Quin1per, M. Joseph Le Jol­
lec, jeune prèlre en congé d'étude ; 

Profes eur à Guissény, M. Michel ~layadur, diredeur-
d'école à l'Ile de Sein ; 

Surveillant au Petit Séminaire, !1. Yvon Castel, jeune-
prêtre de Saint-Pol de Léon ; 

Curé-doyen de Daoulas, M. Yves ~lazeau, directeur de· 
l'école N .-D. du Bon-Secours, à Brest ; 

Vicaire à Plouvien, M. Mau-rice Collefl'u, vicaire à 
Loperbet. 

Distinction. 
"jf. l'abbé Cariou, vicaire à Douarnenez. a (~té pron1u au. 

grade de chevalier dans l'Ordre National de Ja Légion 
d 'Honneur, avec la citation suivante : 

«A pris une part très actiYe dans le rapatrie1nent 
d'aviateurs alliés, en participant nota1nment à l'évasion du 
chalutier Dalc'h-Mad et de ses 25 passager clandestin ~ 
Je 7 Avril 1943. Animateur des n1ouven1ents de r ésistance 
à Douarnenez. Arrêlé par la Gestapo~ le 2 Avril 191!4:­
déporté en Allemagne, n1algré les tortures et les souiTran­
ces subies, n'a rien r évélé de ses secrets. » . 

Nous le félicitons bien sincèrement. 

Oridinations du 29 Juin. ' 

Ont reçu le Sacerdoce .à la Calhédrale de Quimper : 
MM. Hen1·i Bargain, du Guilviner.,; · 

Jean Sclaminec, de Plozévet; 
And1•é Rannou, de Landrévarzec (Missions Etrangè-

resJ; 

·A la Cathédrale d'Angers : 
M. Victo1· J(ermorgant, de Crozon (Capucin). 

OLt reçu le Diaconat à la Cathédrale de Quimper : 
MM. Henri Cuillandre, du Conquet ; 

Jean L e Beul, de Cléden-Cap-Sizun. 

Ont reçu le Sous-Diaconat à la Cathédrale de Quin1per :: 

l\lM. Jean Guéguen, de Briec-de-l'Odet ; 
Louis J acq, de Landerneau ; 
Yt~es Laz, de Loc.unolé ; 
Sébastien Loussouarn, de Penmarc'h ; 
Jacques ltfalléjac, de Plougastel-Daoulas ; ~ 
Jean Plou1·in, du Faou ; 
François Puluhen, de Guipavas ; 

, 

.. 

• 

• 
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A la Cathédrale d'Evreux : 
Louis J ourden, du· Conquet. 

Jean Le Corre, de -Landudec, a été ordonné prêtre, le· 
'7 Octobre, au _ Séminaire des Pères du Saint-Esprit, à 
~he villy (Seine). · 

JUBILeS • . 
Noces de diamant de Son. Excellence Mgr Cognea..-. 

. Nous en extrayons le compte-rendu de la Sentaine Reli­
gwuse : 

... Si l'assista?ce. dies prê.tres, des religieuses, des parents 
et des autres 1nvJtes était volontairement restreinte, la 
ferveur de tous était grande pendant cette messe basse 
cél~brée le 10 Août dernier, en l'église Saint-Mathieu d~ 
Qutmper, par le vénéré jubilaire, assisté à l'autel par ses 
deux neveux : le P. Stanislas, Capucin, et Je P. Cogneau, 
.de Pères du Saint-Esprit. 

Autour de S. Exc. :Monseigneur Fau\'elJ on notait la pré­
sence de S. Exc. Mgr Jan, évêque du Cap-Haïtien, des 
Rmes PP. Dom Cozien, abbé de Solesmes, et Dom Collio~ 

:abbé .de Kerbénéat, des membres du Conseil épiscopal, du 
Chapitre cathédral, et de nombreux invités prêtres et 
laïcs. ' 
. A l'issue de la messe, 1\fonseig eur Cogneau, écouté 
ayec beaucoup d'émotion, évoqua les étapes de a longue 
·v1e, marquée par le baptême reçu en celte égl h~P Saint-
1\falhieu qui fut aussi celle de sa première communion et 
-de sa première messe, par le sacerdoce et la consécration 
ép iscopale reçus en la cathédrale de Quimper. C'est de 
tout cœur que l'assistance s'unit à l'action de grâces de 
Mo~1seign~ur Cogneau commentant le ver et du psaume : 

<}ttul r etrtbuam Domino pro omnib11s quœ retribuit mihi ? 
Nous dirons aussi l'atmosphère ~e grande cordialité qui 

fut celle du repas servi à tous au Grand Séminaire. Plu­
s ieurs toasts furent prononcés : par le jubilaire lui­
mên1e d'abord, qui voulut remercier Mgr Fauvet et tous 
ceux qui l'ont entouré à l'occas ion ' de cette fêle ; par 
Mgr l'Evêque aussi, qui, en ln~me ten1ps qu'il se faisait 
Pinterprète de tout le diocèse pour dire à Mgr Cogneau 
ses sentiments de respectueuse et reconnais ante défé­
Tence, tint à exprimer aveè c.halcur ses remerciements 
personnels pour la collaboration s i dévouée ct inlassable 

cC[n'il lui apporte depuis quatre ans et qui ne connut 
jamais l'ombre d'une difficulté ; il rendit h01nmage à son 

• 
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jugen1enl i clairvoyant et à cette délicate se de cœur si 
appréciée par tous ceux qui l'entourent. «Quant on Yoil 
YOtre verdeur, dit Mgr l'Evêque, on deYine quelJ ) doit 
être la profondeur des racines de \'Otre rharité ... Puissiez­
\ 'OUS re ter longtemps encore à votre labeur, au :::()1'\ ice 
du diocèse dont je suis heureux de vou"' dire aujourù'lnti 
l'admiration, l'a1Iection et la gratitude. ;) 

La famille de Saint-Vincent s'a socie de · tout cœur nu 
,·œu formulé par Monsei!nleur. 

Noces d'or du RD}• P. Dom Cosien, Abbé de Solesmes-

Le mercredi 25 Juillet, le Rm~ P. Dom Cozien céléhrnit 
ses 50 ans de Sacerdoce, ses qQ ans de vie n1onaslique et 
ses 30 ans d'abbatiaL La grande famHle de Saint-Vincent. 
est heureuse, à cette occasion, de lui offrir !:ies _vœux eL 
l'assurance de ses prières. 

NOTRE eOURRIER 

- L'avant-dernier numéro du Bulletin remerciait 1e­
R. P. Le r:uellec, de la Trappe de Bricquebec, de nous 
aYoir fait parvenir sa belle collection de disques~ Il di aiL: 
«Ce disques font enlreYoir une n1anière de chant e t~ Je 
r.régorien autre que celle de Solesmes ». Le R. P. Dont 

&veller, de l'abbaye de Solemne , nous écrit à ce ~ujet : 
<c Voulez-vous me permettre de vous signaler très respec­
tueusement une légère erreur qui 'e. t glis ée dan · ie 
dernier numéro du Bulletin. Le R. P. Le Guellec a fajt. 
plusi~urs séjours à Solesmes pour préparer sa helle 
01U"\TP. Son intention principale a loujoUTs élé de rén~ler .. 
aux monastères cisterciens le chant de Solesmes. Don1 
Gajard eslime qu'il y a rtiussi, quant au:x disques, sauf 
peul-être que les chœur. n~sez nouveaux lai. sent iri OLt 

là l'impression de quelque différence ». Nous nous empre -
sons de lui donner acte de sa rectification. 

- Le Docteur Bossm·cl ét•t~it ~L M. Le Pemp, trésorie1 
de l'Amicale, son anr.ien profcs'3eur d'Histoire : « Je 
croyais m'être définitivement libéré de l'abonnement au. 
Bulletin, en versant e\1 Hl:~9, si j'ai bonne mémoire, ia 
somme demandée à retto époque. Vous ~tes digne d ûlre 
ministre des Finances et je ·vous verse volontiers ce 

• 

... 
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qu'il appelle un acompte prot•isionnel. Si je dois encore 
quelque cho~e, je ferai en orte d'être · u~ parfait contri­
buable ... ~ Cher. Docteur, puissiez-vous susciter le n1êm& 
zèle chez beaucoup de nos abonnés qui ne sont pas con1me 
vou da par{.aits contribuables. 

- Joseph Halléguen, maire de Quimper, nous remercie 
deA félicitation reçues à l'occasion de son élection a. 
l'A cnlblée Nationale. «Les Prof es eurs sont plus heureuÀ 
que les Parlementaire .. : ils ont parti ·en vacances a\ant 
eux. II e .. t vrai que MM. les Députés quitteront le travail 
après un tritnestre de ... 3 semaines. ;) Hélas, il était loin 
de se douter que les trois sernaines seraient élastiques et 
s'allongeraient indéfiniment. . 

- Corentin Kérivel. de PÇlul1an, a quitté sa Bretazne 
pour tenir une fer.n1e dans l'Eure. Il est très content de 
ses débuts. Adresse : 42, rue A.-Briand, Verneuil-sur­
A\ re (Eure). 

- Jean-Yves Bouin est toujourc; dans l 1artillerie, à 
Yannes. Il a ·participé au pèlerinage de l'armée à Low·des,. 
du 29 Juin au 4 Juillet. 

- Jean Ros mordue ( .P. 72.359. B.P.:\1. 51 ï A, F.F.A),. 
acromplit actuellement son service militaire en AJlema­
~ne. Son régiment e"t stationné à ~IuJ lheim-Bade. n est 
cn1ployé cmnme comptable. Gageons que ses calculs ne 
sont pas plus compliqués que son adresse. 

- André Jam,et, d'Esquibien, est à l'Ecole des Beaux- . 
Arts, à Bordeaux. 1 

.. - ·Fra71Çois Mévellrc. de Coray. est surveillant à l'Ecole 
Sa in te-Croix, à Quimperlé. 

- Le R. P. ltlercœur, qui nous fit le i3 Janvier qn& 
conférence i appréciée, e t retourné dans sa chère Bir-

• n1anie. «Ici, éc-rit-il, c'e t beaucoup plu"' calme que l'an 
dernier ; le parti con1n1uniste contrôle tous les villages, 
les soldats socialiste~ blancs (toujours les mêmes nom­
breux groupe de oldats de nuances diverses) sont partis 
ailleurs. Comme les communi te doivent acheter les n1u­
uil ions et la poudre au~ soldats du gouverenment central, 
ils ont besoin de beaucoup d'argent ; aussi \es impôts sur 
les paysans ont-ils très lourds. Par peur du parti com­
nntniste les chrétiens envoient leurs enfants à l'école­
beaucoup plus régulièrement. (A quelque chose malheur 
est bon 1) ~ Lors de la visite de Mgr Falière venu pour 
la confirnuüion, des nlill ier:; de païens sont venus le 
~aluer ct lui offrir des pré ente;. «S'il '"' étaient tous catho­
liques et croyaient en Jt~sus-Christ, ce serait mieux qu'à 
Milizac;,, c·on ·lut le Père. 

- Le R. P. Cltristoplla Peu:ittt vient de quitter sa ctu·e 
' 
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de Douzat (Charente) pour devenir professeur ·à l'Abbaye 
de Bassac. 

- Joseph Crozon est surveillant à l'Institution ·saint-
-Joseph, Thonon-les-Bains (Haute-Savoie). Il a rencontré 
à Paris Jean L'Helgouarc'b qui prépare une licence de 
Lettres tout en étant surveillant au Collège Bossuet. 

- FranÇois Marchalot (107, rue de Sèvres, Paris, 6 .. ), 
est étudiant à l'Ecole de Photographie. Il est heureux 
d'habiter auprès de l'égli e des Lazaristes où repose le 
~orps de Saint Vincent de Paul eL de pouvoir ainsi conti­
nuer à jouir de la protection de Saint Vincent. 

- Jean Coquet (c. 41), d'E"'quibien, e t toujours à la 
1\Iairie du Mans. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.· 
TRAVAUX DE NOS ANCIENS 

.. 
Le R. P. Dom Laurent (Hervé Gougay) vient de publier, 

sous le pseudonyme d'Abwinnoc, une plaquette : Landé­
vennec et son Abbaye~ illustrée de belle photographies 
de Jos Le Doaré. Il y fait l'historique de !,ancienne Abbaye 
fondée par Saint Guénolé : la fondation, le rayonnement, 
les malheurs de toutes sortes aboutissant à la disparition 
en 1700. et enfin le renouveau déjà esquissé par la prise 
de possession le i 7 Octobre 1950. Nous faisons nOtre le 
vœu qu'il exprime en terminant : «De ce lieu sacré la 
prière à nouveau s'élèvera, qui protégera notre pays et 
ses fils dispersés, fécondera le Jabeur de nos prêtres, d~ 
nos :nissionnaires, de nos apôtres et consacrera, chaque 
jour, notre Bretagne à Dieu ». • 

NOS MORTS 

~ Nous recommandons aux prières de nos lecteurs : 
- He1~vé Le Scao, de Briec-de-l'Odet, élève de Sixième, 

. décédé le 16 Avril, à l'âge de 13 ans. 
- ~l. l 'abbé Ernest Kéramoal, aumônier du Juvenat des 

Frères, au Folgoët, décédé le 30 ?\lars. à l ,âge de 70 ans. 
- M. l'abbé Henri Gonidec, recteur de Mahalon, décédé 

le 13 Mai, à l'âge de 67 ans. 

• 
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- ·M. l'abbé Yves Le illenn, · recteur de Quén1énéven,. 
décédé le 14 Mai, à l_'âge de 74 an". 

-:-Le R. P. Jea_n Le Page, de Châteaulin, ancien mission­
naire en Chine (Mi~ ions Etrangère ), décédé à la maison 
de repos de Montbeton (Dordogne), le 6 Juillet, à l'âge de 
50 ans. 

- M. l'abbé François Galès, curé-doyen de Daoulas,. 
décédé le 14 Septembre, à Pâge de 57 ans. 

- ~t. A Daigné, de Pont-L'Abbé. 
- M. Dorval, de Kerfeunteun, grand-père de Louis Dor-

YaJ, élèYe de 3e, décédé le 25 AvriL 
- M. Autret, d'Audierne, père de ::\1. l'abbé Jean A~tret 

surveillant, décédé le 28 AvriL ' 
, - .M. Le Balc'h, de Kérity-Penn1arc'h, grand-père 

d Alex1s Le Balc'h, élève de Sixième, décédé le 29 1\Iai. 
- M1ne Eerrot, de Guipavas, grand'mère de Gabriel 

Korhoas, élève de Troisième, décédée le 24 Juin. 
- M. Jannic, de Poulgoazec, grand-père de Guillaun1e 

Floc'h, élève de Troisième, décédé le 26 Juin. 
-.Marie-Jeanne Le Gall, domestique au Petit Séminaire 

depu1s plus de 60 an , décédée le 9 JuilJel, à l'âge de 88 ans .. 
- Mrne Bm·nard, de Kerfeunteun, grand'mère de Daniel 

Danion, élève de Sixième, décédée le 21 Seplen1bre. · 
- ilfmc Le Meur, de Tourc,h, grand'mère de Joseph Col­

fen, élève de Cinquièn1e, décédée le 3 Octobre. 

Hervé LE SCAO (1937--195-1) 

Au reooir, Hervé ! 

Nous nous souvenons tous de ce petit gars de Sixièn1e .. 
atL--< yeu..--< clairs: au vi age toujours "'Ouriant, au regru:·d 
franc, de ce petit gars de Briec, «à qui une transparent& 
bo~té d'âme donnait cet a pect angélique qui nous frap­
p~lt. tant), comme l'écri\rait à es parents un ancien 
'\JCaire de la paroisse, aumônier militaire en Indochine. 

Il ne fit que passer par1ni nous, }nais ce court séjour fut 
snffi~ant pot~ nous faire admirer sa piété profonde, on 
sourire continuel, son amabilité de tous les instant qui 
nm1s le faisaient ailner, n1algré son fond de timidité. 

Il était venu parmi nous avec, dans son cœur d,enfant, 
un grand rêve, le plus beau rêve : être prêtre 1 

Sa vocation avait ger1né dans un milieu particulière­
ment favorable : Hervé pouvait. être 1ier de ses chers 

• 

• 

Il 
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ll1arents, cxen1ples d'une 'ie pi•ofondén1cnt cl1rélienne. Il 
pouYait être iier ùe sui \Te les traces d'un gran?-.onc le 
.Jnissionnaire, de trois o.ncles prêtre , d'une tante rehgteu~e, 
d'un frère qu'il relrOu\·ai t au PeUt Sénlinaire, .animé du 
111ê1ne idéal que lui. 

.Dieu l'a prén1aturément rappelé à Lui. Frappé par le 
1nal qui devaiL l'emporlcr, il accepta courageu en1eut la. 
souiTrance qui ne devait ce ser un UlO_Inent que pou: lo 
1·eprendre plus farouchement par la suite. Il fut admira­
ble durant· ces longues setnaines de Jnaladie, espérant., 
~spérant toujours guérir pour pou\oLr .reprendre la nlar-

·che en a\•ant vers la réali ation de son rave d'enfant. 
Jusqu'aux derniers moments. il dira au 1nédecin qu'il ,·eut 
guérir pour retourner à Pont-Croix, pour être prêtre. 

Quand il sut que tout était fini. il flt sienne la YOlonté 
du eigneur sur lui. Son acceptation caln1e, sereine et 
confiante de la mort qui , renait, flt l'édHicalion de l--On 
entourage. 

· Le 15 A\Til 1951, tard dans la nuit, Hervé partait pour 
la n1ai:;on du Père. 

.., 

L'enterrement? C'est de triomphe qu'il faudrait parler. 
'Toute la paroi se était là, témoi"nant de la sympathie 
portée par tous à HerYé et aux siens. Tous se camarades 
étaient là, groupés autour de leur Supérieur, de leurs p~o­
fesseurs, faisant 1nonter vers le Ciel, au-dessus de l'assis­
tance recueillie leurs chants clairs et fervent:., chants , . 
d'e5pérance en une vie d'où toute soull'rance est bannie. 

Tous étaient là, au cimetière, autour de .... la tombe, aYcc 
:au" cœur cette même espérance : 

«Ce n'est qu'un au revoir, Hervé) . 
Y ou savez. mon Dieu, nous l'aimions bien 1 Ça nou .. a 

fait guelque chose de le voir partir. C'e ~t vrai que c·~~t 
Vou qui nous l'aviez donné. Alors, que Votre Volonté sOit 
faite, et, aidez-nous à partir, cotnme lui, avec le sourire, 
-comme des enfants, ~ros enfants, heureux de retourner à 
la maison. 

l\lerci, Hervé de ton exemple. Tu ne parlais pas beau­
coup . . Mais ton court passage parmi nous fut comme un 
rayon de soleil qui échauiie et qui éclaire. Tu agissais 
sans bruit sans action d'éclat, par ta simple présence, par , . 
ta discrétion et ta douceur. Si seulement nous pouvtons 
~tre comme toi, de vrais peUls séminaristes. Tu nous 
aideras n'est-ce pa. ! Tu nous aideras à réaliser, à la place. 
ce beau rêve qui, comme toi, nous avons fait ; 

Etre prêtre 1 . 
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VERS LE TRôiSIÈME· CENTENAIRE 
1652-1952 

, 

La prochaine réunion des Anciens Elèves aura lieu 
le LUNDI DE LA PENTECOTE1 2 JUIN 1952. Elle 

~ 

i)ermettra aux élèves actuels de s'associer à leurs 
aînés pour célébrer le troisième centenaire de l'"arrivée 
des Ursulines à Pont-Croix (20 Septembre 1652) et 
de la construction de la partie la plus ancienne de 
l'établissement : l'imposante façade en pierre de 
·taille et, en même temps, le cinquantenaire de la 

ose de la première pierre de la chapelle (23 Décem­
bre 1902). 

• 

. 
Les Ursulines de Pont=Croix 

Par humilité, Sainte .Angèle Mérici refusa de donner son 
non1 à l'Ordre des « Vierges institulrires » qu'elle fonda l\ 
Brescia, en Italie, en '1 534. EJle plaça la société nais ""anle 
sous la protection de Sainte Ursule, fille d'un roi . de 
Grande-Bretagne, qui fut immolée par des païens, en hatue 
de la foi, dans les plaines de Cologne, ayec onze mille 
con1pagnes. (V' siècle.) · 

En Italie en France où elles s'introduisent dès la fin du 
XYI0 siècle,' les Ursulines se dévouent à l'éducation des 

_jeune· filles, tandis que les Jésuites, vérHa?les créalel!rs 
de renseignement secondaire, se consacrent a la forn1a.llon 
des jeunes gens. 

Le couvent de Bordeaux, l'une des fondations les plus 
importantes du royaume, essaiJnera dans la France en~ière. 

· II cOinptera. de nombreuses filiales en Bretagne, à Dinan, 
Saint-Pol de Léon Quilnper ... La communauté de Quin1per 
se fonde en 1623 'à la demande de « Haut et puissant sei-, . 
gneur, messire Sébaslien, chef de nom et d'arn1es, marquis 

.. 
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de Rosn1a.dec, de Tiwarlen (U, et Pont-Croix. baron du: 
Juch, et de )fellac, seigneur de Kergournadec'h et autres-
lieu."{, conseiller du roi en tous e con eils ... « Le :;\larqut ~ 
avait agi sous l'inspiration de l'une de .. es .... œur"', dé~ireu . e 
d'entrer en religion. Madeleine de Ro ·madec fit pro fe · ·ion 
à Quimper, duns le mona tère bâti par la générosité de on 
ft·ère ; elle y mourut en 1642, lai "'sant derrière elle une 
r \putat ion de sàinteté. 

Les relations qui exi taient entre la famille de no -
n1adec et les Ur ' ulines préparèrent les voies à l'établi .. se­
nlent d'une communauté à Pont-Croix. Avant son élé\'ation 
à l'épi copal, lfonseigneur René du Louet, évêque de Cor-­
nouaille (16-i0-1668), était Yi caire général de Léon. Pre­
nlier upérieur ecclé iastique des Ursuline. de Saint-Pol, 
il encouragea la Congrégation à ouvrir de maison dans 
, on diorè e. C'est lui qui chargea le couvent de Quirnper· 
de la création d'une n1ai on à Ponl-Croi:x. Le 20 Scpletn­
l•re 1652, quatre religieu. e "' de Quimper prenaient po -
M-" .. sion du couYent con truit à l'ombre du clocher de· 
Notre-Dame de Ro .. cudon. Le i3 Octobre suivant, le cha­
noine Botou, du Chapitre Cathédral de Quimper, procéda 
à J'érection canonique de la communauté, à l'occasion de 
Ja première me , e célébrée dan la maison. La pre1nière 
supérieure dé 'ignée fut ~1ère J eanne-Urbaine de aint-­
Bernard, fille d'écuyer Pierre Le Goff, née à Plozévet. en 
J 624. el profe~se à Quin1per en 1643. Les nom de deux 
de ses compagne -- ont -été ron. ervé ~ : ~Ière Corentine de 
• 'ainle-Agnè. et Mère de Tous les Saints, originaires re - · 
pecliYen1ent de Scrignac et de Crozon. 

Par deu.~ donation ··. en 1655 ef en 16ï9, le Marqui" de 
Ro~madec vint en aide aux Religieuse .. . En contre-partie, 
('el1es-ci s'engageaient à faire rélébrer deux 1nesses par 
semaine, à recevoir sans dol une jeune fille d.e famill~ 
noble que le marquis leur pré~enterait pour être reçue 
Mère de chœur après Je temps requis pour le novirial. Une 
autre clau e leur prescrivait d'enseigner régulièren1enl le 
f•a téchisme aux enfant , soit dans leur chapelle, soit dans 
l'église de N.-D. de Roscndon. Enfin, les «Dames Ursuli­
ne » promettaient de reconnaître le marqui~ de Rosmadec 
pour leur « Seigneur supérieur, le patron et. le fondateur 
de IPur nlOnastère" et de meUre sPs armes dans la pierre 
fondamentale de la chapelle et de la mai on principale. 

(.A SlÛVre. ) 

(l) Ln terre de Rosmndec est slluée dans la pnrolsse d e Telgmc et 
Ja terre de T1warlen dans la peroisse de Landudec. Au début du 
x•~ siècle, l'héritière du Seigneur de Pont-Croix épousn le slre de: 
Tiwarlen. C'est probablement à l'occasion de ce mariage que fut 
··onstrult le porchè de l•égllse paroissiale. A la fln du XI~, Allee de 
Tlwarlen épousera Jean de Rosmadec. Les Rosmadec seront désormais: 
les Seigneurs de Pont-Croix. 
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-
500 heures, 3.000 milles, 

~ la recherc~e du thon dans l' Atlanti.que-Nord 

M. Le Berre, professeur de Première, employrr, une 
partie de ses vacances, c.racten1ent 500 hettres, l'an der­
nier et cette année, à l(1 recherche du thon dans l'Atlan­
tique-tYard. Voici la relation aussi pittoresque que soignée 
de cette exzJédition que La Croix a déja 1·eproduitc. 

Préludes. -

L'occasion d'embarquer s'offrit, inattendue : ma résolu­
tion fut immédiate. 

C'était le 18 Juin. à Douarnenez ,lors de la Bénédiction 
'(le la mer, qui préludait précisén1ent à l'ouverture de la. 
-campagne du thon. Mon ami 1'au1nônier diocésain des 
ŒuYres :\Iaritimes n1e lança1 sans préanlbule : 

- « Tu devrai embarquer pour la pêche au thon pen-
dant Je vacances. · 

- Je ne derhande pas mieux! Trouve-n1oi un embar­
quement, et je suis ton homme. 

- Ce ne sera pas difficile : je connais bien des patrons 
qui en eraient heureux. ~ 

Le dialogue s'interrompit : la proces~ion s'oraanisait e~ 
descendait vers les quai ". Puis ce fut la splendide céré­
nlonie ur l'eau, oü é\'oluaient 80 thoniers richen1enl 
pavoisé... et la promenade eu Baie. jusque vers Sainte­
Anne-la-Palud. Comme nous accostions, au retour. une 
voix connue nous béla, n1on an1i et moi : 

- «Venez donc visiter mon bateau 1 ~ C'était la voix 
du jeune et yn1pathique patron du dundéé Eugènr­
Cono1'f : une vieille connais ance, pui qu'il avait pous~é 
jusqu'en Seconde, au Petit Sén1inaire de Pont-iJroix, des 
étude~ interrompues lors de la guerre. 

J'étais à peine sur le pont, qu'il me demanda, brusque­
ment: 

- « Vous deYriez faire une marée de thon à n1on 
·bord ! ~ 

C'était l'épilogue, concluant et nullement conrerté de 
\la conversation amorcée deux heures plu tôt. 

- «C'est promi~, di .. -je, enthousiaste. YoiHl. donc un 
de mes rê:ves les plus chers qui Ya devenir une réalité. ~ 

Il r<'stait. il est Yrai. des démarches à accomplir. Je ne 
])Ouvais embarquer pour si loin et pour si longten1ps sans 

• 

\ 
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rautorisalion de n1on évêque. J'aurais pu craindre de 
objections : la bienveillante compréhension de Son Excel­
lence n1e prodigua des encouragements. L'examen du 
n1édecin des gens de mer fut fa"'orable ; l'inscription sur 
le rôle ne fut qu'un jeu. Et le 11 Août au n1atin, après 
aYoir déjà pris contact de\L~ fois avec l'équipage, je me 
retrouvais sur les quais de Douarnenez. 

Départ. 

L'animation est grande au port. Les bateaux rentrés la 
nuit et au petit jour déchargent leur pêche, que se dispu­
tent mareyeurs et usiniers. n~auti·es unité se prtsparent 
à repartir et s'approvisionnent en gas-oil, eau doucer 
place. Les Yoix fortes des marins lancent des ordres de 
n1anœuvre ou des a lut. par-dessus le tintamarre. L'Eu­
yène-Conort, paré depuis la veille, est mouillé en eau pro­
fonde. Le canot du bord fait le va et vient pour embarquer 
le~ vh~res et les hon1mes, avec leur baluchon : on part 
pour trois semaines. · 

~la présence avec de bagages, ma participation aux 
derniers apprêt , étonnent quelques touristes. 

. - « Vou~ n'ac~ompagnez pas ces marins à la pêche ?' 
Dt le~, Mons1eur 1 Abbé ... 

- Mais oui, je pars. 
- Vous rentrez ce soir ? demain ? 
- Dans trois semaines 1 7) 

D'autres, plus sensibles sans doute au charn1e des flots 
berceurs, rêvent d'une croisière de plaisance : 

- « Quel beau voyage vous allez faire ! ~ 
Un beau voyage: c'est aussi ma -pensée; mais avec une· 

nuance. Je ne me dissimule pac:; que la vie à bord, Rans 
parler ~e. la besogne dont j'entends prendre n1a part, n'e ·t. 
pas prectsément la. vie de château. Je ne m'attend:"' pas 
a ce que la mer sotL tous les jours une tendre berceuse. 
Mais je ne vais pas en quête d'impressions ou de délecta­
t~ons c1Jateaubriandesques. (Heureusement, car la -décep­
h?n eùt été ~ro se : je serai revenu sans avoir contemplé ' 
nt un leyer nt un coucher de soleil ou de lune sur l'océan~ 
Et rertains jours la houle sera très forte et le roulis 
an<>si, jusqu'à forcer à mettre en cape.) ' 

Les sentiments qui m'animaient éta ient assez con1-
p1exel) : la curiosité, sans doute ; un certain goüt de· 
l'ave~ture aussi ; et aussi la voix atavique du sang : tout 
porta1.t Je prêtre à réaliser cette expérience en pleine pâle 
l\uma•ne. On connan si peu les marins, et si mal si on 
ne les voit qu'à terre : vue rapide, superficielle s~uvent~ 
da_n., une ambiance artificielle pour eux. Je voulais, une­
fois de plus, longuement, les ·voir dans leur élén1ent natu-
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Tel, vivre avec eux dans Leurs préoccupations profession­
nelles quotidiennes. 

Il est dix heures passées quand l'Eugèn a-Cono1·t double 
le . môle du _Rosmeür et glis e sur. l.e~ eaux calmes de la 
l>a.1e. ~es. vo~les n'ont plus l'ampleur et la majesté d'autre-= 
fOl~ ; mats 1 allure est bonne, grâce au Dié el de 170 C.V., 
qu~ ne .cessera guère son rythme que de rares heures. la 
nutt. B1enlôl. fa:e ,au ~arge, le le!'l'lps fraîchit; et je com­
prends pourquo1 l équtpage a soigneusement arrimé tout 
-ce qui, sur 1e pont, pourrait bouger aver le roulis, et plus 
tard sous les coups de boutoir des lourds paquets de mPr. 

Le premier repas se· prend sur le pont ensoleillé. On 
pourra raren1ent recommencer. Peu à peu la terre 
'estompe, puis disparaît : il peut être quatre heures du 

soir. Ce n'est que trois sen1aines plu~ tard. Yers deu_~ 
l1eures du matin. que les phares du Créac'h (Ouessant' et 
d'Armen. visibles loin au large, nous diront que la terre 
-est proche ... 

La pêche. 

L'Eugène-Conort file eul sur l'immen-;ité. Dans la soi­
l'ée, pui~ le lenden1ain matin, nous coupons les lignes des 
~.argos et paquebots. Escortés parfois de heures entière, 
par des troupeaux de n1arsouin ou des nuées d'oi "'ealL~ 
nou~ allons droit à l'Ouest. Car si la campagne du tho~ 
rl~b~1te dans le g~lfe ,de .. Gascogne et jusque ver le cap 
Fuu terre. au mots d Aout le pois ou monte jusque ver3 
1cs côtes d'Irlande. Notre champ d~inve .. tïo-ation se situera 
ol'dinairement enlre le 47° et le 49e de~ré de lalilude Nord 
el h une distance variant de 230 à 330 milles des côte~ 
bretonnes. 

Après 24 heures de route, les lignes , ont tendue~, n1ais 
sans grand. espoir : efTectivcn1cnt. quatre poissons y 
-auront mordu pour le ~oir. « Poisson égaré ». déclarent 
les 1natelols. Le surlenden1ain du d~part seulement la 
pêche sera sérieuRe. Nous aurons d'ailleurs rejoint alors 
toute une flottille, de tous les p·orls de 1' .. \tlantique. 

Faut-il entreprendre de décrire pour le profane les 
enfrins et les diverses op6rations de la pêche au thon ? 

Chacun sait que le thonier se reconnaît à ses tan,gons : 
-ces deux perches, longues de 20 n1~tres ct plus. articuliées 
au pied du màt, contre lequel elles sont drcs~ées quand 
le baleau est au port. En route et en pêche elles sont · 
rabattues~ non tt l'horizontale. mais de fnçon à faire avec 
l'eau un angle de 30 deg-rés environ, et maintenues par 
des haubans réglables. Chaque tangon porte sept lignes .. 
ayant chacune son n01n ou son numéro, et de longueur 
différente: depuis 40 brasses pour les extrèn1es, à une 

.. 
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quinzaine de brasses pour le plus proche de la coque_ 
Cinq autres lignes traînent à rarrière, auxquelles la v~rY&­
parfois drue des marins bretons a trouvé des appellations 
originales et savoureuse , n'lais difiïcilement traduisible . 

Chaque ligne est constituée par un cordon de chanvre 
torsadé, n1ince, n1ai spécialen1ent tres"'é, très rési tant, 
et prolongé par de\L"'t brasses d'acier, Inoins vi ibles dans 
J'eau. L'hameçon est fait de deu."'\': crochet d'acier, soudé 
de façon à présenter entre eux un anale de 60 degré~­
L'appât, parfois vivant paraît-il, est le plus souvent, e~ 
fut toujours à notre borù~ une toull'e de crins, blanc ou 
rnulticolores. La vite so du bateau n1aintient le tout à. 
fleur d'eau. Le n1ouvement et le n1iroitcment du rrin 
dans l'eau trompe et attire Je poi on : en refermant sut 
le crin sa ' 'aste gueule, il s'enferre. 

II e L rare, cela arr~\·e pourtant. qu'on ,·oie le poi . on 
jouer à la urface. Mais de indire permettent de con­
clure qu'on passe sur un banc de thon. : la pr(.l~ence 
d'oiseaux plongeurs (qui parfois s'accrochent aux hame­
çons) est un signe plein d'espérance. Celle «volaille »­
poursuit 1e fretin le thon aussi. Par rontr·e, les marsouins-
ont de mauvai au!nlres : ils font fuil· ou piquer vers le 

fond le petit poi "'Son, et le thon fait de m~me. II est. 
remarquable en effet que si l'on p~che le thon par unit~,. 
le poisson a l'e tomac vide : il est inutile de virer par là. 
Au contraire, i l'on accroche plu ieurs poisson" en mOn1e 
temps (10, 12 lignes et plus peuvent se charger ensemble),. 
l'exa1nen de l'eston1ac du pois on ' ' idé révèle, avec la 
''Gracité de l'anin1al, l'abondance de provende. Et l'on a: 
intérêt à croiser dans les mêmes parage. avant de cher­
cher plus loin. 

Les li~nes traînent. Inollement incurvées par leur propre 
poids. Quand le pois. on mord, elles se raidissenl : point 
n'est besoin de dispo 'ilif sonore, sauf pour les lignes de 
rarriêre, qui ne sont pas dans le champ visuel ordinaire 
des marins. L'bon1n1e de quart à la passerelle, ou tout 
autre membre de l'équipage en faction sur le pont, voit 
du prerr.ier coup d'œil la tension des cordelettes et donne 
l'alerte, en précisant en même temps 1es Jignes qu'il s'agit 
de tirer à bord. Déjà il a coupé les gaz ; et le ralentisse­
ment du moteur, afin de faciliter le halage de la capture, 
signifie aux hommes retirés dans le poste d'équipage qu'il 
y a de la besogne intére sante «en haut '> ; et c'est la ruée 
joyeuse vers l'échelle raide. 

·Il ne saurait être question de tirer simplement la ligne 
à son point dlattache au bastingage, pour la faire coul isse.r 
dans l'anneau qui déter1nine son rang sur le tangon : le 
poisson irait se fendre à 10 et 20 mètres du bateau 1 Et · 
il ne saurait être question davantage de remonter le 
langon à la verticale. Aussi chaque ligne porte-t-elle, vers 
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~on tnilieu, un filin spécial, le « hàle-à-hord ~. qui permet 
<le la ren1onter sans toueher à . es points de fixation. C'est 
tout un réseau savant de rordeleUes, chevauchant le . 
unes sur les autres, de façon à réduire au 1ninimum le 
-.danger d'enchev~trement. . 

Il arrive que lé thon sc sauve : par un Yiolent sur aut 
i 1 peut se déferrer ; plu souvent l'hameçon n'a pas péné­
tré profondément dans la chair, et les tissu se décbirenl ; 

;parfois aus i l'acier de la ligne, tordu. forme une boucle 
et casse, abandonnant au poisson hameçon et bouquet de 
crin. Car l'animal freine très fort son halage à bord. Il 
y faut une force de trac'Lion bien SUP.érieure au poids de 
la capture. L'excellent thon blanc n atteint pa. la taille 
géante du thon rouge : une bête de 10 kgr. e~t une pri~e 
intéressante ; d'en pêcher de pl.u gros egt plutôt rare. 
1\tais la cordelette mouillée devient vite glissante ; mince, 
elle coupe les mains si l'on n'a pas les paume tannées ; 
et il y a ces deux brasses d'acier. ouYent c'e t au bout 
<l'une longue gaffe, toujour la bienYenue, que le poi sou 
~·abat sur le pont. 

Il se débat, frétille, frappe le plancher de coup"' uer­
Yeux de sa queue musclée, jusqu'à ce qu'un stylet en1oncé • 
tians la nuque l'in1m'bbil i e radicalement. Au sitôt un des 
hommes s'a ··. oiL sur un e"'caheau lrè ba, : quelque cenli~ 
mètres : ju le a sez pour e garantir de rui "'Sellemenls 
toujours à craindre sur le pont. ArmP d'un coutelas. il 
~Yentre le poisson, le vide, le saigne. C'est un ' 'rai travail 
de boucherie ; et le pont semble arrosé au '\ermillon, pour 
peu que la pêche soit abondante. L~ poi on c t ensuite 
la,~é à grande eau, puis uspendu par la queue au chantier 
préYu à cet effet pour ·'égoutter. a,·ant d'être empilé à 
fonJ de cale, dans Ja glace, d'où il ortira, parfaitement 
~onservé, pour être dirigé ur les u ines ou les maga ina 
de marée. 

L'on con1prendra que les journées où la p~che donnel 
cOll'lme le souhaitent les pêcheur., pui sent ~lre harrns­
santes, du petit jour jusqu'à la nuit tombée ; et le ~oir 
c'e"' t le travail, moins long, n1ais pénible, de la glacière. 
Quand, hélas, la pêche e t n1édiocr~, comme e fut le ca, 
rette année, sauf au début de la campagne du thon. les 
longues heur·e d'attente, les yeux rh·és aux ligne dé~e -
pérément n1olles, sont bien fa. tidieu e , et. hara antes â. 
leur façon. Les marins ignorent le défaitisme ; leur moral 
et leur espoir den1eurent magnifiques. 1\Iais l'on ne peut 
se dé! endre d'une profonde pi Lié pour eux, à mesure que 
les trois semaines approchent de leur fin, et que la cale 
demeure pre que vide : c'e~t-à-dire qu'aprè trois, semai­
nes pénibles, iJ!; retourneront à la mai on les mains à pf\u 
près vides aussi. Tant est pleine d'aléas la condition du 
pêcheur. 
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Et peut-être sera-t-il bon, pour rexactilude des notions. 
de certains lecteurs, de remarquer qu'au prix du thon à 
notre retour, il fallait 2 tonne· de pOi$::;On pour COU\Tir 
le::i frais de la tnarée. Or nous n'en rapportions pa::: 
3 tonnes. La différence d'ailleurs ne revient pas nette à 
J'équipage : le bateau a plu "' du lier : c'est le dividende 
ùes actionnaires. Et sur sa part enfin, chaque n1arin doit 
prélever et , ·ro·o.er, en vue de sa pen ion future, une· 
somme coquette pour son ~ rOle ~. 

La vie à bord. 
Vu à quai ou en rade, auprès des canot "' n1inuscules. le· 

thonier paraît un vai&;eau d'importance, aYec ses 20 111-
de long, 6 m. de large, 3 m. de tirant d'eau. Perdu enlre 
le ciel et l'eau, il apparait bien petit ! Quand la mer e~t 
Yraiment houleu e, il est iinpre~sionnant, à cer·taine:-. 
heures, de voir passer un bateau à quelques encahlures_ 
Jouet des ' ·ague souYeraine~, tantôt il én1erge tout ~ntter,. 
comme pour prendre on YOI sur la crête écun1anle. Pui-; 
il s'incline, paraît s'enfoncer, et disparait au creux des 
lame , ren1onte penché sur l'autre bord, recon1mençanl sa 
dan e infernale des jours entiers. Evidemment, le nôtre 
en fait autant. Tantôt le plat-bord auquel on s'a('f'rippe 
vous plonge le main dans l'eau, tandi qu'une douche 
merveilleu ement irisée vous fouette et vous trempe, si 
, ·ous ne portez pas des ciré ~ bien étanche!) ; tantôt il vou~ · 
oulèye au-de ·us de gouffres noir:- où les tourbillon;: 

1nettent d(.ls veines azurées. ~fais chacun saiL que son 
ùateau est auss i robu te, aus i bien équilibré et. Je ·té que 
le voisin : comn1e les autre. , il danse et va sa route ; et. 
l'on se sent quand même en sécurité. 

L'e pace est restreint, eL méticuleu ement éronomi~é­
JJe poste avant, le plus ."'eroué par gros temps, qui abrile 
une partie de l'équipage plu nombreux exigé par certai­
nes pêches plus pénible . tient lieu de clapier et de has~e­
r.our : il est bon de dispo er d'un peu de viande fraîche 
ju qu'a la fln de la marée. Les 10 homn1es d'équipage -
.qui cette fois c;ont 11 - so'nt tous logé;, dan~ le po le 
arrière, plus vaste, séparé du ·premier par la chan1bre du 
moteur, avec ses ai. ons à ga ... -oiJ, se caissons d'eaul In 
pompe et la batterie d'éclairage, et par la glacière. Dinlen-
. ions : 5 m. x 5 m. C'e t l'unique « appartement », oft cer­
tains jour~. quand le pont n'est pas praticable, l'équipage 
e t confiné. IJ· comporte une petite table, solidement fixée ; 
des bancs-coffres, accolés aux couchettes : une douzaine, 
de la dimen ion d'un cercueil, avec une paillasse et une 
couverture. Quand, au prix: d'une gymnastique qu'il faut . 
apprendre on y est étendu, le bercen1ent. de la houle n'ap­
porte pas nécessairement le son1meil : il y faut quel-
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qu'accoutumance, surtout quand le vent siffle dans les. 
bau~ans, et que les et es métalliques crient contre le n1àt. 
d'a_cter ~ui tra' erse Je pos te pour s'énraciner dans la 
quille. L ea':l mur1nure eu rugit Je long de la coque qui lui 
oppose le 1n1ple barrage de queJques centimètres d'épais­
:-;cur, et le fond e t facilement à 2 .000 et 3.000 mètres. On 
~e . ent to~t petit ~nlre les !l1ains de la Providence, et l'on 
1m1t par s endormiT tran4U1lle. A Ja eloi on entre rimacre. , 
(te Totre-Dame et le porti·ait du quartier~maitre apot~e 
Eugène Conort, le Chri t en croix: étend .. ses bras protec­
t eur ·. 

On accède au po te par une échelle raide qui débouche 
dans la rambu~e, accolée à la pas. ·erelle. La cambu e est 
le domaine du 1nous e, le cui inier du bord. Le nôtre,~ 
tnalgré ses 16 ans d'âge et ses 2 ans de navigation, e .. t 
pre. que un enfant; mais ce sera un homme. Fier d'appar-­
tentr à Ja J.M.C., le te, adroit et astucieux. Il lui arrive . 
une foi~ ou l'autre de foreer la dose de poivre, ou de 
tr~p cutre une on1elette à l'oignon ; n1ais l'équiparre lui 
do1t en général une nourriture appétissante et variée 
merne i le menu comporte du thon chaque jour, pou~ 
...atisfaire un appétit aigui. é par l'air du large. 

Les hon1n1es apprécient raren1ent à sa juste valeur le 
confort, in oupçonné, des rho es les plus simple ct les 
plus banales, et les terriens ne connais ent pas leur bon­
heur : l'alimentalion, la toilette, tous les gestes les plus 
naturels à terre, posent à bord de redoutables problèmes 
d'équilibre. La stabilité dès ustensile~ de cuisine aussi : 
il faut tout un système ingénieux de cordelette -- pour 
maintenir marmite , ca ''Seroles et couYercles, sur le four­
neau ou le réchaud à gaz, eux-mêmes solidement incrustés 
dans le plancher. de la cambu...,e. 

Car, sur l'Eugène-Conort la rui "ine e fait au gaz. C'est 
une commodité qui se généralise ; ce n'est nullen1ent un 
luxe, c'est une garantie. Elle est toute récente, cette mésa­
Yenture authentique d'un mousse, qui n1'a été racontée 
J)ar les tén1oins. Le fourneau à charbon était installé dans 
Je poste avant. Grin1per à une é helle. parcourir toute la 
longueur du bateau - terriblement long 1 - en s'appu­
yant des coudes et de reins au baslingage, aux fûl do 
gas-oil, à la pa8. erelle, dégringoler une autre échelle : cela 
n'allait pas toujours sans encombre quand on portait une 
lourde tnarmile pleine. Un jour de gro temps, un paquet 
de mer emporte le couvercle, fait gicler le ragoût qui 
t~clabousse les v~te1nents du porteur. au risque de l'éhouil­
Janter ; et 1a marmite se trouYe pleine d'eau salée. Force 
fut de se rabattre ur les con erves. 

Il est vrai qu'avec Je gaz on n'est pas nécessairen1ent à 
l'abri des surprises : nos bouteilles se trouvèrent vide. 
deux jours avant notre retour à terre. Un foyer improYi5e 
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avec un Yi eux seau, alin1ent 6 avec des planches de rebut, 
permit tout juste de bouillir l'eau pour le café : ra.Œaire 
de 2 heures. La cuisson des pommes de terre en demanda 
presque le double. Surtout l'on n1angea du pain plus dur : 
impossible de .l?asser. au four, po':lr les tran~former en 
pain frais et croustlllant, les Inich~s extraites de l~ 
eharnbre froide. 

Dormir et manger ne sont pas tout à bord ! Il y a sur­
tout le travail. Il y a aus i le longues heures creuses 
-dues au caprice du poi on qui ne mord pas : heures de 
loi irs ou de bricolage Yarié. Le marin e t essenti~llement 
soignetL"'( et prévoyant pour tout ce qui touche à son 
bateau et à sa pêche. Il repère d'instinct la voile à ralin­
guer, le cordage à épis er. Par pro,·isiou, il prépare crins 
et hameçons; y adapte les deu.~ brasses d'acier. Et puis, 
ehaque fois qu'on vire de bord, il faut régler les écoutes. 
corriger l'angle des tangons d'après la gtte du bateau. Il 
faut encore démêler les lignes que le vent et les flots ont 
brouillées, les lester con·ectement pour prévenir le retour 
.du même inconvénient. 

Il reste pourtant de vrais loisirs. Si l'on se trouve 
quatre disponibles, une partie de belolte trompe une 
heure d'ennui. Plus souvent les hon1mes récupèrent par 
une sieste le sommeil mangé par les longues heures du 
quart de nuit. Et volontiers le n1arin lit. D'abord les j~w'­
naux, vieux d'un n1oi déjà, puisque ce sont les feuilles 
parues pendant les troi semaines de la marée précéden~e. 
Des livres aussi, et de revue . Et l'on sent tout le prtx: 
d'une organisation, à créer ou à. développer eL à aider 
dans chaque port, qui rendrait aux gen. de 1ner l'ünmcnse 
service de les approvisionner en lectures. La location des 
ouvrage serait mo in onéreu. e que l'achat. EL comrne Je 
marin lit tout, el n'importe quoi, le Ineilleur comme le 
moins bon, cette organisation lui garantirait, avec l'inté­
Têt éo-a~ et soutenu des ouvrages passionnants, W1 ench6ris-
sement humain et sain. 

La nichée de rhiot , qui au jour de leur premier mois 
d'âge es ayent leurs premiers pas et culbutent sur le ponl, 
amu e un instant et provoque des gestes pleins çle ten-~ 
dres ·e. L'amusement peut do venir plus cruel quand un 
bameçon amène à bord un mouskoul: mor-skoul, n1ilan 
de n1er. Beaudelaire l'avait remarqué dans son Albatros. 
Et .fai réali é le poème de risu.. Seg pattes grêles por.tent, 
n1al le volatile, aussi stupide SUl' le pont que grac1eux 
dans son élément. Son bec redoutable tient les chiens ün 
respect, et il ne fait -pas bon l'agacer du doigt. Mais lui 
auqsi ~ses ailes de géant l'empêchent de marcher », et 
il ne peut s'envoler du plancher. Il se traîne pitoyable­
ment, jusqu'à ce qu'on le libère en le jetant par-dessus 
])ord. .. 

, 
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L'on surprend aussi le marin à rêver sur le pont, les 
yeux perdus vers l'horizon lointain. Peut-être sa pensée­
franchit-elle Jes 3()0 n1ille:, et plus, qui le séparent des 
êtres aimés qu'il a laissés à t~rre ... 

Fraternité de la Mer. 
Toute peinture. du n1nrin serait inc01nplète, qui ne sou­

finrnerait la grande fraternité de la mer. Elle donne à qui 
en est le tén1oin une forte leçon de charité. 

Les homme avec qui j'ai eu le plai ir de ' ' ivre forment­
ils une équipe plus homogène que d'autres ? Je ne sais. 
Mais j'imagine mal un· équipage où ne règnerait pa Pen­
tente : la vie à bord serait un enfer par les inévitables 
frictions en va. e clos. Le patron sans dout.e peut beau­
coup, par le recrutement de ses matelots et l'esprit que 
. on emprise lui permet de faite réauer autour de lui. Le 
J)atrou de l'Eugène-Conm~t est un chef. Sa valeur techni-
que et professionnelle~ garantie par le brevet complet de· 
navigation, une encyclopédie, et développée par la prati­
que, lui confère l'autorité, jamais di cutée, du maître à 
hord, qu'il exerce avec une cordiale simplicité. Il a des 
fonctions qui lui sont propres. Chaque jour, quand le 
soleil se voit ou se devine à son passage au méridien, le 
patron fait le point. Sur sa carte marine, avec de simples 
instruments d'écolier, compas et rapporteur, il note, sa:ns 
erreur, ses positions successives précise'\ malgré les bor­
dées de longueur et de direction ·variées. Par ailleurs, rien 
ne le distingue de ses hon1mes, dont il partage toutes les 
besogne . Jamais une de ses direct ·ves ne soulève d•objec­
tion, ne suscite de critiques, ni sur l'heure, ni plus tard. 

L'entente et l'entr'aide de llomn1es entre eux sont de 
tous les instants. Et malgré la rudesse de certaines écor­
ces, à qui on ne saurait faire grief de n1anquer des raffi­
nements d'une certaine éducation, c'est la marque d'une 
serviabilité vraie, sans obséquiosité. L'exiguïté même du 
poste est compensée par une grande simplicité et une 
grande délicate se, qui respectent l'intimité de chacun, et 
créent un climat de parfaite aisance. 

La fraternité en actes règne aus i entre bateaux, univer­
sel le, quoique plus étroite, comme il est naturel, entre 
hat eau du n1~me port. De bord à bord on se communique 
le bilan de sa pêche et les position où le rendement et 
bon. Tel patron, possesseur d'un goniomètre qui lui per­
met de connaître à tout moment sa position exacte par 
simples relèvements des postes à terre, met sa complai­
sance à. ftxer sur leurs propres positions des collègues 
connus ou inconnus. Ce sont là choses courantes, quoti­
diennes. Le fait suivant est plus rare, mais combien élo­
.quent. Le patron du Rosmeur signale un matin qu'une 
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avarie mécanique l'imn1obilise. Il donne sa p~sition, et 
déclare tout bonnement qu'il compte sur les am1s pour le 
ren1orquer à terre. (Lui-mên1e a souvent secouru les 
camarade" gênés, mais n'en fait nullement état,. pareo 
qu'il n'en est nul be"'oin.) Notre patron lanc~ ausst~ôt ~n 
ordre bref: un cap à prendre. à \itesse n1axtma. L e~h­
-cation a suivi l'exécution, qui fut in1médiat e et silen­
eieuse. comn1e toujour". Deux heure plus tard: le Rosm~ur 
fait connaître qu'il e t prit en ren1orquc (grosse affaH'O 
par forte houle) par deux unités de Douarnenez, et remer: 
cie les 30 bateaux douarneni les qui font route pow· lut 
venir en aide. L'Eugène-Conort est du nombre. PourtaHt. 
nous venons d'atteindre les lieux de pêche, ct la cale est 
~ncore vide. Mais le marin, qui risque a ,·ie quand il le 
faut, ne s'arrête pas à upputer un mi érable gain, quand 
il s'agit de tirer ses frères d'un mauyais pas. 

:Radio-Océan. 

L'isolement. avec l'ennui. le inquiéludes et les ri'"'ques 
qu'il entraînait, est désorma~s évité ~râce à la .T.S.F. ~es 
nouvelles générales. la polillque nat10nal,e eL 1nterna~10 
nale passionne peu l'homme du large. Il ecoute vol~nbers 
musique et chansons. )lais surtout Radio-Océan équ1pe les 
bateaux qui pratiquent la grande pêche d'appareils émet­
teurs et récepteurs. Ce sont eux qui rendent possiblo 
l'entr'aide fraternelle rapide. Beaucoup de récepteurs du 
commerce comportent d'aifleur5l Jes longueurs d'onde nlari­
times (en gros de 100 à 200 n1.) qui permettent aux 
fan1illes d'entendre la voix de:- absent~. Et chaque jow·, 
à des heures déterminée , les bateaux peuvent converser 
avec le poste de leur port d'attache. faire pa ser et rece­
~oir les nouvelles de quelqu'intérêt, ou tout au moin~ 
signa!er la situation à bord. Entre eux, les bat~aux peu-
,·ent t;avarder à tout instant, et ils ne s'en prtvent pas. 
Quel singulier dialogue des .n1orts, quand par exemple 
]fgr- Duparc interpelle Marrel- Cerdan, quand le Pèrf'­
Brottier ~·adre. se à la Patronne-des-Missions, ou· inver~e 
ment. Dialogue du n1onde de l'histoire et de Ja légende, 
des sports et de la sainteté, el qui devient, dès que les 
interlocuteurs se sont c accrochés », Je dialogue. d'authen­
tiques vi·vants, avec l'Accent du terroir et le langage dru, 
expressif, où le Breton intervient quand le Français no 
po~sède pas ou ne fournit pas ass~z vile le terme adé­
quat. Dialogue qui sait se faire à l'occasion émouvant do 
gravité, mais qui est d'ordinaire pittoregque et jovial. 
facteur de bonne humeur : encore une forme de la frater­
nité de la mer. En fermant les veux et avec un brin .. 
d'imagination, on se c1·oirait sur les quais de Douarnenez. 

i 

• 
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Climat religieux. · 

C'est une réalité douloureuse que trop de marins de 
~hez nous délaissent leurs devoirs religieux ou s'y mon­
l!rent très irréguliers. Ce· n'est pas le lieu d'en chercher 
les causes ni les remèdes. L'apostolat maritime est une 
œuvre de longue patience, qui produit pourtant des fruits 
-consolants. Mon but n'~lait pas de livrer un assaut intem­
jJestif aux habitudes de négligence que je savais pouvoir 
trouYer, et que j'ai trouvées effectivement à bord. Et moins 
que jamais je ne youdrais généraliser. Encore que je 
-demeure persuadé que d'autres équipages m'auraient 
donné la même impression, que œat!tres hommes m'au­
raient tenu le même langage. 

Cette impression est essentiellement que, si le monde 
maritime compte, comme les autres milieux, de parfaits . 
mécréants, plus que d'autres milieux il est croyant, et, 
~n définitive, profondément religieux. La charité frater­
nelle d'ailleurs peut-elle être très loin de Dieu ? Lâ prière 
;à bord,. la messe, et les propos même de ceux-là qui s'éclip­
saient au moment du Saint-Sacrifice, m'en ont, une fois 
-de plus, convaincu. 

- «On fera la prière à bord, n'est-ce pas, et vous nous 
direz la Messe~, m'avait demandé, avant le départ, 1~ 
"'-étéran du bord, qui n'en cachait pas sa satisfaction. (Il . 
était déjà convenu que le patron me servirait la Messe. ) 
'Chaque soir, en effet, nous avons prié ensemble. A la nuit 
ton1bée: Je dernier travail de la longue journée était de 
rarnener les lignes au bastingage, à la lueur des projecteurs. 
Par foi~ nou"' étions seuls sous le ciel profond et étoilé, ou 
plus souvent bas el noir, où la lueur Yoilée mettait à peine 
un ourlet lumineu.~ aux nuages. Parfois brillaient et dan­
-saient autour de nous, s'éclipsant et reparaissant au mou­
vement des v-agues, jusqu'à 60 et 80 feux, blanc ... , verts et 
rouge . des bateaux voisins. Alors les hommes de quart 
-demeuraient seuls sur le pont. En bas, on se dispose au 
repo que précèdent quelques minute de recueillement. 
Point de longues oraisons. Mais les brève forn1ules tradi­
tionnelles, suivies des invocation"' aux Saints préférés des 
marins douarnenistes, et précédées de quelques phrase" 
-courtes, dont le but est de rapprocher les âmes de Dieu : 
n'est.-ce pas la vTaie prière ? Et rattitude recueillie de 
tous laisse penser au prêtre qu'avant son arrivée ces hom­
mes savaient pr ier silencieusement, et lui lai sent espérer 
qu'après son départ ils continueront et feront n1ieux encore, 
même s'ils ne font plus en commun la prière à 11aute voix. 

Sauf les jours où le roulis compromet la labilité du 
célébrant, sinon celle du calice, et où donc la prudence 
et ln décence commandent l'abstention, chaque n1atin, après 
le déjeuner et la toilette du poste, le Christ descend et s'im-

• 
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• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

n1ole sur la petite table, et chaque jour Il trouve des ado­
rateu_;rs recueillis. Leur nombre est plus grand le diJnan­
che, quoiqu'insuffisant encore au cœur de Dieu et au rœur 
du prêtre, puisqu'il y a des absents : ils n'ont pas ron1pris 
la grâce rare de la messe en mer ; ceux-là môn1es, peut­
être, qui sur le pont, le samedi soir veille du grand pardon. 
de Sainte-Anne, disaient leurs regrets de n'être pas à terre 
pour s'y rendre avec leurs familles, et qui, avanL de partir, 
avaient bien recomandé à leurs femmes, à leurs n1èret· ou 
à leurs sœurs, de faire brffier en leur nom un gros cierge :: 
leur prière à Sainte Anne, la bonne grand'mère ... Seule­
ment, ils sont si souvent en mer le dimanche ; ils ont ~r 
peu l'occasion d'assister à la messe, qu'une fois de plus 
ou de moins .. . 

lllogisme, dira-t-on. Oui, bélas ! Et combien déplorable. 
Mais peut-être plus à plaindre parfois qu'à condainner_ 
A Dieu seul appartient le jugement. . 

Loin de moi la pensée de faire l'apologie outranri ère­
du marin. Il est vrai cependant qu'il n1érite ordinaireinent 
mieux que la réputation qui lui est faite, et que ju t.ifie 
malheureusement trop souvent son attitude à terre: il s'y 
montre aussi stupide parfois que « le vaste oiseau des merlj 
gauche et veule sur le pont;), Et je songe ici à un autre 
domaine, auquel je ne puis me défendre de toucher : 
l'usage - voire Jlahus - de la boisson. 

J'ai vu un des marins du bord, un seul, « n1alade (ce sont 
ses paroles) à cause de ce coquin de vin rouge». C'était. 
au départ. En mer, la sobriété est remarquable, étonnante. 
Facilement le marin économise une partie de sa ration de­
vin quotidienne. Et s'il est vrai que · de loin en loin }()­
mousse passe, offrant une tournée, modeste, volontiers aus -- ï 
l'équipage s'abreuve de café et de thé. 

Comme en guise d'adieu je disais à ce brave matelot de­
ne pas se rendre <4: mal ade » pendant son bref séjour à 
terre, H me répondit : <<J'ai pas envie ; mais je crois bien 
que cela m'arrivera quand même». Et il explique : le. 
rencontres possibles de ·camarades que les hasards du 
métier ne lui avaient pas permis de revoir depuis de~ 
semaine~ ou des mois. Alors ... Et il me demanda ce que 
je ferais à sa place. J'avoue que je restai court. A sa place ! 
C'est-à-dire avec son éducation, sa vie, ses habitudes de· 
quarante années de bourlingage sous toutes les lat~tudes. 
Qui eût osé garantir qu'il eût agi autrement? 

Ce n'est point là une approbation, même pas une excuse­
-ni une absolution. Mais a-t-on vraiment le droit de con­
damner sans ménagen1ent et sans appel ? 

Conclusion. 
La généralisation sans nuances est dangereuse el mène-
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à l'erreur. S'il est vrai qu'un hotnme diirère de son sein­
blable, un équipage doit présenter des notes d'individuation 
col!ective qui lui sont propres. Et il ne s'agit pas de géné­
rah~er les. co~clusiong à tirer de .cette évocation, qui o .. e 
~e d1re ObJecttve, d'une ~:xpérience de trois semaines. l\Iais 
JI est vrai aussi que chaque homme porte en soi toute 
rhumaine co~dition, et que, sans doute, les équipages 
offrent des poJnts communs. Et des constatations posl th, es 
s'imposent. 

c.e~i n 'e~.t pa.s un p~aidoyer pro domo ; même pas pro 
am~cts. Qu il sort permtS cependant à l'heureux bénéficiair 
de cette ex~érience humai)le, ne serait-ce que pour expri-. 
~er sa grfi:tltude, de lancer un appel discret à la sympathie, 
s 1l en était besoin, pour les rudes travailleurs de la mer 
trop inconnus ou trop méconnus. · ' 

Non, il n'est pas vrai. n'en déplaise à La Bruyère 
et à tous les misantropes grincheux, qu'on revient moins 
hon1me toutes les fois qu'on est sorti de sa quiétude et 
qu'on a vécu parmi les hommes. Il est des hommes au 
contact de qui on s'instruit à voir l'humanité avec des 
yeux plus humains. 

Autant et plus que les méditations, la r écitation du 
bréviaire et du chapelet dans le silence du pont désert, 
e!ltre l'inû.ni de l'eau et l'infmi du ciel ; plus· que la parti­
Clpation aux besognes quotidiennes, Je simple contact aYer 
ces l1ommes, leurs pensées ·leurs préoccupations a été 
bienfaisant comme une retraite, parce que ce fut une 
leçon d'énergie et de charité, qui supposent et qui engen­
d1·ent tant cl'uutres vertus, trop souvent ignorées des 
hon1me'3, même qui se disent chrétiens. 

Il n'est rien de banal comme de déguster une succulente 
boite de thon à l'huile. Si l'on pensait une fois aus "' i au 
rude métier de ceu."\: qui ont extrait des lointaines profon­
deurs Je poisson dont on se régale confortablement ; si on 
se souvenait que ces hommes vivent peu en famille, dorment 
rarement dans un vrai litJ et qu'auprès d'eu."t les moins 
embourgeoisés à terre jouissent du confort; si l'on r éflé­
<'hissait que d'autres pêches sont plus harassantes, plus 
peiues œaléas et de dangers, ne serait-ce qu'à cause de la 
saison; si l'on relisait alors le célèbre sonnet de Sullv-.. 
Prudhomme : Le Reve : on conviendrait que dans la somme 

: de sympathies qu'il est juste de témoigner aux humbles 
et oh<;;curs artisans dont le travail assure à tous le néces­
saire, voire le superflu, et tous ces charmes tant convoités 
de l'existence la plus simple, une très grande part est dûe 
aux marins. 

11111111111111111111111111 
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Relation de voyage : 
•• 

GUIPAVAS-SAIGO~ 
(Fin) 

••. De Dilboutl à Saigon 

... Le soir m~roe nou quiLlons Djibouti, 1nais. c'est le 
dimanche soir seulement que nous dirons un adieu ~é~­
nitif au conlioenl africain. Ce soir-là, nous pourrons JOUlr 
d'un n1agnifique coucher de soleil sur 13: poi~üe extrême ~e 
l'Afrique Orientale : le Cap Guardafu1. Btenlôt, 1~ nu1t 
nou empêche de voir les iles Socoloro : celles-cl no_us 
rappellent la n1émoire de deux héroïques martyrs des ~lls­
sions Etrangères qui y versèrent leur sang-. L.es Pères ,Y 
arrivèrent en 1755 pour réveiller la foi aulrefo1s propagee . 
sur ces iles par Saint François-Xavier ; mais l'île étant 
désormais musulmanet les Pères Dupouy et Dequerry sont 
étroitement surveillés et Jlnalement expulsés. En 1760, les 
dea~ Pères reviennent tenter un nouvel essai, mais se 
font massacrer sur la plage en débarquant. Un bel exenl­
ple de ténacité missionnaire ! 

Djibouti-Colom,bo, c'est la plus longue étape. du voyage : 
4 jour et 5 nuits durant, nous serons en ple1ne n1er. Le 
journal de bord, afflcbé tous les malins, nous tient au co':.­
rant de la si tua ti on mondiale ... les nouvelles du Tonlon 
sont alarmantes : abandon de tous les postes-frontières, 
menace chinoise ... Les passagers en route pour l'Indochine, 
commerçants et fonctionnaires, se 111ontre~t i~quiets. Nou~ 
ne partageons pas complètement .I~ur lnq;tiét~de ; peu 
nous importe au fond les cond1 t1ons ou Dt eu nous 
den1anrlera de travailler. 

Jeudi 26 : Colombo. Dès 7 heures du matin, nous mouil­
lons dans le port de Colombo, au mi Lieu de nombreux 
cargos de tous tonnages et toutes nationalités. Quatre 
d'entre nous se sont inscrits pour une excursion à !{andy, 
ville d'altitude, située dans la. région montagneuse du 
eentre de l'tle, à 75 milles de Colombo. Traversée de la ville 
en car, assez rapide sinon confortable. La ville ~uropéenne 
avec ses banques, ses grands magasins, ses ma1sons colo­
niales aux larges arcades et vérandas, a très belle allure. 
Plus pittoresques à. nos yeux sont les rues indi~nnes, tor-
tueuses, extraordinairement animées ; la population enfan­
tine surtout qui tratne sur les trottoirs dépasse toute 
.imagination. Tout le monde est dans la rue. Les hommes 
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sont vêtus d'un~ pièce d'élo1re enroulée autour des jambes, 
J•IU:5 une chenuse flotlante. Les fetnmes portent le sari 
grande pit!ce d'étoffe de couleur claire ou vive, dans lequeÎ 
elles se drapent avec heaucoup d'é1égance. Nous tra' er­
t-ons rapiden1ent une riche plaine couverte de rizières et 
de plantations, et nous nous engageons bientôt dans la 
rl'gion 1nontagneuse. Nous montons rapideinent par une 
étroite route en lacet ; nous pouvons admirer tout un 
en~emble extraordinaire de sommets rocheu."'r (les plus 
élev~s dépassent les 2.500 m.), de précipices, de \·allées ... 
erwa1s ée , de torrents. Et pourtant, la population reste· 
très dense; !es villages sont nombreux: .. C'est qu'à toutes 
ces montagnP-5 s'accrochent de riches plantations de roca­
tiers, banani~r~, palmiers, hévéas (arbre à caoutchouc). 
théiers ... En route nous visitons tine manufacture de thé, 
un superbe jardin botanique, et à midi nous déjeunons à 
J'anglaise à Kandy (1.200 à 1.500 111. d'altitude), au grand 
restaut·ant du ~ Queen's Hôtel~. Aussitôt après, visite d'un 
te1nple boudahique, où s'étalent à profusion les sculptures 
sur bois et dans la pierre, les peintures aux couleurs 
violentes ... . Mais rien de l'enYol de nos superbes cathé­
drales. En rentrant, nous pouvons encore voir longuement 
un groupe d'éléphants en train de se baigner ; celui qui 
veut peut se l'aire photographier, assis sur le dos d'une de 
ces énormes bêtes ... il suffit de glisser un pourboire dans 
la main du cornac. 

De retour à Colombo pour 7 heures, il me resle encore 
une importante course à faire : je voudrais voir le .Père 
Boulic, doye11 des prêtres guipavasiens. Je ne sais où il 
habite, la ville est grande et il faut être à bord pour 9 b. 
Je me renseigne auprès d'un policier et lui demande où 
se trouve l'église catholique la plus proche. Un ta..'(i stoppe 

• à nos côtés et le chauffeur se propo e de me conduire chez 
un prêtre français. Chemin faisant, nous bavardons, en 
anglais évidemment, et je suis tout surpris de voir que 
je m'en tire si bien. 1\Ion chauffeur est catholique, me 
parle avec enlbousiasme de l'Année Sainte, de son évêque, 

, du passage triomphal de Notre- Dame de Fatima à 
Colombo .. . Je suis mis en contact ainsi avec la Ceylan 
chrétienne, car ici l'Eglise est solidement établie : sur une 
population totale de 5 millions d'habitants, les catholiques 
sont au nombre de 600.000. Colombo, à elle seule, ne 
cmnpte pas moins de 75.000 chrétiens, répartis en 15 
paroisses, et quand nous parlons ici de chrétiens il s'agit 
de chrétiens pratiquants. Mon chauffeur me dépose à la 
paroisse Saint-Antoine, après avoir refusé avec insistance 
tout honoraire ... 

Je tombe bien : le curé de la paroisse est un compatriote, 
un Père Oblat de Confort (près de Pont-Croix). AussilOt 
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l lO US prenons lous les deux un autre t ~xi ~L en ro~t~ pour 
l'Evêché, où depui quelque temp "" ùéJà .s est ret~re Je P . 
Boulic. Je frappe à la porte du Père ; Il ne. qutl~e. plus 
rruèt·e la chambre. Je n1e trouve en présence dun v1elllard 
un peu voûté, nuligre, d'as ez forte carrure, longue barbe 
blanche. Le doyen des prêtres de Guipavas ne s'attendait 
é ' iden1rnent pa à rencontrer ce soir-làT à l'Evêcllé de 
Colon1bo, le bcnjarnin de prêtres de la paro~ e. 1"ous p~r­
lon"' de Guipavas, il ressu cite quelques Yteux .... ouve1:urs 

. ùu pays, n1e parle de sa 1\lission, de ses occupations ; tl Y 
a quelque 4. ou 5 ans, il travaillait encore dans ~n poste 
de brousse. Il se blesse dans une chute et sur les Instances 
de '"'On évêque il consent à se retirer à 1'EYêch~. ~L n1e dit 
encore qu'il n'espère évidemment plus reJOindre .la 
France : il y 111ourrait de froid, et sur ce nous nous quit­
tons ... 

A 22 heures, La Marseillaise quille le port. Dans la nuiL 
noire, appuyés au bastingage, nous voyons disp~railre peu 
à peu les mille feux de Colombo .. . Les souvenirs se pré­
sentent en foule; exubérance de la Yégélation, magnilicence 
de la nature ous le soleil tropical... Nous revoyons surtout 
le~ villages grouillant de Inonde et débordant d'~cti vi té 
·'étendre à 11nfini... et au-delà de ces Ceylana1s nous 
Yoyons, non ans tristesse, les itntnenses population de 
l'Inde, ces 400 mi liions d'âmes qui n'ont pas encore reçu 
le Christ. 

Nous venons à peine de quitter les Indes, que nous 
prenons déjà conlact avec un nouveau monde : le monde 
jaune. Le dimanche 29, fêle du Christ-Roi, nous . Pé~étrons 
dans le détroit de Malacca. A la messe du malin a bord, 
nous offrons d'avance à la souveraineté du Chri L tous ces 
peuples jaunes dont nous allons partager la vie et au milieu 
desquels nous devons travailler. Nous apercevons, par 

" intermittence, à gauche la cOle malaise, à droite les côtes 
de Sumatra, l'une des îles de cette imposante République 
indépendante des Indes Néerlandaises, qui, avec ses 
80 millions d'âmes, vient brusquement de se révéler au 
n1onde ... . 

Le lundi 30, de bonne heure, nous pénétrons dans la 
n1agnifique rade de Singapore, toute parsemée d'iles, elles­
Dlêmes recouvertes d'une épaisse et luxuriante végétation 
tropicale. Nous savons que Singapore est run des plus 
grands ports de l'Extrême-Orient, une grosse ville com­
merçante de plus de 1 million d'habitants. Des yeux nous 
cherchons en vain cette ville ; seules quelques grosses 
bâtisses au premier plan. Toute la ville est pratiquement 
cachée dans ln. verdure. 

Le mercredi 1•r Novembre, nous arrivons en face des 
côtes d'Indochine. 

' 
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A Saigon nous attendait un mot du Provicaire de Run­
~~oa. Nous avions l_'or.dre d'attendre sur place la suite des 
·c\ énements .. . La Mis 10n de Hunghoa venait de vhTe des 
heures tragiqUe". Brusquement les · Viets-Minhs envahis­
sen~ ~oute la ~1ission, sauf l'avant-poste de Soutay. Des 
-eh:etientés ~nttères se replient sur Soutay, les mission-
.na~res les suivent. Là où les chrétiens restent les mission­
na~res restent. .. Nous n'aYons aucune nou,:elte de ceux 
~ut sont restés derrière le rideau ... Un autre Père ne pou­
' .ant ~sp~rer aucune grâce de la part des envahisseurs, 
s e~fult a travers la forê.L. et après iO jours de marche 
:arrive chez les Thaïs, n1ontagnards de l'intérieur ... Pour 
1~ n1oment, la situation en est là. Notre évêque, ~Igr Mazé, 
v1ent de passer par ici et nous a donné le vague espoir 
.de nous faire rejoindre Sout.ay sans trop tarder si par là­
bas, la sécurité _s'avère suffisante ... Nous attendo~s patiem­
n1ent, en travaillant de notre miem: le Vietnamien. 

Dernière adresse du P. Tygréat : S.P. 58.371, T.O.E. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

1 ~f. 
J ... \nsquer. Meilars. - G. Auffret, Pleyben. 
R. P: Bac.con, co!lège Saint-Caprais, Agen (L.-et-G.). - A. 

.:BargUll, ~ml-H~rnm. - C. Bélrom, Beuzee-Cap-~izun. - A. 
Beudel. 9 b1 , rue Quinault, Paris (151!). - J. B1ouei. Plomodiern. 
- J. Dodénès. Morlaix.. - P. Bolzer, c•e Chérifienne des Tex­
tile_, afi (l\laroc). - .A. Bossard, Lesneven. - J.-Y. Bouin, 
:vannes . 

H. Oariou, Quimper. - L. Chuta. - E. Clo:l.lre, Landivisiau. · 
- J. Coadou, ~Iorlaix. - M. Colleau, Loperhet. - l\Ule H. 
.Colloc'Jl, Pontivy. - J. Cordroc'h, 5, rue Florenc~Blumenthal • 
ParLs (1?f'). - P. Cornee, Léchiagat. - B. Courtet, Quimper. ' ' 

A. Da1gné. Ponl-l'Abbé. - J. DidailJer, Saint-Nic. - IL Don­
nartft Goulien. - J. Drévillon, Loctudy . 

P. Fouquet, Langolen. - L. Furie, Pont-AYen. 
R. Gautron, Bon-Secours, Brest. - D. Gent.r.ic. Morlaix. -

J. Gentric, aint-Jean-du-Doigt. - G. Gougay, Edern. - J.-~f. 
Guéguinial Pon~-Croix. - ~. Gu6vel, Lamtiézellec. - A. Guil­
<!ller, Baye. - l\I. GuUcller, Ile de Sein. - G. Guillou, l\Iahalon. 
·- 1\f. Guyomai', curé de Pestel, Haïti. 

~-\. Ilardouin. Lesneven. - C. Hémery, Loc-Maria, Quimper. 
J. Jacolot. Gouesnac'h. - P. Jacq, Kérinou-Lambézellec. -

1'. Jé~équel, Pont-Croix. - E. Jégou, ~érity-Penmnrc'h. -
P. Joh\'el, Penmarc'h. - .1\f. Jouan, - Riec-sur-Bélon. 

IJ. Kergourlay, Ergué-Gagéric. - E. Kermanac'll, Quimperlé. 
- Y. Kéromnès, L'Hôpital-Camfrout. 
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J. Lapart, Esquibien. - J . Laurent et C. De Berre, Collorec •. 
- J.-Y. Le Bis, Beuzec-Sap- izun. - G, Le Berre, Pontiy~· (Mot·~ 
bihan) . - J . Le Bot. Ponl-1':\bbé. - J. Le Brusq, PonL-Croi~. - . 
A. Le Coat, Saint-Renan. - J. Le Cœur, ainl-Urbain. - M. Le 
Déréat, Keraudren. - A. Le Gall, Sho, M'bal ma~·o (Cameroun) . 
- J. Le Gall, Odet.- F. Le JoUee, Plomodiern. - R. P. Le Lay ,.. 
Pontmain {]tfa:yenne). - E. Le Nerrant, Quimper. - C. Le Page, 
Plouguernével (C.-du-N.). - P. Le Roy, Lababnn. - J.-M. L e 
SLum, Landévennec. -P. Lozac'lrmeur, Landerneau. - P. Lucas,. 
Pont-Croix. 

M. Magadur, GuissénJ·· - Y. Manuel, Confors. ~ Y . Mar­
chand, Cléden-Cap-Sizun. - F. Marchalot, i 07, rue de ~ èvres, 
Paris (6e) . - Y. Marzin, Trégunc. - II. Mat, Pont-Croix. -
L. MéYel, Plougonvelin. - F. J\tfévellec, 2, cours Fénelon, P érJ .. 
gueux (Dordogne). - J. Montfort, Tréogat. 

H. Nédélec, Ergué-Gabéric. - J.-~L Ollivier, Tr~gunc. 
Y. Petllet, Penbars. - R. Péoc'h, curé de Magny (Yonne) . :.._ 

J. Perrot, Guingamp (C.-du-N.). - G. Piriou, Kérity-Penmarc'h. 
- R. P. G. Poupon. curé des Palmes, par Peat-Goavc, Haïti. 

P. Quéau, Pont- l'Abbé. 
J.-A. Rogel, Pont-Croix. - C. Ruppe, Saint-Pol-de-LPon. 
J. Sarramagnan, i, avenue de la Terrasse, Jushry (S.-et-0.). -

Mlle Sinquin, 44, avenue d~ l'Observaloire. Paris (14•). 

\ 

J.-L. Tanneau. Pleuven. - R. P. TJ·great, S. P. 58371, T. O. E .. 
P. Youinou, Douarnenez. 

Liste arr~tée le 10 Octobre 1951. 
PrMre de signaler erreurs ou omissions. 

· Le mot de la fln , 

Uu professeur au père d'un élève : 
-Je ne comprends pas votre fils : il est réfléchi, certes~ 

mais d'un autre côté bavard, bavard à décourager une 
concierge ! • 

Le père : « Moi je comprends trop bien. Son a pli tude à 
la réflexion, il la tient de moi ! Et si vous voyîez sa mère-­
vous sauriez d'où lui vient. .. sa facilité de parole. > 

Le Directeur : Abbé LE BORGNE. 

• 

.. 

• 

• 

IIIILIEI I'ÉILIIE ET DE IICIIITIE . . 

F. GODEC 
Sculptur~ el Am~ublement 

PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - PlaDs et devis sur demande 

t•PRIBERIE 
~OBNOIJAILLAISE 

TOIJS ,.PRI-~8 

TOIJS ARTI~LES DE BIJRBAV 

GRAND CROIX DB PAPETERIES 

FERBLANTERIE -- . PLOIBERIE - ZINGUERIE 

François - BOUTIER, Fils 
PONT-CROIX (elJ jace du Collège) 

Tra•aux de Bitimenta. - Fourneau t61e et fonte.­
Poapea de tou s~èmes.- Aniclea de méaage, OVaDDerie, 
Faïeacerie, PorOelaiae. - • Parapluies et Ombrelles "'D 

• 

.... t:~. =~· ............................ ;-;-; 
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L'Auociation des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple bu~ : 

1 o - Créer entre les membres un centre commun de relaUon& 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
c.ourant de Septenù>re (1946, 1948, 1950, etc ... ). 

2° - Leur 'permettre de venir en alde, par leurs cotisations, 
it des élèves que la fortune a peu lavorlsés et qui méritent par 
leur travail et leur piété. 

3q -Les Intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en cb6istssant pour elle les meilleurs entanls et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laYes, en lut contlal\t leurs fiJs pour 
que l'un au moins se dév.oue au service de Dieu. 

Chaque mois, la " Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est en outre célébrée, dans notre chapelle, pour 
1•Ame de chaque associé, dont nous apprenons la mort. 

Le BUZl~ttn de Saint-Vincent est l'organe de l'AssociatiOn. Il 
donne les « Nouvelles de la Maison • et les « Nouvelles des 
Anciens ,. , celles que ceux-ct veulent bien nous faire parvenir. 
11 sollicite instamment leur active collabo~ation par des arti­
cles • variés •. li accepte les demandes d'Jns.ertlon d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La ootisàtion d'associé est de 200 francs, par an, abonnement 
au BulleUn comprls. Pour les étudiants et rntlltaires non gra­
dés, la eotiMtlon est de 100 francs. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sa rédaction, vise unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exolut pas pour 
cela de ses abonnés tes autres personnes pour qui Il présen­
terait quelque intérêt. Celles-cl le recevront régulièrement sl 
elles \'eulent bien nous adresser 100 francs. 

Pour tons rense.1gnemen1s et pour le pruement : 
S'adresser à 1\J. R. BRt:.~AUT, EcoNOME, SAINT-VINCENT, PoNT-

Csotx. - Tél. 31. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère), 
C. C. no 6.154 Nantes. 

Si vous passez à -QuimpeP~ 
deseendez à 

l'BOTIL TEMPLET 
Téléphone : 8-87 

Successeur Mme Louts BIDEAU 
PRiS Dl L'ÉGLISS SAINT-MATHIEU 

• 

- --- - 444 - = ~ . --=- . 

-

Publication périodique. - 31• année. - No 195. 
JANVIER 1fJs2. 

1 

SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 

. Au jour le jour : 1er trimestre. - Chronique sportive. 

Il. - Nouvelles des Anciens. 

Nominations. Ordinations. - Courrier. - Nos 
morts. 

111. - Varia. 

Vers le III• Centenaire (suite). - Bénédiction de la 
1 n pierre de la chapelle. - Autour de la rade de-­
Brest. 

IV. - Petit Palmarès. 

v. - Accusé de réoept.fon. 

.. 
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. 
llillllllllllllll 

Nous vous rappelons que notre 

aura 1 ieu le Lundi de la Pentecôte 2 Juin, sous la 
présidence de Son Excellence Monseigneur FAUVEL, 

Evêque de Quimper. 
Venez-y, 1nombreux, rev ivre une journée dans 

J'at mosphère de Votre Maison. 

Nous fête rons en même temps : 
. 

LE TROISilME CENTENAIRE DE LA MAISON 

et 
. 
LE CINQUANTENAIRE DE LA CHAPELLE 

Vous assisterez à la Grand'Messe Solennelle chan­
tée par M. le Chanoine POULIQUEN, Curé-Archi­

prêtre de Chôteaul in, ancien Supérieur. 

L'allocution sera donnée par le Rm• Père Dom 
COLLIOT, Abbé de Kerbénéat-Landévennec, ancien 

élève. , 
TOUS A PONT-CROIX, LE 2 JUIN 

• 

Les lots seront 

les bienvenus. 

. . 
N'OUBLIEZ PAS 

NOTRE LOTERIE 

DU MARDI-GRAS 

• 

. 
NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP le douP ... 
' 

SEPTE~lBRE. 

~e dernier Bulletin vous a appris que la rentrée s'est 
f~1~e le 18 ~epternbre. Une surprise pour beaucoup de 
v~stteurs ce Jour-là, ce fut de voir les arcades de notre 
v1eux cloître ferm~e~ par de gr~ntles fenêtres. Tant pis 
po~r les cou~ant.s d rur .et les trombes d'eau qui s'y engouf­
fraient à qui .mieux mieu.""t pendant l'hiver, et tant mieux 
pour nous qu1 pourront y déambuler à l'aise sans crain­
-dre le rhumes et les pieds trempés. Quant aux vitres, ne 
tremblez pas pour elles 1 M. ttEconome les a prévues d'une 
rési stance . extraord~naire. Le shoot le mieu.~ dirigé (et 
croyez-mot des e~sa1s ont été faits et de main de maitre si 
je .puis dire) ne peut rien contre elles, à moins que le sabot 
lui-même ou quelque malin caillou ne prennent la voje 
des airs. 

Pendant les vacances nous avions perdu la doyenne de 
nos domestiques, Marie-Jeanne Le Gall. Marie-Jannik, que 
des générations d'Anciens ont connu trottant menu dans 
les dortoirs Etacré-Cœur et Saint-Louis. Elle a passé ses 
dernières années chez nous, choyée par les Sœurs. M. le 
chanoine Pouliquen, ancien supérieur, présiclo. ses obsè­
ques auxquelles assistèrent aussi un groupe œélèves des 
environs de Pont-Croix. et Je mercredi 26 Septembre un 
service fut chanté pour le repos de son âme dans n'otre 
chapelle, en présence de tous les élèves. 

• 
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Ce même jour s'ouvrit la retraite prOchée· cette année 
par 3 prédicateurs : Les grands entendirent M. l'abbé Rol­
land, recteur de Lanvéoc ; les moyens, M. l'abbé Marcel 
Mingam, vicaire à Saint-Pol ; les petits, !1. l'abbé Paul 
Jolivet, vicaire à Penmarc'h ; ces deux derniers anciens 
surveillants. 

Le lendemain, Sœttr Anne, notre Sœur infirmière. nous 
quittait, appelée par ses supérieures à un autre poste. Elle 
a passé 12 ans chez nous, toujours dévouée discrète 
sachant imposer son autorité avec le sourire. Qu'elle soit 
remerciée de tout le bien qu'elle a fait à Saint-Vincent. 
A sa remplaçante, Sœur Alarie de L'Isle, qui (expulsée de 
Mandchourie) vient de rentrer en France, nous souhaitons 
de trouver ici une vie plus calme, ... et le moins de travail 
possible. 

OCTOBRE. 
• 

., f:e R. J!· Yvon, trop connu de tous nos Anciens pour que 
J a1 besOin .de le présenter et de faire son éloge, s'arrêta 
à Pont-Cro1x lors d'une tournée dans le diocèse. Il nous 
fit voir son film sur l'Inde, qu'il dédia à M. Yvonnick Gœr­
gadennec, son ancien maître, présent dans la salle: un filPl 
« J?Ur jus~, selon son expression, entièrement pris par­
lui-même, montrant la. pauvreté et la misère côtoyant 
l'opulence et le ltL""te. Et l'on voyait sur l'écran le Père 
Yvon se penchant sur les malades des hôpitaux et quelques 
temps après conversant avec un solennel Maharadjah et 
une belle Maharanée. 

Deux jours après, nous vîmes le film Le Ciel sur le 
Marais, la vie toute pure de la nouve11e petite Sainte Maria 
~retti. Le lendemain, pour la première fois dans l'his­
toire du Petit Séminaire, nous partions chez nous pour les 
vacances de Ja Toussaint. Le trimestre aurait ét~ bien long 
.sans cela, et n'est-ce pas chez soi que l'on peut le mieux 
honorer à la fois ses saints et ses morts ? 

NoVE~RE. 

Le. 5 Noyemb~e, chacun rentrait, reposé peut-être du 
tr~va1l, mats fatigué de la pluie et de la boue qui sévis­
saient partout. Cela diminuait Je «cafard, possible. 

De plus, dans les jours à venir s'annonçait déjà la fête 
de M. le S~périeur,. jour de liesse comme toujours. 

Et de fatt, au son· du dimanche i 1 Novembre fête de 
l'Armistice, _nous nous réunîmes à la Salle des Fêtes pour 
la présentation des vœux. Les grands, sous la direction de 
M. Corvest, metteur en scène de classe, nous donnèrent 
quelques passages d'Erdviranus, puis de Cyrano. Après un 

- 35f-

chant par la chorale, Louis Cochou, élève de Philosophie, 
_prit la parole au nom de tous ses camarades. Habitué des 
-«planches'>, on ne sentait chez lui aucune timidité, aucune 
g~ne, et j'en sais plus d'un dâns la salle qui enviait son 
a1sance. 

< MONSIEUR LE SUPÉRIEUR, 

« On rn 'a demandé d'être original !... Mais je ne suis, 
hélas 1 que le septième, vous le savez, à venir offrir les 
vœux de Saint-Vincent à son Supérieur à la veille de la 
Saint-îtené. 

« A ce propos, je ne puis m'empêcher d'évoquer un 
souvenir encore assez récent. C'était au pèlerinage natio­
nal des Petits Séminaristes de France au Puy - et, soit 
-dit en passant, nul n'ignore toute la collaboration que vous 
avez apportée au succès tant touristique que spirituel de 
cette rencontre - Au cours donc d'un meeting organisé 
dans le cadre du pèlerinage, le Cardinal Gerlier fut invité, 
après un nombre assez fourni d'orateurs et de conféren­
ciers, à prendre la parole à son tour pour clôturer la. 
séance. «Ah 1 oui, s'écria-t-il, c'est toujours pareil : quand 
tout a été dit, quand tout, absolument tout a été dit, quand 
le terrain a été complètement dévasté, enlièrement ravagé, 
quand tout est «plus ras que la plus rase table:., quand 
donc il ne reste, mais strictement, plus rien à dire, c'est 
alors que l'on appelle le Cardinal ! Et le Cardinal doit 
alors reprendre et redire tout ce que les autres ont dit, 
au plus grand supplice de ses auditeurs et de lui­
même!...> 

«Ma situation, aujourd'hui, est un peu la sienne. En 
e.Œet, la seule idée, tant soit peu originale, qui pourrait 
me servir en ce moment, vous l'avez déjà exploitée. L'an 
dernier, en effet, vous nous rappeliez que c'était la sixième 
foi~ pour vous de fêter la Saint-René en tant que Supé­
rieur, que vos premiers élèves de Sixième étaient devenus 
de graves rhétoriciens et que votre première génération 
allait vous quitter. C'était la fin d'un cycle. Tout cela est 
exact, Monsieur le Supérieur, mais j'eusse préféré cette 
récapitulation pour cette année : le chiffre sept n'est-il 
pas le chiffre parfait dans les Ecritures ? ... 

«Il me restait une chance de m'évader de la banalité : 
mes prédécesseurs se sont exprimés en prose. Une origi­
nalité m'était donc permise : la poésie. Mais que choisir ? 
L'épopée? l'ode? le sonnet? ... J'ai essayé. Hélas ! la poé­
sie est un art difficile. La muse est capricieuse et force me 
fut de n'l'en aller de son palais aux portes closes. 

«Aussi tout simplement, en apprenti philosophe, je me 
suis mis à réfléchir sur le sens profond de la fête d'au­

. jourd'hui. A mon esprit superficiel apparut d'abord le jour 
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de congé, le film ou la séance théâtrale, le menu plus soi-
gné l'amnistie des pensums ... Mais bien vite je me suis. 
rappelé ces paroles du Cardinal Gerlièr alL~ Petit Sémi­
naristes de France : «Voulez-vous être, disait-il, les sau­
veurs d'un n1onde qui ('herche douloureusen1ent son 
alut ? ... Je vous le demande : le voulez-vous? ... ) « Sau­

veurs du monde:., c'est la vocation à laquelle tous nous 
sommes appelés et c'est à vous, Monsieur le Supérieur, 
qu'a été confiée la mLsion de nous y préparer. C'est une 
responsabilité bien grave. Sans doute la pa.rlagf)Z-vous­
avec nos professeurs et nos surveillants, n1ais leur tâche 
n'est que d'obéir, la vOtre est de commander. Celte der­
nière n'engage-t-elle pas plus que la seconde ? Si l'orga­
nisation matérielle de l'établissement relève de Monsieur· 
l'Econome. Eh ! oui, Monsieur l'Econome, votre besogne 
est immense, ingrate et cachée et d'autant plus cachée 
que vous vous appelez aussi René. Si donc de ce ~Oté, 
:Monsieur le Supérieur, vos soucis sont plus restreints, 
il n'en reste pas moins qu'en définitive c'est de vous que 
dépend toute la marche intellectuelle et spirituelle de la 
maison et pat"' là même notre avenir. 
_ «Ah J oui, demain 1... Notre jeunesse s'impatiente par-. 
fois : les années de formation ont longues et n1onotones .. 
et l'on rêve de coups d'éclat ... Les jours sont gris et l'on 
aspire à «je ne sais quelle Asie:. ... Nous oublions que le 
jour du départ arrive bien vite et qu'il est douloureux à 
ce moment de se sentir vide devant une réalité que nous 
nous imaginions toute autre. · 

c n ne vous est pas toujours facile de nous enseigner 
a attendre. Vous avez à intervenir dans nos vies sans que 
parfois nous ne comprenions le sens de vos démarches. 
Il nous coûte alors d'obéir sans comprendre. Et pourtant,. 
ies aînés d'entre nous ont pu déjà constater qu'au fond,. 
c,est toujours vous qui Yoyez clair. TelJe remarque que 
nous n'avons pas bien comprise un jour, telle parole dont 
la portée nous a échappé et que nous avons peut-être 
dédaignée, prennent plus tard une signification profonde. 

<t Votre tâche est de former des hommes, les hommes 
que nous serons si nous savons obtsir à vos directives et 
profiter de vos conseils. Prêtre ou laïc, quelle que soit la 
vocation qu'il plaira à Dieu de faire germer en notre 
âme, nous travaillerons alors à apporter au monde le 
salut qu'il recherche si ardemment. .. > 

M. le Supérieur le re1nercia : 4: La vérité de tous les 
jours n'est pas tout à fait la même, nous dit-il, que celle 
des grands jours : notre mutuelle affection nous ne la pro­
clamons qu'à de rares ocrasions, mais el1e existe cependant 
à travers les vicissitudes quotidiennes. Il est bon que de 
temps en temps el.le soit exaltée». Toutefois sa générosité 

... 
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dans ]•amnistie n'e1lt guère à se montrer, cette année, car, 
ruême pour des élèves du demi-siècle, 5 jours de classe 
ne permettent guère rle totàliser beaucoup de pensums, 
compte tenu surtout de l'indulgence des _professeurs dans 
!es premiers jOW'S qui suivent les vacances. 

La parUe récréative de la fête comporta d'abord un 
film : L'Escadron Blanc, d'après le l'oman de J. Peyré : 
Belle leçon d'endurance et de courage sans aucun doute, 
mais malgré de très belles photos beaucoup se fatiguèrent 
de voir défiler... dea chameaux, encore des chameaux et 
toujours des chameaux. 

Le soir, la TToupe Norville interpréta sur notre scène; 
Terre de Feu, de P. Dumaine. Nous fûmes heureusement 
surpris de la voir si bien rendue. 

- Le 17, le Père J ean-Mœrie Baccon, des Missions Etran­
gères, expulsé de Chine, nous raconta ses déboires et les 

· persécutions dont il fut l'objet. Tous les élèves furent pris 
par ce récit, émouvant autant que sans apprêt, de quelqu'un 
« qui en revient~. 

- Le 21, séance théâtrale au patronage, par la troupe 
de Pont-Croix. Les Rantzau, drame en 4 actes d'Erckman­
Chatrian. Les journaux locaux ont célébré à qui mîeux 
mieux la valeur des Compagnons du Cercle dont la répu­
tation n'est plus à faire. 

DtC:E1\-IDRE. 

Le dernier mois de l'année commença lui aussi par une 
représentation : Mademoiselle de La Seiglière, donnée par 
la Trottpe Borelli. Nous eûmes plaisir à y retrouver M. 
Thuet et M. René Barré, bien . que l'on puisse dire d'eux 
(mais ne peut-on le dire de tous les acteurs ou peu s'en 
faut) ce qu'écrivait récemment un critique de théâtre, 
d'un tragédien connu : «Voir l\1. H. dans un r01e, r ·est le 
voir dans tous. Une fois pour toutes 1\I. H. a choisi une 
attitude, une intonation ... ~ 

- L'Immaculée-Conception. - La messe fut chantée 
par M. le chanoine Sparfel, curé-doyen de Pleyben. Il 
revenait à Jf. le chanoine Poupon, ancien professeur de 
Philosophie et ancien directeur de la Congrégation, Offi­
cial du diocèse, curé-doyèn de Briec, d'exalter le privilège 
de Marie qui doit nous donner, nous dit-il, l'estime ae l'état 
de grâce et l'horreur du péché. 

L'après-midi, la pluie nous obligea à nous réfugier dans 
la salle de cinéma du patronage où nous vîmes le film 
Dtt Guesclin. M. Abiven, vicaire à Pont-CroL"'{, dit un petit 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

-354-

mot «ber ha touchant», le soir pour la réception des 
Congréganistes. 

Puis nous voici dans l'attente du grand jour de .~oël. 
Les compositions se succèdent selon le rythme ~radi~Ion­
nel, car que ce rappel de nos fête~ et de nos diver.tlsse­
ments n'aille pas vous faire croire que le travail fut 
négligé. Mais que dire sur ~e suje~ : efforts obscurs, échecs 
et r éussites sont du domaine privé de chacun et ne se 
publient pas. 

- Le 21 nous reçûmes la visite de celui qui s'intitule 
Le Poète René Delcassan. Vous jugerez vous-mêmes de la 
valeur de son talent par la chanson-express ci-dessous, 
qu'il composa en cinq minutes, avec des rimes ~o~ées 
par les élèves. Déplorons seulement . que ce~-ci atent 
choisi des mots si vulgaires pour un SI noble SUJet. 

NOEL. 

LA CHASSE AUX CORBEAUX 

Sonnez clairons 1 les éclaireurs 
Vont chasser à la belle étoile. 
Tous les corbeaux ont déjà peur. 
Quittons, quittons nos draps de toile. 

Sous la queue, on mettra du sel, 
On lancera baUes et flèches, 
Ça fera tout un carrousel, 
On reviendra dans des calèches. 

Après minuit, quel bon pdté 1 
Ce réveillon est plein de joie . 
Hélas 1 tous les coups ont raté, 
Pas de corbeau; rien que de l'oie. 

REFRAIN: 

Pour les corbeaux pas de brancard ! 
Hélas 1 pour nous pas d'autocar 1 

.... 

Le 24, Monseigneur l'Ev~que vint recevoir ~os vœux, 
comme de coutume, en compagnie de M. le chanot/~te He~é, 
vicaire général. Alain Le Breton, élève de Ph'1losoph1e, 
chargé du compliment d'usage, fut un peu trou~l~ quan~ 
il remarqua l'absence de Mgr Cogneau, pour qul Il avait 
aussi préparé un petit couplet. Nous ne ffunes que plus 

• 
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~harn1és ensuite par la manière élégante dont il s'en tira. 
La mes e de minuit fut suivie par un bon groupe de 

parents et d'amis, parmi lesquels on remarqua deux jeu­
nes filles Malgaches; de Tamatave, diocèse de notre Ancie~ 
Son Excellence Mgr Le Breton . 

Au programme de 1 'office : . 
A l'orgue : Prélude : Les Cloches, de N. I.:e Bègue. 

Offertoire : Noël en Sol Majeur, de G. Daquin. 
Elévation : Sur deux Noëls harmonisés de A. 

.. Guilmant. . 
Communion : Var-iation sur un Noël alsacien, 

de P . . Camonin. 
Sortie : Chant du Roi René, Noël Provençal, de 

de Guilmant. 
Chorale : Berger, Berger, duo. 

Console-toi, peuple fidèle. 
.. 

0 Nuit Bénie et Radieuse, harmonisation d'un 
Noël Basque, par l'abbé Lesbordes. 

Pez trouz 'zo 'U.'ar an douar, harmonisation d'un 
Noël Breton, par Jef Le Penven. 

Adeste, Fideles, 4 voix mixtes eL solo. 
ll est né le divin Enfant, à 5 voix mixtes. 

Les âmes simples (vulgaires, diront certains) furent 
peut-être un peu déçues de ne pas entendre Le Verbe s'est 
fait cher, à défaut du Minuit, chrétiens, depuis longtèmps 
condamné. Elles eurent cependant cette année une com­
pensation d'importance : la Messe Royale, de H. Dumont, 
fut donnée en en ti er. 

Dans la soirée, les Grands npus donnèrent lme petite 
séance théâlrâle des mieux réussie : deux actes de La 
Conversion de Saint François, de H. Ghéon. Tous les 
acteurs sont à féliciter, mais spécialement René Bescond, 
dans le personnage de Dame Pauvreté bien difficile à 
rendre, et Michel Scouarnec, dans celui d'un ami de Fran­
çois qui lui-même était représenté par René Barré. 

Le lendemain, les autocars, s'ils avaient manqué le ren­
dez-vous pour la chasse au..~ corbeaux (cf. la chanson), se 
trouvaient à l'heure fixée devant la porte du collège pour . 
nous conduire chez nous . 

.. .. 
CÉRÉMONIAIRES 

MaUres de céré11tonies. - A. Le Breton, M. Scouarnec, 
L. Gaonac'h, R.. Bescond. 

Thuriféraires. - L. Cochou, J.-L. Rolland, N. Le 
Cléach, L. Failler. 

• 
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Cl 
. L Genlrl· c J -L. Cor nic, ,J. Bozec, A. Emery, 

wpters - · '' · J L Roux 
J.-L. Cozie~, J. Blanchard, J. Saliou, Y. Jacq, . e , 
Y. Douguet, J. Le Coz, p. Gow·melon. in tin R Pé-

Cha piets-Chantres. - M. Le .Moal, 11· Qu ' · 
rennou Y. Jallais. Ch L ' J Youinou n. Ta ven nec, p. Arvor, . . e 
D:,c~~Y~!~ec, Y·. Grifion,, V. Morvan, G. Nicolas, P. Phi-

lippe, x. Daniel. . . » 
Cérofiraires. - Tous les << Cinquièmes . J 
Organisles. - Laurént Le Guen, Roger Pérennou, ean 

Co~~ands Chantres. - R. Be~cond, Y. J~ll~is, J. te éRoux, 
R Pérennou, A. Cornee, J. Coat, M. Quintin, A. u guen, 
M. Le Moal, l\1. Le (joasler, G. Kerhoas, G. Le Dreff, R. Le 

Cassee, L. Gentric. J p Kéréveur 
Petits Chantres : P · Arvor, A. Corre, .- · ' 
-Y Le Bras, P. Philippe, J.-C. Messager, A. Le Clercq, 

[ Le Rb un, ~1. l{erveillant, R. Kermel, J. Gourmelen, A. 

s~liou, l\1. Quéré, J. L
0
e B~rgn:, J ~:· ~~~nn: G~~~it:~: 

~1 Jourdv, E .Crozon, . erv , . . , ft B 1 
R~nnou A. Plouzennec, G. Le ~éac'h, R. Le Lons, . e -
let, A. Guyon, J. Moan, T. Petlbon, J.-~1. Le Saout, J. Le 
Geaster, E. Quéinnec. 

LES DIGNlTAlRES 

Présidents. _ A. Le Breton, L." Gentric, J. Bozec, J. Coat, 
L. Cachou, J.-L. cornic, J. Cozien, J.-L. Rolland, M. Sco~ar­
nec de la classe de Philosoph1e. - R. Bescond, L. Failler, 
N. Le Cléac'b, M. Le Moal, H. Quintin, de la classe de Pre-

mière. N' 1 Sac?~stains. _ Cl. Le Coz, C. 1 co as. 
· Réglementaire. - L. Gaonac'b. 

• 

.. 

Gars de Saint-Herlé- E.S.V. 

Il est évident qu'au début de chaque année. le premier 
match officiel de l'E. S. V. perle toujours en soi un certain 
intérêt : c'est la curiosité .des petits nouveau..~, l'inquié­
tude, plus ou moins superficielle, de ceux qu·on appelle 
« anciens ,, attendant les prémices de notre équipe, ·ur­
touL lorsque cette équipe - et c'est le cas cette année -
contient neuf « néophytes ». 

Il règne donc une certaine émotion en ce dernier 
dimanche de Septembre sur le terrain, prétendu, «de la 
cabane ». Faut-il ajouter qu'un professeur, incapab!a 
d'établir le classement d'une composition, est venu là, dit­
il, dans un but pas banal du tout ? SurveiJlant conscie.t­
cieusement le jeu de ses élèves, il pointe imperi,ubabte : 
tant de buts marqués, tant de points supplémentaires, 
tant d'exploits râtés, tant de points supprimés ... Avis aux 
examinateurs du baccalauréat, toujours décidément, en 
veine d'originalité. , 

Ce sont donc nos vieux amis de Ploaré qui, cette fois, 
seront les premiers à se mesurer aux nôtres. Je pourrai 
vous dire tout de suite que l'E. S. V. a triomphé par 3 à 2, 
mais pour ménager l'intérêt, je ne le dirai pas. 

Saint .... Vincent obtient le prenüer but et c'est - Ttt 
quoque ... - le ploariste H. Quintin qui, se jetant. sur le 
goal adverse, l'assomme d'un premier shoot, reprend la 
balle et marque. Aussitôt la ligne-avant de Ploaré, dou-: 
blant le cap de nos demis, fonce et s'élance vers les buls 
de Louis Le Moan, tels trente- Achilles à la poursuite du 
pauvre Hector. Oui, n1ais... ils avaient compté sans le 
«rush» de R. Montfort qui réduit à néant cette galopade 
épique. Le second but, marqué par G. Bozec, déclanche 
une nouvelle offensive des gars de Saint-Herlé. Peine 
perdue : P. Blaise et ses acolytes ne perdent pas la tète 
et les ardeurs se tempèrent, les humeurs se calment. Le 
jeu flotte quelque temps jusqu'à ce que G. Bozec récidive : 
ce sera le troisièn1e et dernier but marqué par les 
collégiens . 
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Dès l'ouverture du jeu après la mi-temps, Ploaré mar­
que son premier but. Ce su~ès donne du mordant aut. 
visiteurs. Ils dominent. J. Bozec cependant se voit refuser 
son troisièn1e but pour hors-jeu. Dans l'ensemble le match 
se fai L terne. On sent la fatigue. L'entraînement n'a pas 
été assez poussé. Jusqu'à la fin Ploaré garde son avantage. 
Grâce aux talents de nos demis, des arrières et du goal 
aussi, les « dégâts > seront assez limités puisqQe les visi­
teurs ne n1arqueront qu'un seul but. 

Si le match ne comporta rien d'extraordinaire, restent 
à signaler ces quelques petits accidents assez originaux : 
les Ploaristes avaient à peine quitté le terrain quand 
l'un d'eux fit remarquer : 

- Nous avons oublié le filet. 
- Bah 1 lui fut- il répondu, nous reviendrons le cher-

cher l'année prochaine. 
Passe pour un filet ... 
Ils étaient parvenus à proximité du collège, quand 

quelqu'un (ce doit être encore le même) s'écria : 
- Nous avons oublié le camion ! . 
Et tous, comme un seul homme de s'en retourner. L'ont­

ils retrouvé leur camion? L'histoire n~ le dit pas. Peut­
être, lui-a~ssi, le reverra-t-on plus tard au British 
:Museum? 

L. C. 

E.S.V. ( 1 ) contre E. S. Pouldavid. 

Cette année, les Pouldavistes qui l'année précédente 
nous donnèrent du fil à retordre (1 à j ) ne résistèrent 
point aux attaques de notre 11 grenat. 

Dès le début de partie, notre avant-centre P. Blaise 
amorce une descente, passe à Quintin qui shoote de l'aile. · 
Le goal pouldaviste dégage cette balle danger euse, e'l 
corner. Ce corner ne donne point l'occasion de marquer. 
Une seconde fois, Quintin descend le lona de la touche, 
tire 9t manque de peu. Mais c'est enfin Blanchard qui à. 
la 10t minute reprend une balle haute et marque le pre­
mier but : 1 à O. Une minute plus tard l'E. S. V. bénéficie 
d'un c penalty;~ transformé par P. Blaise : E. S. V. 2, 
E. S. P. o. A Iâ 2o- minute ·par une action personnelle de 
P. Blaise, une 3• but est marqué. Mais les visiteurs réagi'­
sent et contre-attaquent dangereusement, un tir de leur 
ailier droit est dégagé en corner par notre goal. Mais la 
balle retourne en corner qui est mal dirigé et qui sort 
en touche. A la 26' minute H. Quintin part le long de la 
touahe et vient battre le goal à :10 mètres. De nouveau les 
verts attaquent, mais sans résultat, car notre goal est là, 

· bien secondé par les deux arrières Le Roux et Ansquer. 

\ 

' 

, 
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.A la 33• minute. A Cornee marque encore. Après le centre 
l~s verts attaquent. Le goal sort, manque sa balle et peu 
!Se~ faut que- Pouldavid sauYe l'honneur. La mi-temps 
arr1ve sur le _score de 5 à 0 en faveur. de I'E. s. v. 

Dès le coup çte sifflet, les grenats attaquent et à la 
s.• minute Blais~ tire dans le goal. A Ja 10" minute, Blaise 
ttre. encore, ma1s dans la barre, et enfin à la 1~ minute, 
Blaise marque. Les verts n~ réagissent plus, et malgré les 
pro~esses de le.ur goal, les buts se succèdent 308 minute, 
Blaise marque et les autres buts sont obtenus par Blan­
ebard, 31' minute ; Blai e, 35., minute ; Blaise, 400 minute ; 
Blanchard, 42' minute ; Blaise, 43" minute. 

La partie fut p'eu intéressar;tte en seconde mi-temps. 
Toute l'équipe joua bien. Espérons que PE. S. Pouldavid 
se vengera ran prochain. Ce score rappelait un peu celui 
du dimanche précédent co~tre Beuzec : 11 à o. 

M. G. 

Match Philo-Seconde. 

On s'est de~andé aYec juste raison quels pouvaien~ 
~tre « ~n de noires études où fon plonge jusqu'au cou:. 
ces ~ ptmenls ~ célèbré"' de la pllilosophie transcendantale 
dont nous ~arlait un certain métaphysicien autori"é. Oyez 
donc Je réc1t de ce match 1hTé par les Philosophes 51-52 
de Saint-Vincent. à ces messieur de Seconde, selon toutes 
les règles de l'art - si du moins Je foot-baH est un art.. 
n'en déplaise à certains - et peut-~tre vous comprendrez. 

Un jour (ce dut être après une classe d'anglais) tandis 
que «pensifs et pâlissants ) nous regaanions l'étude Je 
regard inspiré sous nos frorits brûlants, l'idée jaÙ1it 
rationnelle, lumineuse, phosphorescente. Il fallait, il faui: 
il est nécessaire de faire du foot-ball. N'étant qu'à neuf-­
dont un valétudinaire qui doit se résianer à l'obscure mais 
combien noble fonction d'infirmier (tout est à préYoir et 
les philosophes ne font jamais rien à moitié) - nous 
faisons appel à trois «rhétoriciens au carré ~- Ils accep­
tent avec moult courtoisie, ·ils ont con cience de rbonneur 
qu'on leur fait et qu'ils trouvent içi d'ailleurs l'expre~sion 
la plus chaleureuse de notre gratitude. Un superbe pan­
neau-réclame, œu\Te de Louis Gentric, est affiché à la 
salle de jeux. Il fait connaître à tous avec une extrême 
exactitude agrémenté de piment (ah I ce fameux piment t) 
le poids. de cha~e joueur, sa stature, sa valeur technique, 
son curtculum vitre, sa photographie ainsi que la forma­
tion de l'imposante armada philosophique. Bref le défi 
est irrémédiablement lancé. 

Ce sont ces petits, enfin, c'est-à-àdire, ces pas tellement 
grands élèves de seconde qui, conscients de leur valeur, 
relèvent le gant. L'audace est un peu belle 1 Ne saveut-ils 
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donc pas, ces aspirants à la rhétorique, que certains phi­
losophes favorisés d'une stature athlétique s'apprêten~ 
« à piétiner des cadavres~ ? La nuit qui précède le grand 
jour, l'un des nôtres fait un rêve prémonitoire. Psycha­
nalysant la chose, la victoire ne doit pas nous sourire et 
de fait... 

D'entrée le jeu s'anüne. équilibré et tant soit peu 
nerveux. Les philosophes sont pleins d'une sourde appré­
hension qu'ils tentent vainement de refouler dans l'incon ':!­
cient. L'atmosphère sur la touche est parLiculièremeul. 
virulente, incisive, incandescente. Tout le collège est là 
et, parait-il, certaines notoriétés se seraicn~ failes repr~­
senter (Dame ! l'événen1ent en vaut la pmne). Les but;:; 
rentrent éviden1ment, mais de part et d'autre malheureu­
sement. A Ja mi-Lemps, le score est déjà dissymétrique : 
3 à 2, secondes gagnent, n1ais ils avouent qu'ils n'en 
mènent pas large. 

La partie reprend bientôt au net avantage des secondes. 
Nous présumons qu'ils ont du être entre temps conseil1és 
par leur directeur technique alors que le nôtre est absent. 
Les philosophes sont fatigués et tous leurs rêves d'épopee., 
sanglante comme il se doit, s'évanouissent un à un au 
rythme des buts qui rentrent. Le trou se creuse, large~ 
béant, vertigineux : 6, 7, 8 à 3. Les vétéran îlotleut 
indécis, à bout de souffle. Certains se contentent d'ébau­
cher une vague ruade à l'approche du ballon. Lann L a 
Breton bravement, héroïquement s'agrippe aux dernièr f.s 
positions. Peine perdue l les avants adverses le débor­
dent sans cesse. On a hâte d'en finir. Il nous faut .Pourtant 
aller jusqu'au bout, boire « la piquette » jusqu'à la lie. 
C'est monstrueux, désastreusement écœurant ! Eh oui 1 
10 à. 3 ; 3 gros buts superbes et... 10 petits gringalets 
rachitiques. Les vétérans regagnent le vestiaire tOte haut!_), 
admirables dans leur détresse et demain s'il le faut ils . 
r 6apparailront sur le terrain et lutteront encore avec 
va! Il ance et fidélité. 

<< Where there is a will, tlt,ere is a way » 
Arbitrage irréprochablement britannique de M. Gué-· 

guinit'tt. LOUIS 2. 

' 

• 

Nominations Ecclésiastiques. 

Par décision de Son Excellence .Monseigneur l'Evêque, 
ont été non1n1és : 

- Recteur de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, à Kéri­
nou-Lainbézellec, M. Pierre lacq, chargé de la fondation 
de la paroisse. 

- Recteur de Landeleau, M. Louis Diquélou, recteur 
de Trégnennec. 

- Recteur de Tréguennec, M. Ronan Coadou directeur 
d'école à f>luguft'an, oncle d'Hervé Le Pennee: élève de 
Seconde. · 

- Vicaire à PlouzéYédé, M. JeaJl-Maric Le Bars, vicaire 
à Spézet. 

- Chanoine titulaire, jJ. Louis Le Baccon chanoine 
honoraire, aumônier de l'Adoration Perpétuell~ à Quim­
per, ancien professeur. 

- Doyen honoraire, M. Joseph Le Beux, délégué de 
rAdtninistrat.ion diocésaine, à Brest, ancien professeur. 

- Vicaire à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, à Kéri­
nou, JI. Henf'"i Le Bras, vicaire à Plouézoc•h, ancien n1aî­
tre d'étude. 

- Professeur au Collège Saint-Yves, à Quin1per, M. 
Yves Calvary, ancien professeur au Collège Saint-Louis, 
de Brest. 

- Recteur de Garlan, M. Alain Seznec, vicaire à Plo­
néour-Lanvern, oncle d'Alain Jézéquel, élève de Première. 

Ordinations. 

Ont reçu le diaconat le 23 Décembre 1951 : 
MM. Louis lacq, de Lé\nderneau ; 

Yves Laz, de Locunolé ; 
Sébastien Loussouarn, de Penmarc'h ; 
Jacques Malléjac, de Plougastel-Daoulas ; 
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:MM. Jean Plourin;du Faou : 
· François Puluhen, de Guipavas. 
Le sous-diaconat : 

M. Etienne Le Gall, de Rosnoën. 

. Entrées ou Grand Séminaire. 
Dix-sept anciens élèves sont entrés au Grand Sémi­

naire de Quiinper, en Septembre dernier' : 
De la classe de Philosophie : Yves Le Grand, de Briec­

de-l'Odet ; Hervé Le Rfl, de Plouarzel ; C01~entin Le Scao,. 
de Briec-de-l'Odet ; Clet ~féner, de Goulien ; F1~ançois 
Savina, de Pont-Croix. 

De la classe de Première : Henri Bêtrom, de Pont­
Croix ; André Bothorel, de Cast ; Jfarcel Diraison, de 
Gouézec; Francis Jézéquel, de Saint-Pierre-Quilbignn~; 
Raymond La1~dic, de Landerneau ; Louis Lucas, de Douar­
nenez; Jean Moalic, de Saint-Thonan; Yves Pennee, de 
Sainte-Thérèse, Quimper ; François Philippe. du Juch ; 
Jacques Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun ; Christian Brisson, 
de Rennes1 ancien instituteur libre, qui a passé un an à 
Pont-Croix pour se préparer au Grand Sén1inaire ; Rogc'r 
Solaün, de Plogonnec, ran dernier surveillant. à l'Ecole 
Sainte-Croix, de Quin1perlé, qui, pour raison de santé, 
avait dû différer son entrée au Séminaire. 

NOTRE eOORRIER 

- Jf. Le Foll, notre ancien économe trou\'e le moyen,. 
rnalgré sa maladie, de s•intéresser à Saint-Vincent et à sc:; 
anciens. Il nous signale que François Le Gall, plus contlU 
sous Je nom de Saik ar Gall, vient d'être promu Chevalier 
de la Légion d'Honneur au titre du Ministère de l'Agrj­
cultl::re. «Dès sa sortie du collège, il a compris la n6ces­
sité ce travailler et de lutter pour toutes les rauses qu1 à 
cette époque comme de nos jours, rée lainaient l'ar ti v it6 
des catholiques : conférences sociales, religieus_es, pc,liLi­
ques aussi, à travers le diocèse. A Ja parole, il joignit la. 
pratique ... Il fonda Ja Coopérative «La Léonarde » aujoul~­
d'hui si florissante. Conseiller municipal, adjoint-mau e. 
animateur du Comice Agricole, etc ... , Nous félicitontJ le · 
nouveau promu pour toute cette activité et pour sa 
récompense. 

- Le R. P. André Danion, des Missions Etrangères, est 
arrivé de ce côté-ci du rideau de bambou le 26 Novembre, 

... 

-363-

ven~nt ~e c.hungking ?ù il avait... séjourné 7 mois après 
.avo1r du quitter son district de campagne. Bes renseigne­
ments qu'il donne- sur la vie en (]bine corroborent c.out 
ce qu'on a pu .lire dans le~ revues et j~urnau:x. ActuclJe­
ment il se prépare à partir pout le Japon, pour trtJUVei· un 
nouveau terrain d'apostolat... et une noùvelle langue à 
apprendre. En terminant il dit qu'il seraiL heureux de 
reprendr~ contact avec tous ses amis du Séminairfl et du 
Collège. Que ceux-ci lui écrivent donc : R. P. André DanioH, . 
139, Pokfulum Raad, Hongkong, China. 

- Pierre Le Gall, de Plougastel-Daoulas, se trouve au 
Sanatorium du Cletgé à Thorenc (Alpes-Marilimes), où il 
a rencontré Jean-Alarie Pérès. TI est optimiste et l'on ne 
s'ennuie par à Thorenc. 

.- Le R. P. Jean Le Corre, des Pères du Saint-Esprit, 
recemn1ent ordonné, termine sa théologie à Chevilly. «Je 
n'ai pas eu, écrit-il, durant ce trimestre, l'occasion de 
recèvoir la visite d'anciens du Collège, poursuivant Jeurs 
.études à Paris. Je le regrette, car ces rencontres fournis­
saient l'occasion de faire revivre les temps héroïques de 
jadis ; mais surtout elles permettaient d'aborder et de 
discuter longuement les problèmes de forn1ation et les 
que Lions religieuses... Cette dernière année de Séminaire 
est des plus intéressante: le sacerdoce change les horizons 
et ouvre des perspectives toutes nouvelles. J'apprécie par­
ticulièrement le ministère du dimanche en banlieue et le 
patro du jeudi : nous y avons la possibilité de voir le tra- .. 
vail qui se fait, les méthodes employées, mais surtout de 
nous édifier au contact des Jlrêtres que nous rencon­
trons. ~ 

- Le R. P. Jean-Louis Creignou (Catholic Kyshaï -
Nakayan1ate - dori, 1 chôme 51 Kobé - Japon). Telle 
sera son adresse, toute simple, comme vous voyez, quand · 
il sera arrivé à destination, car, pour le moment, il vogue 
sur le lttarseillaise en direction de sa nouvelle patrie. 
-«Je serai à destination à ICobé (au diocèse d'Osaka, gou­
vèrnée par un évêque japonais, Mgr Taguchi), aux envi­
rons du 20-22 Janvier. Noël en mer 1 (c'est bien loin la 
-chasse aux corbeaux d'il y a 15 ans). Long et beau voyage. 
Au tern1e de ce voyage jo me retrouverai avec un ancien 
<lu Petit Séminaire : Jean Cornic qui, à 38 ans, va avec 
nous se n1ettre à l'étude de la langue. Parti en Chine 
(Mandcheurie) il y a 5 ans, après des années d'efforts et 
de souffrances, il vient d'en être ohassé, et allègrement il 
.est prêt à se remettre au travail ailleurs ... ~ 

- Le Lieutenant Henri Bescond (Pierre, au Collège), 
~ C'• du 19° B.V.N .• S.P. 4.615, T.O.E., se trouve en Indo-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-364-

cbine. «Me voici à mon 1.4., mois de séjour en Cochinellinep 
Durant ces 13 mois J)assés, je n'ai guère eu le temps de­
m'ennuyer, car je ne compte plus les opérations que nous 
avons effectuées sur ce sol spongieux, royaume de l'eau ct 
du soleil, du palmier d'eau et du houx, du riz el du coco­
tier, du moustique et de la. sangsue, du serpent et de la 
fourmi rouge ... Je commande, depuis le mois de Juin, une 
compagnie de Cambodgiens ,et j'en retire d'immenses saLis­
factions. J'ai rencontré un ancien élève du Collège dans 
mon bataillon : Jean Le Bris, de Plomelin, lieutenant 
actuellement Il est toujours au bataillon et nous faisons 
une paire d'amis solide. «On nous avait bien dit que Je 
monde était petit... > L'arrivée de ce Bulletin donnera peut­
ôtre à Jean Le Bri l'idée d'envoyer lui-même de ses nou­
Yelles ! Ce qui est arrivé une fois. peut bien se reproduire r 

- René Quéré, do Ploaré, est à l'Ecole des Beaux-Arts 
à Quimper et s'y trouve à son affaire. Sa belle voix l'a fait 
retenir à Ploaré pour chanter le « Consolamini » et l'a 
empêché de venir assister à la messe de Minuit à Saint-

• Vincent. . . 
- Le R. P. D'Hervé, Père Blanc (Mission Catholique de 

Kitega - Urundi - Congo Belge, via Belgique), vient de 
rentrer dans sa mission, après une année de congé, au 
cours de laqueUe il vint faire une conférence à nos élèves. 
Actuellement, il a repris son ministère et le travail ne 
manque pas. Il écrit : «La mission de l'Urundi continue 
à progresser. Dans le vicariat de Kilega, auquel j'appar­
tiens, le nombre des adhérents au catholicisme dépasse 
la moitié de la population totale et est supérieur au nom­
bre des païens, des protestants et des musulmans ensem­
ble. Dans la mission même de Kitega, les succursales des 
protestants se sont vidées au profit des nôtres. 

«Mais ces foules qui viennent à nous pour être au 
Christ me font peur ... Le clergé indigène ne se développe · 
pas en proportion de la chrétienté : nous allons être 
débordés. li ne suffit pas de faire des chrétiens, il faut 
ensuite les entretenir. Pourtant on ne peut pas leur fer­
mer la porte du bercail, ce serait tes jeter dans la gueule 
du loup (hérétiques ou musulmans). 

«Dans les semaines préparatoires à Noël, j'ai aidé aux 
confessions. Pour trois semaines, je· compte à peu près 
2.300 confessions. Et le dimanche avant Noël et le jour 
de Noël, que de communions 1 J'en avais mal aux bras t 

«Le bon Dieu a ses desseins ; nous n'avons qu'à nous 
abandonner à sa Providence et aller de l'avant toujours. 
En tout cas il nous taille forte besogne. » 

- Le T. R. P. Apollinaire (F. Quinquis), Provincial des 
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·Capucins (26, rue Boissonade Paris 15°), nous envoie ses 
meilleurs vœux de bonne a~ée. ' 

: Le R. P: T~ven"!ec, des Missions Etrangères, est 
a:rnvé au Laos S1amo1s, à Tharé, petite bourgade chré­
ti,enne, toute fièr_e de sa cathédrale, de son évêché... Mais 
n. allez pas vous Imaginer un bijou comme l'église parois­
SI~le ~e ~ont-~roix, ni même comme la chapelle du Sémi­
naue : c est Simple!f.lent une grosse bâtisse en torchis et 
en .bois avec p~u~ vitraux ~es panneaux en bois. Le per­
s?nnel de la l\ItSSIOn est tres jeune, d'où le nom de Mis-
Sion J3. · 

- Le R. P. Marie-Albert de Jésus (Jacques Seznec) prie 
pour le Petit Séminaire au Carmel d'Avon. ' 

- François Arzel, du Conquet, prépare un monitorat. 

- Joseph Tréguie1· (cours 1944), des Pères Blancs du 
Cardinal Lavigerie, a reçu le sous-diaconat et le diaconat 
au. mois de Mai. i951, à Jedburgh, en Ecosse. Il y pour­
suit sa préparation au sacerdoce et à la vie missionnaire 
en .colonies britanniques. Aussi, en plus dt!s études théo­
logiques, «doit-il s'initier à ce que les Anglais appellent 
leur· « way of life "», c'est-à-dire langue, us et contumes 
.anglaises et qu'ils désirent apporter aux territoires ·qu'ils 
.occupent... Cela exige de gros sacrifices de notre part 
mais plus nous y mettrons de bonne volonté, plus notr~ 
apostolat gagnera Ja faveur des autorités en très grande 
partie protestante ~. 

Voici l'adresse de Joseph Tréguier : The \Vhite Fadhers' 
:Monteviat-House - Jedburgh - Rexburgbsbire (Scotland). 

- De Madagascar, Son Exc. Jtgr Le Breton regrette et 
s'excuse d'avance de ne pouvoir assister autrement que 
par la pensée à la grande assemblée de la Pentecôte pro­
chaine : «.Mon cadavre sera quelque part en brousse, pour 
mes tournées de Confirmation. Je tâcherai de penser spé­
cialement à. vous tous, anciens et ancêtres~. 

La rébellion de 1947-48, malgré la pacification, laisse 
l{fes séquelles qui posent, dans le Vicariat de Tamatave, 
d'angoissants problèmes aux Missionnaires. «Nos cbré­
tions sont revenus en grande majorité. Il en reste cepen­
dant qui continuent à fuir le missionnaire et à vivre en 
païens. La confiance n'est pas non plus aussi complète­
ment rétablie que nous le voudrions. Malgré nous, des 
éléments foncièrement hostiles à la France nous mettent 
<lans le môme sac que Jes Légionnaires et même les Tirail­
leurs Nord-Africains I Par ailleurs, l'emprise du vieux 
paganisme - religion familiale et culte des Ancêtres -
est extrêmement forte. Les habitants sont polis envers 
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le missionnaire ... mais restent obstinén1ent fidèles ù. leurs 
traditions ancestrales. La persévérance des baptisés n'est 
pas non plus sans causer de grosses inquiétudes à nos 
nüssionnaires ... Hélas 1 Nous manquons trop d'écoles ... Les­
écoles officielles sont neutres. Si l'instituteur est catho­
lique, il y a moindre mal ; mais même alors les enfants 
n'apprennent pas la religion. Oes enfants ne seront pas 
disponibles pour la vie chrétienne. :s> 

Son Excellence ajoute : «La question politique n'a, 
au fond, rien à y voir. C'est ropposition nette du .règne 
du « 1\Iauvais :s> au règne du Christ... II faut que le Cœur 
de Jésu verse d'abondap.Les grâces de conversion sur ces 
pauvres âmes endurcies. Ayez la charité de demander a 
Jésus, par l'intercession de N.-D. de Roscudon et de Saint 
Vincent de Paul. de jeter un regard d'amour sur mes mai­
g-res berbis et sur leurs pasteurs. :S> 

C'est promis, cher Monseigneur. 

- Ronan Cornic (c. 191,6) s'appelle lui-même « Corni­
chon :S>, tout en soulignant que ce tcrn1e revêt un sens tout 
différent de celui qu'il prenait dans la bouche de certain 
professeur vitupérant, pour l'amour du Grec, contre tel 
élève coupab1e de quelque bévue. Et il traduit, pour les­
profanes que sont les « pékins , , Il est en « Corniche ~, 
c'est-à-dire prépare son prochain examen d'entrée à 
Saint-Cyr-Coëtquidan. - Bon succès, Ronan. 

- Yves lrfidy (c. 1950) est militaire aussi. Incorporé à 
Laval, au gge Régiment de Transmissions, il a passé qua­
tre mois à Sète, et se trouve actuellement en Allemagne. 
Les Yoyages forment la jeunesse ! Le travail et les respon­
sabilités ne manquent pas au jeune aspirant. "\Vetzler, où 
il tient garnison, lui rappelle Pont-Croix par certains 
aspects archaïques. Pleine du souvenir de Gœtbe, de 
Hoche et de Napoléon 1er, la ville est surtout célèbre et 
prospère aujourd'hui par se~ fabriques d'appareils pho­
togl'apbiques et d'in truments de musique ... Pour ne pas 
cédt-l\ au cafard, notre jeune ancien préfère ne pas trop 
s'arrêter au souvenir de Saint-Vincent et de ses solen- , 
nités : Noël et Fête-Dieu, dont il à la nostalgie. 

- Par ailleurs, au cours du trimestre, nous avons reçu 
la visite du R. P. Rannou, O:M.I., et du R. P. ltfichcl Guyo­
mar, des Missions d'Haïti, venu passer son congé en France_ 
Qu'ils soient remerciés d'avoir pensé à venir nous voir. 

1 ' 

, 

1 
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NOS MORTS 

Nous recômmandons aux prières de nos lecteurs: 

- M. l'abbé Stanislas Jaffrès, recteur de Landeleau, 
décédé le 27 Septembre, à l'âge de 63 ans. 

- M. l'abbé Louis Cléac'h, ancien recteur de Spézet, 
décédé à Pont-l'Abbé, le 26 Octobre 1951, à l'âge de 
78 ans. 

- bl. l'abbé Henri Marc, ancien recteur de Confors, 
décédé à la; Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon, le 
i3 Novembre, à l'âge de 66 ans. .. 

- .M. l'abbé Armand . ltfa1·tin. recteur de Lampaul­
Plouarzel, décédé le 10 Décembre, à l'âge de 70 ans. 

- lflme Sagel, de Langolen, grand'mère de Jean-René 
Sagel, élève de Sixième, décédée le 21 Octobre. 

- At. 'Cguen, ancien maire de Kerlouan, père de M. F. 
,Ueuen, curé-doyen de Plouzévédé, ancien professeur, 
décédé le 31 Octobre. 

- Mme Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun, grand,mère de 
Matthieu Quéré, élève de Cinquièn1e, décédée le 6' Novein­
bre. 

- Mme Le. Rouge, de Douarnenez, grand'mère de Fran­
çois Le Rouge, élève de Seconde, et de Pierre Arvor, élève 
de Quatrième, décédée le 22 Noven'lbre. 

- M. François Marot, de Douarnenez, décédé le 29 
Novembre, à l'âge de 41 ans. · 

- M. Louis Donnart, d'Esquibien, décédé le 29 Novem­
bre, à l'âge de 45 ans . 

- M. Félix Penn, de Scaër, décédé le 14 Janvier 1952, 
à l'âge de 36 ans. 

- Mme Jézéquel, d'Eder~, mère d'Alain .Jézéquel, élève 
de Première, décédée le 18 Janvier. 

- bfnte Crocq, de Tréboul, mère de M. Crocq, profes­
seur à Bon-Secours à Brest, ancien professeur, déeédée 
Je 18 Janvier. 

- Jf. Corentin Routier, de Pont-Croix, décédé le 23 
Janvier (1). 

- J/me Cotten, d'Ellian:t. grand'mère de Joseph Cotten, 
élève de Cinquième, décédée le 26 Janvier. 

(1) c•est ~L Boutler qui a scellé la premlère pierre de la chapelle, 
l ors de Ja cérémonie du 23 Décembre 1902, dont on lira plus loin 
l e compte-rendu. 
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Troisième le Vers Centenaire 

les Ursulines de Pont-Croix (1652-1793) 
(suite) 

• 

Le Couvent. 

Etablie~ à Pont-Croix, en 1652, les Ursulines possédaient 
un domaine ~e deux hectares et demi, « y compris les 
fonds sous édifices:.. Elles avaient acquis leur propriété, 
parcelle par parcelle, comme le montrent les nombreux 
contrats déposés dans les arc hi v es de la Communauté. 
Après 1 'achèvement du mur de clôture, on parlera de 
«l'Enclos. ~. Aujourd'hui encore, le terme est en usage à 
Pont-Crmx ; la plupart des processions traditionnelles de 
la paroisse font le «tour de l'Enclos~. Celui-ci formait 
un rectangle à peu près régulier, limité par la route 
d'Audierne, la rue de l'HospiceJ l'ancien cimetière, la rue 
du Couvent qui longe la lingerie et conduit à l'église 
paroissiale, la rue de la Poste et le boulevard. 

«Des ~iches, des grottes, des stations interrompent la 
monotonie des murs au.-r solides assises et sans nuire à 
la piété, reculent les limites de cet horizon' borné. Devant 
les statues de Saint Jacques, de Sainte Angèle, on se plaît 
à rêver de terres d'Espagne ou de ciel d'Italie comme 
aujourd'hui les grottes de Lourdes, si multipliées dans 
nos couvents, évoquent la douce vision d'une basilique 
toute bla~che a':! P!ed de vertes montagnes. ~ (1) 

La ~a1son pr1nc1pale se composait de deux ailes : l'aile 
Est qu1 s'arrêtait à la cuisine actuelle et qui ne compor-

(1) Chanoine Pllven, L~:r Ursulines d~ Pont-Croix, pp. 14-15. 
Ex.tratt de la « Revue de Bretagne,, 1906. M. Ptlven, qui motu~~ 
secrétaire général de l'Evêché~ enseigna rHJstolre au Petit Séminaire 
Jusqu'a l'expulsion. 

• 

t 
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tait à l'origine qu'un étage et dos n1ansardes ; l'aile Sud 
à deu.."< étages avec grenier, dont la longueur primitive 
correspondait aux sept premières arcades du cloître à 
partir de l'angle qu'elle forme avec l'aile Est. Les cel­
lules des religieuses étaient · placées à l'aile Sud. 

Les mêmes dispositions se renconlrent à peu près dans 
tous les Couvents d'Ursulines édifiés au xvn~~ siècle. Ainsi, 
à Lesneven, à Quimperlé ~t à Pont-Croix, les cloîtres 
appartiennent au même style : arcades en plein cintre 
assez lourdes, reposant sur des piles carrées . 

«De la maison principale, l'œil embrasse la vallée du 
Goyen; on peut en suivre les capricieux méandres : en 
arnont, à perle de vue, en avnl, jusqu'à l'endroit où la. 
rivière, faisant un brusque coude, paraît .finir en un Jac 
où se réflètent le noir des pins et le gris des landes.» (1} . 

A la fondation, les ressources sufllsantes avaient été 
garanties au Co-qvent ; il connut néanmoins des périodes 
de lourdes difficùltés matérielles. En 1720, le subdélégué 
de Pont-Croix, De la Villejouan, les exposait à l'Intendant 
de Bretagne : « Il y a à Pont-Croix un CouYent d'Ursu­
lines, fondé depuis le vingtiè1ne ~ eptembre mil six cent 
cinquante et deux ... Ces Dames ont le soin de l'éducation 
de la jeunesse dont elles ne tirent aucune rétribution, 
quoique cela fasse beaucoup de bien dans la ville et aux 
environs. D'ailleurs, elles sont tout à fait dénuées de tout 
1noyen; pas d'église et leur couvent étant prêt à tomber 
par les fondements ... Depuis plus d'un an, elles n'ont pas 
de quoi payer les provisions qu'il leur faut pour leur 
nourriture... Elles ont com1nencé les fondements d'une 
église mais elles n'y ont fait travailler que deux ou trois 
n1ois, faute d'argent. » (2) 

Les ressources consistaient principalement dans les 
donations et fondations et dans les revenus des terres dési­
gnées par les contrats de dot de certaines religieuses 
appartenant aux familles nobles de la région .. L'une des 

• fondations intéresse l'histoire religieuse de Pont-Croix et 
des paroisses voisines. En 1731, l\1. Jadé, chanoine de la 
Cathédrale de Quimper, docteur en Sorbonne et vicaire 
général, originaire du Cap, selon toute vraisemblance, 
confia aa"'r Ursulines une somn1e d'argent destinée à cou­
,·rir «les frais d'une mission, tous les dix ans, à Pont­
Croix, pour Jes paroisses de Beuzec-Cap-Sizun (3) et d'E -
quibien, préférablement au."t autres l) . Les Religieuses de­
meuraient libres de garder la somme ou de la déposer au 
Grand Séminaire. Car c'est le Grand Séminaire qui devait 
assurer la direction de la mission. 

(1) M. Ptlven, ibtdem, p. 15. 
(2) Note recuenUe par M. Daniel Bernard. 
(3) Avant ln Révolution, Pont-Croix était, officiellement, une trêve 

dt la paroisse de Beuzec-Cnp-Stzun. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- 3ï0 _ . 

La Chapelle. 

En dépit des enlbarras financiers, la chapelle comnlen­
cée en 17~0 s'achèvera à une date qu'il est impossible . 
de déterminer avec la dernière précision. Au moment de 
la démolition, en 1902, on a découvert encastrée dans la. 
pierre fondamentale une boîte en plomb de six centimètres 
sur huit. Le couvercle portait l'inscription : Fr. Hiacin­
tbus de Pleuc, Epi. Cornubiensis. 1730. A l'intérieur se 
trouvait une médaille en argent du Jubilé de Benoît XIII 
( t 724). Construile sous l'épiscopat de Monseigneur de 
Ploeuc, la chapelle se divisait en deux parties, con1me 
toutes les églises des religieuses cloîlrées. Le chœur des 
~eJigieuses. n'é~ait aulre que l'étude actuelle des moyens ; 
Il . ~onu~un~quatt ayec une salle de réunion par une parle, 
auJourd hui murée. Deu..-y rangées de stalles se faisaient 
vis-à-vis.. Une tribune, à la hauteur du deu.~ième étage 
permettait aux œurs malades ou fatiguées de suivre les 
ofHces. Sans s~a\·ancer aussi loin vers la rue du Couvent 
donL il était séparé par une courette plantée de tilleuls 
le chœur du public occupait l'emplacement de notre cha~ 
pelle. S'il faut en croire la tradition, la statue, que nous 
vénêrons sous le vocable de N. D. du Bon Accueil surmon-
tait la porte d'entrée. . ' 

S.éparé nar la grille du chœur des Religieuses, le anc­
tuatre se trouvait sous notre tribune des orgues. Le maître­
autel, en bois des Indes verni, aux gradins et tabernacles 
doré& est aujourd'hui l'autel du Saint Cure d'Ars · il e t 
pla<'é dans l'avant-dernière chapelle latérale du ~ôté de 
l'épUre. 
. Dans un rap~ort. daté du 11 Février 1790, la Supérieure 

s1gnalê que « 1 église est très bien pourvue d'ornetnents 
et de 1inge ; les dorures de l'autel, vases et chandeliers 
sont très passées ; les ornements de toutes couleurs sont 
très propres :. . 

L'église paroissiale possède deux Inajestueuses statues ~ 
en chêne de Saint Augustin et de Sainte Ursule ; eJles y 
furent transportées en 1793, lorsque la chapelle des Ursu­
lines fut désaffectée et transformée en temple de la Déesse 
Raison. · 

En annonçant au diocèse la construction ·d'une nouvelle 
chapelle au Petit Séminaire de Pont-Croix, Mgr Dubil­
lard décrivait le vieil édifi<',e en termes sévères : « ... Cha­
pelle sombre et noire, irrégulière, et sans style, con1posée 
de deux bras, se coupant à angle droit, dont l'un servait 
de chapelle intérieure aux Dames Ursulines et l'autre de 
chapelle extérieure. Rien de plus disgrâci~ux pour l'œil 
et ~e plus incommode, non seulement pour les cérémonies, 
mais encore pour les entrées et les sorties. Nous nous 
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-é~.onnons à bon. êlroi t que cet état de choses ait pu durer 
s1 .longtemps, bien que nous n,ignorions pas les difficulté~ 
..qui ont fait recu1er devant une telle construction.> (Let-
tre Pastorale du-21 Novembre 1901.) 

Vie de la Communauté. 

C'est paF erreur que l'article précédent sur les Ursulines 
de Pont-Croix (Bulletin d'Octobre 1951, page 327) citait 
le couvent fondateur, celui de Quimper, comme une filiale 
<.lu couvent de Bordeaux. Le monastère quimpérois fut 

~.créé par !\Ière Perrette de Bermond, venue de Moulins · 
elle ét.ait la propre sœur de Mère- Françoise de Bermoni 
-« la Première Ursuline de France» (1). 

L'Ordre de Sainte-Ursule, en France, se divisait en sept 
Congrégation::) dont les plus importantes étaient les Con­
grégations de Bordeaux, Lyon, Paris et Dijon. Moulins se 
rattachait primitivement à Ja Congrégation de Lyon, et 
Quimper, à sa suite. Sur les instances de Mère Perrette, 
<lui prêchait l'unification sous l'égide de Paris, ces nlai­
son passèrent à la Congrégation de Paris, à laquelle s'est 
jointe, naturellement, la Communauté de Pont-Croix, dès 
le,_ débuts. 

Xous n1anquons de documents permettant d'écrire une 
Yéri table hi loire de la Communauté et nous ne possédons 
aucun renseignement sur l'organisation des études. Nous 
somn1es donc réduits à quelques informations fragmen­
taires. 

Un aumônier, auquel on donnait le titre de Monsieur le 
Directeur, était attaché au service du Couvent . 

·. Les vêtures et profession attiraient à la chapelle une 
nombreuse assistance d'ecclésiastiques et de fidèles. 
L 'Evêque de Quimper présidait parfois ln cérémonie. 
~eanne Sainte de Rospiec, fille du Seigneur de Trévien, 
reçut l'habit des mains de Mgr Conan de Saint-Luc, le 
22 Juillet 1784. En 1781, le même prélat avait présidé la 
profession de Renée Le Floc'h, de Plonéis. En Janvier 1788, 
J'abbé Jean-Marie de Lesseigues de Rozaven, recteur de 
Plogonnec, futur député du clergé aux Etals Générau.~, 
assf~te à la profession de l'une de ses parentes. 

L'inventaire de la bibliothèque qui contenait plus de 
deux cents volumes mentionne « les Chroniques de ror­
dre, riiistoire de l'Eglise du Japon, les Œuvres de Saint 
François de Sales et de Sainte Thérèse, la Relation des 
Religieux de la Trappe, Jes Pères du Désert, beaucoup de 
livres de Méditations, Sern1ons et Réflexions... Il y a, au 

(1) L. Cblstlani : La Merveilleuse Histoire des Prt.mUus Ursu- ' 
.. tines França_ises, pp. 361-363. 
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Noviciat, cinquante lhTes de différents auteurs pour l'ins­
truction et !•édification des novices et pour leur lecture~. 

Outre des élèves, le Couvent recevait des personne âgées 
qui sty reliraient pour finir leurs jours. Plusieurs d'entre 
elles ont été enterrées dans le cloître, comme J'étaient les 
religieuses. Telle, 1\larguerite Arhan, de Cléden, veuve de 
Jean Le Quéré, décédée le 10 Février 1789, à l'âge de 
. 79 ans. 

Le Couvent en 1789. 

A la veille de la Révolution, la Communauté de Pont­
Croix semble en pleine prospérité. Elle se recrutait bien, 
à en juger d'après le nombre des jeunes religieuses. La 
Supérieure se félicitait de l'augmentalion du chiffre des 
pensionnaires ; elle venait d'an1énager deux nouveaux dor­
toirs avec trente lits < garnis en neuf >. 

Grâce à une Hsle dre-;sée, en ~lars 1790, par Sébastien 
Billette, secrétaire greffier de la municipalité de Pont- . 
Croix, nous connaissons l'âge, les noms de famille et de. 
religion de toutes les religieuses. Le n1onastère comptait 
trente-trois religieuses; dix-neuf religieuses de chœur, deux 
novices et une postulante ; dix sœurs converses et une pos­
tulante. Six <l'entre elles, seulement, avaient dépass6 sol­
xante ans ; dix avaient moins de trente ans. L'on n'a pas 
r éussi à découvrir la paroisse d'origine de toutes les Reli­
gieuses. 

DA!'VŒS DE CHOEUR. 

Julienne-Pétronille Le Guillou, de Sainte-Angèle, fille 
du Sénéchal de Pont-1 'Abbé, Supérieure. 

Marie-Anne l'Arbre de l'Epine, de Saint-Joachim, de 
Pont-l'Abbé, assistante. 

Marie-Joseph Le Bihan-Durumain, de Saint-Charles, 
mattresse des novices. 

Marie-Jeanne Guillier-Dumarnay, de Sainte-Thérèse 
dépositaire, c'est-à-djre économe. ' 

Françoise I.anivinec, de Sainte-Pélagie. 
Marie-CiaudP Huhinaul. de Sainte-Anne, de Quimper. 
Jeanne-Corentin Le Guillou, de Tous les Saints. 
Mar~e-Jeanne-Perrine Chappuis, de Sainte-Félicité, née 

à Pans ; son père, Suisse d'origine, était entreposeur à 
Pont-Croix. 

Anne-Françoise Hus, de Sainte-Agnès. 
Anne-Catherine Morvan, du Cœur de Jésus de Pont-

e . ' rot x. 
Renée Le Floc'h, Marie de Sainte-Ursule, de Plonéis. 
Marie-Félicité-Joseph Couderc, du Cœur de Marie de 

Quimperlé. Elle avait épousé un préposé nux écriture; du 

1 

• 
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port de Brest ; devenue veuve, elle entra au Noviciat à 
22 ans. 

Jeanne Sainte de Rospiec, Marie-Céleste, fille du Sei­
gneur de Trévie~ en Beuzec. 

Marie-Madeleine Guézennec, Marie de Saint-Joseph, de 
Pont-Croix. 

:\1arie-Charlotte-Joseph Rolland de Basse Maison, fille 
d'un avocat de Châteaulin . 

Anne-Yvonne Le Bailif, ftlle du Seigneur de Kerbeuzec, 
en Beuzec. 

Thomase-Gabrielle Bulot, de l'Ange-Gardien, fille d'un 
médecin de Quimper. 

Marie-Anne Chatton, de Sainte-Cécile, fille d1un avocat 
de Concarneau. · 

Françoise-Julienne-Thomase 1\Ioreau, Marie de Sainte­
Reine, fille d'un notaire de Qùimper. Elle fut la dernière 
à faire profession, le 19 Octobre 1789, huit jours avant le 
décret de l'Assefu.blée Constituante qui interdit, jusqu'à 
nouvel ordre, de prononcer des vœux monastiques. 

NOYICES POUR tTRE MÈRES DE CHOEUR. 

:\lari a-Louise-Guillemette Caroff, de Saint-Augustin, de 
la paroisse aint-Houardon, de Landerneau. 

l\1arie-AgÎl.ès-Perrine Séveno, de Sainte-Rosalie, fille 
d 'tm huissier de Châteaulin. 

POSTULM'TE. 

1\larie-Yvonne Briand. 

SOEURS CONVERSES. • 

Françoise Abgrall, de Saint-Jean. 
Catherine Abgrall, de Sainte-Monique. 
Catherine Martin, de Sainte-Barbe. 
Mario-Anne FoUie, de Saint-Dominique, de Primelin. 
Marie Qnérr, Marie-Victoire, et Marguerite Carval, de 

Sainte-Marie, toutes deux de Cléden. 
Barbe Berthélén1é Marie de Saint-Gabriel, de Lennon. 
Corentine Le Bot.' Marie de Saint-Michel, de Briec. 
Jeanne Le Gall de Saint-Corentin, d'Elliant. 
nenée-Mathuri~e Pastézeur, Marie de Sainte-Marthe, de 

Guipavas. 

POSTULANTE. 

Hélène Quartier. 

L'Aumônier, ou Directeur, était 1\L Duvergé. Il avait 
ren1plac6, en i 784, M. Bil!on, nomn1é recteur de Beuzec, 
avec résidence à Pont-Croix. 
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Le Couvent sous la Révolution ( 1789-1791 ) . 

Quels fur&nt la conduHe et le sort des Ursulines pendant 
les années de la Révolution? Sans se laisser troubler par­
les événements politiques, elles poursuivent leur vie de· 
prière et de travail et se consacrent de -tout leur cœur à 
leur mission d'éducatrices. 

Dès la fin de 1789, s'est constituée à Pont-Croix une 
municipalité qui choisit pour maire 1\t. Tréhol de Cler­
mont, intendant de la Marquise de Forcalquier pour ses. 
biens de Bretagne et de Nor1nandie (1) . Tréllot de Cler­
mont, fils, siège à rAssemblée Constituante. Les deux 
bommes, personnellement modérés et considérés po.:r leur$ 
contemporains comme de sages administrateur~. sont 
gagnés aux idées nouvelles. Après la promulgation de la 
Constitution Civile du Clergé et l'institution du serment, 
leurs syn1pathi es iront aux prêtres jureurs. 

En toute droiture et loyauté, les Dames Ursulines entre­
tiennent de bonnes relation avec les autorités locales. 
Elles feront preuve de «civisme» et ne rechigneront pas 
aux gestes << patriotiques» jusqu'au jour où les exigences 
de la loi les blesseront dans leur conscience. 

Le 31 Décembre 1789, les Religieuses s'a socient par une 
modeste offrande à la Conlribulion Patriotique : une boîte 
d'argent avec son couvercle, une tasse, detL~ cuillers, et une 
fourchette d'argent. 

Le 13 FéVI·ier 1790, la Mère dépositaire ou économe 
établit un relevé minutieux des « Revenus et Meubles ~ du 
Monastère, conformément au décret pris par rAssemblée· 
Nationale, le 13 Novembre 1789 ; les contrats contenus 
dans les archives y sont énumérés. «Nous avons tous les 
contrats de dot de nos religieuses, beaucoup de procédures 
de fief, et d'autres dont le détail aurait mené loin ; on 
trouvera le tout, au besoin, nous ne voulons rien celer et 
ce ne sera, sûrement, qu'erreur ou méprise si cette décla­
ration n'est pas faite avec la plus haute vérité. ~ La Mère 
Supérieure elle-même, avant d'apposer sa signature au 
bas de l'inventaire, « déclare et affirme n'avoir aucune 
connaissance qu'il ait été fait directement ou indirecte­
ment quelque soustraction des titres, papiers, mobiliers 
appartenant à notre Communauté:.. 

Pont-Croix fut le chef-lieu de l'un des neuf districts 
créés dans le Finistère par la Constituante ; en Juillet 
1791, les Dames Ursulines présenteront à « Messieurs les 

\ 

(1) La comtesse- de Forcalquier .avait acquis, en 1756, le marquisat 
de Pont-Croix. A la veUle des Etats Généraux, sur l'ordre de la 
Marquise, son Intendant sollicita une entrevue de Necker. Il dut­
patlentt>r longuement avant d'être reçu, tellement le Ministre était­
absorbé par la préparation des Etats Généraux. 
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Administrateurs du District l'état de leurs revenus;) avec 
les titres qùi les justifiaient. 

Soucieuses de se conformer à la loi en ce qui concernait 
le temporel de lenr Communauté, les Ursulines ne sem­
blent pas avoir soupçonné que les empiètement du pou­
voir civil ne s'arrêteraient pas là. Elles faisaient con­
fiance au maire et à la municipalité, au Président du 
Conseil et au Directoire du District ; le Conseil du District 
avait à sa tête ~L de Ilospiec, frère de l'une des Reli­
gieuses, Sœur Marie-Céleste. Dès l'entrée en fonction de 
cette nouvelle administration, en Juillet 1790, la ~!ère 
Supérieure et les Mères du Chapitre s'empressèrent de lui 
présenter leurs félicitations et leurs hotnmages. Un peu 
plus tard, elles solliciteront ~a faveur d.e broder s~r yori­
flatnme du District une devtse au choix des admtntstra­
tem·s, afin de donner une nou;velle n1arque « de leur zèle 
et de leur amour pour la Nalion ». 

A diverses reprises, la chapelle servit de lieu de ré~nion 
et de salle de vote. du plein consentement de la Supér1eure. 
Aussi, le maire, TréboL de Clermont, ne cache-t-il pas sa 
satisfaction; nous en trouvons des échos dans la corres­
pondance qui s'échangeait régulièrement entre le père et 
le fils, député à l'Assemblée Constitua~te. Ce der~ier éc;it 
de Paris au:x Ursulines. Son père 1 en remerCie : « Nos 
Religieuses ont reçu ta letlre et ton paquet ; elles sont 
d'un enchantement et d'une sensibilité étonnante de cette 
marque du souvenir que tu leur as donnée». (11 Mars 
1791.) (1) . . . 

L'ann6e précédente, tandis que la municipah té surv~ll-
lait les derniers préparatifs de la Fête de la Fé~éra~~on 
(14 Juillet 1790), le :Maire avait chargé le Secrétaire du~­
viter ces Daines à swir par la prière à la cérémolll:e 
patriotique. Lorsque les municipa~~ rentrèrent à la Mai­
rie, après le C'hant du Te Dau_m, ils y trouyèrent la réponse 
de ces Dames qui témoignait qu plus v1f attachement à 
la patrie. . 

Quelles furent les réactions du Couvent des Ursuhnes, 
devant les scissions créées dans l'Eglise de Fr~nce par 1~ 
Constitution Civile du Clergé, votée le 12 Jutllet 1790 . 
Sans connaître leurs sentiments intimes, on peut suppo­
ser qu'elles s'accommodèrent, tant bien que mal, d~ la 
situation de fait en face de laquelle elles se trou:a~et;Lt. 
Les prêtres de Pont-Croix, MM. Billon, recteur, Quilh~Ic, 
instituteurt Duvergé, aumônier, prêtèr~nt. le serment ~x1gé 
par la loi des ecclésiastiques. Seul, le vicaire, M. ~louhtnec, 
le refusa et fut arrêté en Décembre 1791. A par~tr. de cette 
date, M. Duvergé cumule les fonct1ons de vtcaire à la 

(1) Correspondance de M:. Trébot de Cler~ont,_ matre de, Pont-CrOL""{~ 
publiée par le chanoine Pilveo. BulltHil dfocésa..in d Archéologie~ 
1907' p. 222. 
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paroisse et d'aumônier au Couvent. Il continue à célébrer 
la tnesse dans la chapelle de la communauté. Comme il 
n'y a pas de tnesse matinale à la paroisse, les dimanches 
et jours de fêtes, beaucoup de personnes de la ville et des 
can1pagnes environnantes viennent au Couvent. L'affluence 
est telle qu'en Août 1703, la l\lunicipalité demande au Rec-
teur de dire la messe matinale à l'église paroissiale, la 
chapelle des Sœurs étant trop petite pour contenir tous 
les fidèles. 

Sur l'invitation du maire, Tréhot de Clermont, qui le 
r~çut à sa tab!e, l'Evêque . intrus du Finistère, Expilly, · 
vtnt à Pont-Cro1x, le 19 Avr1l 1791. La garde nationale se 
porta au-devant de lui jusqu'à Lochrist. Le maire jugea 
prudent de ne pas conduire ses garde nationaux jusqu a 
Comfort « car il y a là un cabaret>. II ne cache pas les 
appréhensions que lui causent « leur inconduite et leur 
insubordination>. Au dire du maire, les Ursulines et leurs 
pensionnaires réser:vèrent au prélat un accuei 1 chaleu­
reux. Qu'en fut-il, au juste ? Impossible de J'affirmer. 
. La lettre du surlendemain est Pune des plus instruc­

tives de la Correspondance du premier maire de Pont­
Croix : «: ... L'Evêque parait être sincèrement ton ami. .. , 
il. d~t tant d~ bi.en de toi que je le crois menteur ... , tu es, 
dit-Il, la prinCipale cause, par tes instances, qu'il ait 
accepté cet évêché ... , si cela est, tu as rendu service à ta 
patrie en lui procurant un pasteur qui est tout honnête 
et. je crois, très conciliant. Il était à dlner entre ta ma­
man et moi ; il n'y eut de conversation qu'entre eux deux 
et tu l'imagines bien que tu en fus le principal objet (1). 

~ Nous fû.mes au Couvent, ensuite. Je le laissai seul 
ave~ la Supérieure et Sœur Thérèse ; je savais qu'elles 
ava1e~t des affaires de conséquence avec lui, dont j'ai 
connaissance, et je fus me promener avec les autres reli­
gieuses, jusqu'à ce qu'il reparut. Il m'aborda et me dit 
qq'il était tout à fait satisfait de ce dames. Comme je 
remarQ?ai ~'elles, a~~ient négligé de lui faire voir ce qui 
pourr~I~ aJouter a lintérêt qu'il prenait en elles, je le 
conduiSIS au nouveau pensionnat qu'elles ont fait, qui 
e~~ charmant pour la propreté et l'ordre ; c'est un petit 
biJOU dont il fut surpris et enchanté : il y a douze lits 
dans chaque chambre, arrangés avec beaucoup de goû.t 
et de ménagement. En redescendant, j'ouvris une porte: 
ce fut un nouveau spectacle pour lui : vingt-cinq jeunes 
P.ensio~aires qui étaient à souper, auxqueJles l'appari­
tion subite du prélat fit monter les coulours. Quoique l'on 

(1) Expilly, précédemment recteur de Sa1nt-Mart1n de Morlaix, 
étalt député du clergé de Léon aux Etats G-énéraux. C,est à l'Assem­
blée Constituante qu'il <avait connu Tréhot de "Clermont 1lls et s'était 
lié d'amitié avec lut. 

• 
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ne s'attendît pas à notre entrée en ce lieu, tout y était 
blanc, propre et bien ordonné. Tout cela acheva de lui 
donner tout l'intérêt possible pour cette maison. IJ invita 
ses habitants à la joie, et à égayer leur solitude par tou­
tes les récréations (t ) qu'on avait eu la cruauté de leur 
inlerdire précédemment, comme d'élever des oiseaux, de 
cultiver des fleurs, chacune chez elle, et d'abandonner le 
ton nasillard du chœur, d1' substituer le plain-chant, même 
la musique, si elles le veulent. n leur a dit de faire entrer ta 
ma1nan quand elles le voudraient, et à elle, il lui dit, à 
son tour, d'y aller quand cela lui ferait plaisir. n a laissé 
toutes ces pauvres Hile dans Je plus grand enchantement. 
Tout le monde a été satisfait et il est parti satisfait, lui 
aussi, de tout le monde ... li veut ab olument t'administrer 
le grand sacrement, quand tu le Youdras et quelque part 
où lu te marie . ... '> (2) . 

Malgré l'optimisme qu'il affiche dans ses lettres, r~di­
géec:: à Pont-Croix, ~pays de la Douceur et de la Paix :., 
ainsi qu,il l'appelle, l'unanimité des opinions eL des sen­
timents n'existe pas au point que laissent supposer les 
rapports de Tréhot de Clermont. Les gens sont divisés 
ju~que dans sa propre famille. « Vous trou\·ez, ma chère 
maman. écrit à Mme de Clermont son gendre. M. Le Roy­
Desplanles, que nos prêtres ont tort de se refuser à p:ê­
ter le serment ; je ne suis pa en cela du., n:tême av1s ; 
j'ai Vtt bien des écril~ pou~ et contre .et J a1 trou~'é le 
raisonnen1ent des dern1ers bten plus sollde que celu1 des 
premiers ». On peut se demander si l~ ~aire n~ prête pas 
volontiers à autrui ses propres convlCtJOns. S 11 lo'!e les 
propos tenus par la Supérieure et l'Econome a:u SûJe~ du 
« clergé rebelle ~, il reconnaît que leur aumôruer , qu1, en 
Mars 1791 se préparait à prêter le serment, « n est pas 
non plus trop bien sur leurs cahiers ~. 

Fidélité à la vie religieuse. 
Le District et la municipalité éprouvèrent. de , crue~s 

embarras lor·squ'ils se virent devant la nécessité. d appli­
quer aux Ursulines les dispositio~s. légales relallYes .~ux 
Communautés et aux vœux de rehg10n. Ils donnent inn­
pression de n'y avoir apporté aucun empre~sement et d~ 
n'avoir procédé qu'avec répugance aux demarcpes qu1 
leur étaient imposées. . . 

Le décret du 13 Février 1790, sul?pr1mait .les ~rdres 
monastiques à vœux solennels ; 1 article 2 st~pula1t que 
« les individus de l'un et de l'autre se~e, ex1s~ant dans 
les maisons religieuses, pow~ront en sorltr, en fatsant leur 

(1) Récréation slgnlfle : dlvertisse~ent, dlstractlons ... 
(2) Bullettn dtocésain d' .Archéologte, 19~7, pp. 26l-266. 
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-déclaration devant la municipalité~. Cc n'est que le !~ 
~ctobre 1790 que la l\1unic~palilé se décida, sous la pres­
SIOn des ordres reçus, à Interroger les Religieùses sur 
leurs ihtentions. Le procès-verbal de l'enquête est con­
servo dans les archives de l'Evêché. 
~L'an mil sept cent quatre vingt dix, le dix neuf Octo­

bre, environ les trois h~ures de l'après midy, Louis Marte 
. T:é.hoL de Clermont,. mrure, et Henry Le Gall, officier mu­

~lCipal. accompagnes de Rayn:ond Charles Le Bris, procu­
I eur de la Commune, et ass1sté de Sébastien Marie Bil­
lette, secrét~ire greffier de la municipalité, de cette ville 
de Pont-Cron; rapportons nous être, ce jour, transportés 
.au monastère des Dames Ursulines de cette ville... oü 
par\·enus nous avons trouvé Madame Joseph Le Bihan de 
S. ;Charle , supérieure ... :. La supérieure était accompa­
gne~ des l\fères Assi tantes, Econome et Maitresse des 
novH·es. Sauf une sœur converse, malade et incapable de 
s~ déplacer, toutes les religieuses, à la suite de la Supé­
r•~ure, comparaîtront ?evant les municipaux en écharpe 
tricolore. Elles seront Interrogées une à une, indiqueront 
leur no.m de famille et de religion, leur âge, leur date de 
profess1on, répondront à la question «désirez-vous rester 
dans la communauté ou en sortir?:) Pour toutes sans 
une seule exception, la formule ·du procès-verbal 'est la 
même « ... par nous anquise si el1e entend rester en cette 
communauté ou en sortir, elle a répondu persister à y 
demeurer :.. Après les Mères de chœur qui ont si~é leur 
décl~ration et. les Sœurs converses dont la plupart ne 
savatent pas s1gner, ce fut le tour des novices et des pos­
tulant.es que les .décrets de l'Assemblée avaient empêchées 
de fatre pr?fess1on ou de prendre l'habit. On demande à 
chacune <~: s1 elle entend persister dans sa vocation», tou­
tes ont c déclaré le faire :.. Une novice qui se destinait à 
être Mère de chœl!r ajoute que ses parents s'étaient oppo­
sés à sa profe~ston avant la majorité, mais elle tient, 
comme ses compagnes, à demeurer au Couvent. 

Malgré la fidélité inébranlable de tous ses membres. le 
Mo?astère sent son existence en péril. II compte sur l'ap­
put de la C?mmune et du District qui, d'un commun 
a~cord, trav~1~lent à maintenir la Communauté et à favo­
rtser ses ~ct1v1tés. Aux termes de la loi du 13 Février 1790 
les ~tabh~sements hospitaliers et enseignants devaient 
sub.sister Jusqu'à nouvel ordre, à moins d'un avis con­
traire des ~dministrations locales. Le Conseil municipal 
et. le Conseil de district interviennent auprès du Direc­
t~tre du Département qui comprenait deux Pontécru­
mens : MM. Daniélou et Pourhiet. Puisque les biens des 
Urs:uhnes o~t ét.é mis par la loi à la disposition de la 
Nahon, expbquatt-on à ces Messieurs du .. Département, 

• 

• 
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en stricte justice, ta Nation se doit d'adopler leurs dettes 
qui s'élevaient à 17.000 livres. Comme il fallait s'y atten­
dre, les 1·aisonnements de la plus rigoureuse logiqua ne 
produisirent aucun effet auprès des autorités du dépar-
tement. 

Le J6 Février 1791, les Ursulines poseront un dernier 
geste de loyalisme, en procédant à l'élection d'une Supé-

. riew·e et d'une Econome, en présence du Maire Tréhot. de 
Clétnont et du Secrétaire Billette, conforn1émenl aux dé­
crets des 8 et 9 Octobre 1790. Elles ne se ftrent pas faute 
de leur rappeler qu'à leurs yeu_~ les saintes règles de leur 
institut primaient toutes les dispositions de la loi civile ~ 
mais « elles se soumeltenL. comme elles l'ont déjà fait 
à la loi de l'Etat. «Les élections se réduisirent à une 
simple fortnalité destinée à faciliter l'existence légale de 
la Communauté. La Supérieure et l'Econome en exercice 
furent réélues à Punanimité de·s voix, moins une, la leur, 
vraisemblablement. Les municipaux se contentèrent de 
contre-signer le procès-verbal de c l'élection civique "· 

Sécularisation, et suppression ( 1792-1793) . 

Coup sur coup, en Août 1792, la Législative supprima 
les Congrégations enseignantes et hospitalières qui 
avaient été précéden1ment épargnées, décida l'évacuation 
in1rnédiate de leurs maisons et abolit le costume religieux. 

Après l'adoption des habits séculiers, les Ursulines me­
nèrent encore quelques mois de vie con1mune. Elles 
avaient espéré bénéficier de la n1ême exception que la 
Maison de Quimper, maintenue en vue de l'éducation ~es 
filles. Le District plaida leur cause auprès des autorités 
du Département : «Les Ursulines de Pont-Croix sont ~ans 
une po ition absolument semblable ; elles ont, deputs la 
Révolution, donné des preuves d'un vrai civisme en édu­
quant gratuitement les jeunes c.itoyennes du ressort, en 
distribuant aux pauvres et aux malades l~s. sec?urs. ~éce~­
saires ,, A l'appui de sa requête~ la Mun1mpahlé J01gna1t 
des certificats de civisme. 
Toute~ les dén1arches demeurèrent vaines; la Con\en-

tion se trouvait débordée par les extrémistes. En provinc~, 
les Jacobins régnaient en 1naît~es, les honlm.es. mo~ére ... s 
avaient été progressiven1ent évtncés des adml~Istrabons 
ou s'étaient retirés d'eux-mêmes. A Pont-Cro1x, 'l'I'éhot 
de Clermont n'était plus maire, un aubergiste l'avait rem­
placé en Décembre 1792. Il s'~larme de ;oi: la Révol~lion 
libérale et paciftque qu'il avait prônée s or1enter yer~ u~e 
dictature persécutrice et sanguinai.re. M. d? R?sp1ec ava~t 
abandonné la direction du Conseil de D1stnct et avait 
émigré. L'une des premières manifestations du régime 
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de la Terreur dans le Cap, l'arrêté du 30 Octobre 1793, 
porta le coup de grâce au Monastère de Pont-Croix, qui 
ne deYait plus se reconstituer après la tourmente révolu­
tionnaire. « Le District considérant que la loi consacre 
toutes les n1aisons nationales au casernement des citoyens 
mis en activité, et que les circonstances actuelles ne per­
meltent pas à l'Administration de témoigner par une plus 
longue résidence dans leur maison, les égards qu'elle doit 
à ces bonnes citoyennes, arrête que la maison des Ursu­
lines est à la disposition de la Nation, et nomme deux 
commissaires qui se concerteront avec la municipalité et 
ces citoyennes pour qu'une partie de rétablissement soit 
prête, dans huit jours, sans blesser les égards que l'Ad­
n1inistration se fera un devoir de leur témoigner. » Décret 
d'expulsion rédigé en termes courtois et déférents où per­
cent le regret ct l'embarras, mais aussi, décision inexo­
rable et sans appel, digne du régime de di~lature qui 
régnait en n1aître. 

Que devinrent les Religieuses ? 

Cinq œentre elles étaient mortes depuis 1789. La der­
..nière Ursuline inhumée sous le cloitre avait été Marie­
Perrine Chappuis, Sœur Sainte-Félicité, mère de chœur, 
décédée le 5 Juin 179 J. 

Les Religieu es se répartirent en deu.'{ groupes : les 
unes s'agrégèrent à la Maison de Quimper ; les autres 
demeurèrent à Pont-Croix où des familles leur ofl'rirent 
l'hospitalité : familles Bailiff, d'Esclabissac, Le Bris. 

Au moment de la disparition de la Communauté, le 
Conseil municipal délégua deux de ses membres auprès 
de la Supérieure. La Commune désirait conserver six reli­
gieuses : quatre Mères et deux Sreurs, pour soigner les 
malades de l'hospice et pour instruire la jeunesse. L'hô­
pital Saint- Yves avait était fondé en 1698 par la comtesse 
de Forcalquier. Les porte-parole de la municipalité expo­
sèrent à la Révérende Mère que « le ministère des dites 
citoyennes ne saurait être mieux employé, car Pont-Croix 
est voisin d'un port de mer où il peut arriver de moment 
à ~utre des .cito~ens qui se sacrifient pour la patrie, et 
qut ont besoin dun prompt secours à la suite d'un com­
bat.; l'amour de la patrie exige qu'elles acceptent.> Le 
Ma1re, après avis favorable du District, demanda à la 
Commission Administrative du Département l'autorisa­
tion de retenir six religieuses au service de Pont-Croix. 
Sœur Thérèse, l'ancienne économe, se présenta devant le 
Consei~ municipal et déclara que « ses compagnes ne de­
mandatent qu'à se rendre utiles aux citoyens de cette 
commune en faisant tout leur possible pour venir au 
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secours de l'humanité el en donnant tous leurs soins a . 
rhOpital national, aux malades, aux blessés qui pourront 
s'y tt·ouver ainsi qu'aux citoyens de l'intérieur de la ville 
et des faubourgs qui n'âuront point de secours personnel. '>-

Trois des Religieuses furent détenues, quelque temps, ~ 
Quimper; une quatrième sera incarcérée à Audierne, en 
1705. Mère Marie-Céleste, Jean,ne Sainte de Rospiec, fut 
mise en · élat de surveillance dans le ressort de la munici­
palité, parce ·qu'elle était su~pecte comme sœur d'émigré 
el qu'eUe correspondait ave._c des prêtres réfractaires. Les 
autres ne furent nullement inquiétées, mên1e a1;1 plus fort 
de l'orage, grâce aux cerlifi<'als de civisme que l'Adminis-. 
tration leur dé li v ra, chaque fois que la loi les institua. 

Une 1nèrc de chœur, Marie-Joseph Rolland Basse Maison,. 
Marie des Anges et une sœur converse, Barbe Bert.hélémé~ 
Marie de Saint-Gabriel, ou,Tirent un petit c01nmerce de 
«drogues en détail ) ; en raison de la 1nodicité de leurs 
bénéfices, on leur accorda une diminution de la patente. 

Au iècle dernier, la métnoire des Ursulines, pieuses, 
di crètes et dévouées, élait en vénération parmi les habi­
tants de Pont-Croix. A la fin du siècle, quelques vieillards 
survivaient, qui avaient appris leur catéchisme à l'école 
tenue par la << Sœur Cœur de Jésus» et de la << Sœur Cœur 
de l\farie ~. Ce qui montre que malgré la sécularisation et 
le titre do citoyennes ci-devant Ursulines que leur décer­
naient les administrations réYolutionnaires, la population 
continuait à les désigner par leur nom de religion. 

Que devint le Couvent? 
Les Ursulines abandonnèrent leur monastère, la mort 

dans l'âme, mais avec un esprit de foi intact. Qu'allait 
devenir leur asile de paix, de prière et d'étude ? Il connaî­
tra les tribulations de tous les établissements religieu.""'{ et 

• ecclésiasliques, confisqués au profit de la Nation : l.ocati?n 
des jardins el du verger, vent~ ~es meubles à vil pr~, 
transformation de la znaison prinCipale en une caserne ou 

· fureut rassemblés les jeunes gens de la. région appelés 
sous les drapeaux. A la caserne s'annexa une fabrique de 
poudres et salpêtre. . . ~ 

Tandis que le réfectoire devena~t une étable, la ch~pell~ 
servit de Ten1ple à la Déesse Ra1son durant les mots ou 
ce culle fut rendu obligatoire dans toute la France {fin 
de 1793, début de 1794) . Les registres de la commune c~n­
tiennent la relation d'une fête qui se célébra. en. Févrter 
1794 : les corps const itu~s et le ~e~ple furent Invités à ~e 
rendre, à une heure de 1 après-:mtdt, au Temple de la ll~I­
son, ci-devant église des Ursulines,. pour en~endre des dis­
cours patriotiques et la Déclarat10n de 1 Homme ct du 
Citoyen. 
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A. la fin de la Convention, le Couvent se trouvait dans 
:le délabrement le plus complet Les soldats avaient brülé 
les fenêtr_es du réfectoire où logeaient les bœufs. La porte 
ne fermait plus sur le pavillon où fonctionnait une petite 
école. De larges tâches noires marquaient 1 'emplacement 
des foyers où l'on brûlait des herbes pour la fabrication 
du salpêtre. . 
~a municipalité fit établir un devis estimatif des répa­

rations les plus urgentes et chargea. 1\1. Duvergé l'ancien 
aumônier, de surveiller les travaux (1). Faute de ~rédits il 
fallut se. contenter de maçonner quelques fenêtres et 'de 
boucher quelques trous dans la toiture. On utili sa les ma­
t~riaux qui provenaient de la chapelle de la Madeleine 
s1 tuée au chevet de l'église paroissiale et de la chapelle 
de Lochrist, récemment démolies. 

De Département, à court d'argent et encombré de bâti­
ments dont il ne savait que faire, cherchait un acquéreur. 
En Août 1796, les Sieurs Daniélou et Piriou, désignés 
eomme experts, procédèrent à l'évaluation de l'immeuble 
et de ses dépendances. Un mois plus tard par un contrat 
signé à Quimper, Tréhot de Clermont, 'père acheta le 
Couvent à rAdministration Centrale du Départ~ment pour 
la somme de 15.450 livres. ' 

Le nouveau propriétaire loua la maison pour servir de 
caserne de gendarmerie, jusque sous l'Empire. Il y mit, 
é~alement, qvelques chambres à la disposition des Reli­
gieuses restées à Pont-Croix. Après la chOte de Napoléon 
la gendarmerie quitta le monastère ; les appartement~ 
furent loués à des particuliers. En 1822, ceux-ci cèderont 
la place au Petit Séminaire que l'abbé Jean Le Coz y ins­
tallera, après avoir acheté l'établissement à M. Tréhot de 
Clermont, fils . 
. Depuis 130 ans, si l'on excepte les années de l'expul­

Sion (1907 à 1909), le Couvent, transformé en Petit Sémi- ... 
naire, as:andi ~t restauré à plusieurs reprises, est resté 
« une ma1son d étude et de prière où flotte encore ombre 
discrète et légère, le souveftir des humbles Urs~Iines ~ 
~outr reprendre les mots de M. Pilven qui, le premier: 
s cs penché sur leur histoire. Dans leur éternité elles 
bénissent le Seigneur d'avoir sauvé leur maison ' et de 
l'avoir appelée à la plus noble et à la plus sainte desti­
nation. ' , 

.;. 

Nous ~emer~ions viveme_!lt ~fM. Moreau et Brusq, de 
Pont-~ro1x, qw nous ont aidés à nous documenter sur les 
Ursultnes. 

C1) L'abbé Duvergé exerça son ministère à Pont-Croix jusqu"en 
'1806. n mourut en 1809. 

• 

• 
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BÊN·ËDICTION 
·de la première .. pi_erre de la nouvelle Chapelle 

(23 D6cembre 1902) 

Le prochain cinquantenaire nous fournit l'occasion de 
publier le compte-1·endu de cette cérémonie (d'après la 
Semaine Religieuse du 26 Decembre ·1902) pour raviver 
les souvenirs des Petits Séminaristes de l'époque et rensei­
gner les plus jeunes sur le débttt de cette œuvre qui mar­
qua le supériorat de M. Belbéoc'h et l'économat de M. Sou- _ 
bigou (actuellement retiré à Kernouès) (1) . 

« Les fondations de notre nouyelle chapelle ont été tra­
,cées dans le courant de Septembre ; ces fondations ont 
ensuite été creusées, puis remplies de solides substruc­
tions qui doivent soutenir l'édifice; les maçonneries sont 
sorties de terre et, déjà élevées à un mètre au-dessus du 
sol, elles dessinent l'ensemble du futur monument : une 
nef large et SJ'acieuse, une abside hémicirculaire, des pas­
sages faisant office de bas-cotés, huit chapelles latérales 
et deu."\: bras de transept se terminant par des absidioles 
ronde . Tout est prêt pour la bénédiction de la première 
pierre. et le jour désigné pour cette cérémonie, mardi 23 
Décen1bre. nous apporte un temps clair et radieux, aussi 
ardemment désiré que faiblement espéré en cette fLn des 
mois noirs. 

Monseignour l'Evêque arrive à 10 heures, accompagné 
de son vicaire général, ~lf. le chanoine Fleiter, ancien pro­
fe seur de notre maison, JI. le chanoine Abgrall, ancien 
professeur éaaiement et architecte de la chapelle, M. le 
chanoine Vieille-Cessay, secrétaire général de l'Evêché. 

Après la réception d'usage, au son de la musique, et le 
complin1ent adressé à Sa Grandeur par un élève de rhéto­
rique, au nom de tous ses condisciples, le cortège épiscopal 
se met en n1arcbe, et Monseigneur l'Evêque est conduit 
processionnellement le long des vieux cloîtres, par un 
nombreux r Iergé composé des professeurs de la maison. 
MM. les Curés-Dovens de Pont-Croix et de Douarnenez, . 
MM. les Recteurs et Vicaires du canton, avec quelques 
membres du clergé des paroisses circon-voisines, parmi 
lesquels des amis spéciaux et des bienfaiteurs insignes. 

Les élèves sont déjà groupés dans l'enceinte de l'édifioe, 
-et tout autour, à l'extérieur. se presse une assistance 
nombreuse et sympathique de toutes les classes de la 
société de Pont-Croix. 

(1) c•est l'actuel dortoir • Sacré-Cœur • qui servit de chapelle, 
pendant la période des travaux de construction. 
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Monseigneur l'Evêque s'avance jusqu'à la ·croix de bois. 
plantée selon les rites liturgiques au fond du sanctuaires, 
à la place que deYra occuper le n1aitre-aulel. Le J>ontife 
bénit le sel et l'eau, asperge la croix, puis, avec des priè­
res et des oraisons spéciales, bénit la pierre primaire qui 
sera placée à" l'entrée de l'abside, du côté de l'évangile.; 
il J'asperge ensuile d'eau bénite, et avec la truelle d'hon­
neur trace trois signes de la croix sur les trois faces qui 
seront visibles. 

Viennent ensuite les Litanies des Saints, l'invocation de 
tous les bienheureux du ciel, et après le chant de l'an­
tienne Mane s-u.1·gens Jacob, erigebat lapident, et du 
psaume : !\ïsi Dominus aedificarerit domum, l'Evêque pose. 

· la main sur la pierre bénite et prononce la formule sacrée, 
pendant que le 111aîlre maçon, aidé de deux ouvriers, la 
ftxe à sa place définitive, après quoi le Pontife l'asperge 
de nouveau et récite le p autne JlisC'rere. 

Au chant de trois antiennes et de trois psaumes, il fait 
processionnellen1ent le tour des fondations. et des murail­
les sorties de terre, les aspergeant d'eau bénite et s'arrê­
tant par lrois fois pour réciter des oraisons où il appelle 
les bénédictions de Dieu sur ce temple qui commence à 
s'éleYer, priant le Seigneur qu'il veuille bien le sancti­
fier. et le consacrer, afin que par sa grâce il puisse être 
heureusement achevé. 

Le chant du Veni Creator et de deux oraisons termine 
cette majestueuse cérémonie; et pendant que les rites. 
sacrés se déroulaient sous nos yeux, nos oreilles aussi 
étaient charmées el nos cœurs émus par la psalmodie et. 
les chants des élèves, voix graves des adolescents alternant. 
avec les timbres si ténus et si doux des petits enfants, 
exprimant tous si bien Ja beauté noble et digne de notre 
musique grégorienne. 

Monseigneur l'EvOque ne pouvait. clore la fête sans 
adresser la parole à la foule des assistants. Après avoir­
remercié les prêtres qui l'entourent. et tous les donateurs. 
ou diocèse, qui ont généreusement répondu à son appel 
pour cette œuvre, il fait ressortir la sainteté du futu~ 
ternple qui vient de recevoir sa première consécration et 
qui va s'éleYer pour devenir la maison de Dieu, l'habita­
tion du Très-Haut que le ciel et la terre ne peuvent con­
tenir ; et, partant de cette pensée, il explique que ce tem­
ple matériel, avec sa pierre angulaire et fondamentale, 
avec ses colormes et ses murailles, n'est que l'image de 
cette Eglise universelle, de cette majestueuse Eglise catho­
lique dont J ésus-hrisl est le fondateur et la pierre angu­
laire, avec le Pape de Rome, son vicaire et son représen­
tant, dont les évêques et les prêtres sont les colonnes et 
les points d'appui, dont les chrétiens et les fidèles sont les 
pierres et la mystérieuse maçonnerie. 

• 

.... 
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Puis, s'adressant aux enfants qui l'entourent : 
« Vous, chers enfants, qui êtes destinés à ~evenir des 

·« prèlreB, des ministres de Notre-Seigneur, qu1 devez un 
« jour êlre les colonnes de son Eglise, ùe n1ème que les 
« colonnes de ceL éâifice .seront taillées et façonnées par le 
«marteau el le cisean de l'ouvrier, laissez-vous tailler et 
«former par les leçon:; et les préceptes de vos tnaîlres, 
« par la grâce de Dieu qui doil façonner vos cœurs. > 

A la iin du repas confraternel qui nous a r éunis, l\1. le 
Supérieur se fai~ un devoir d'exprimer à Monseigneur sa 
reconnaissance : · 

«C'est Votre Grandeur qui a été le promoteur de cette 
«œuvre, qui a résolu cette construction, depuis long~emps 
«nécessaire, et qui a provoqué pour cela la généros1té de~ 
«son clergé. Sous le ciel chargé d'orage, sous les nuages 
« menaçants suspendus au-dessus de n?s têtes, ~uelques­
« uns ont pu dire que c'est là tenter D1eu, que c est corn­
« mencer une œuvre présomptueuse, comme les citoyens 
« de la Pentapole, les contemporains de Lolh, qui cons­
« truisaienL ct bàtis_saient, la veille du jour où le feu du 
« ciel lomba sur eux et détruisi l leurs villes. 

« Mais il y a une vieille maxime qui a\•ait cours a~ 
« ten1ps d'Abraham : espére~ co~t~e tout~ esp.érance, et Je 
«ne pense pas que l'Evangile l ail abolie. J e~père donc, 
«et fort des htinédictions que vous venez de r epandre ~r 
« notre œuvre à sa naissance, confiant d~ns notre . arc hl­
« tecle, t.f. Abyrall, qui en élabore, reman1e et modifie les 
« plans depuis quelque trente ans, confiant. dans . notre 
«habile entrepreneur, l'honorable M. Gassu, m~tre de 
<< Châteaulin el conseiller général, je me permets d ass~er 
«que cette chapelle s'achèvera avec la grâce du bon Dteu, 
«ct je vous convie, :\1onseigneur, et vous, v~nérés confrè­
< res, en réunion plus plénière, à la consécration solennelle, 
« nu mois d,Octobre 1904. l) • • 

.M. le Supérieur nous donne ensuite. lecture ~'une Ins­
cription latine en beau style épigraph,1.que co~s1gnée ~ur 
un parchemin, consacrant à Dieu, sous 11nvoc~t10n ~e Sa1nt 
Vincent de Paul, la chapelle dont la pren11ère .Pte~re. a 
été bénite en ce jour par Monseigneur F1·an~~ts-"V_tr~tle 
Dubillal·d évêque de Quin1per et de Léon. L tnscrtptlon 
donne au;si les noms de l 'archi~ecte. et de l'entrepreneur. 
sur un second parchemin sont 1nscnts les noms de M. le 
Supérieur du Petit Séminaire, de M. _l'Econome et de tous 
les Professeurs. . . 

Ces deux procès-verbaux, enfermés dans un étui en CUI­
vre avec des pièces d'urgent nu millésime de l'année, .seront 
déposés dans la première pierre, ~our ~l.re ~ .téroot~age 
de la cérémonie qui s'est accomphe auJourd ~u1 et qu1 est 
comme la prise de possession de notre prochame chapelle .... 
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Pèlerinage 
DES PETITS SÉMINAIRES AU PUY 

(~ 1 2 Septe~W~bre 195 1) 

1. - En route vers Le P'uy. 

Nous sommes une quinzaine de gâs de Saint-Vincent 
à prendre .l'express à Quin1per dans l'après-midi du 
5 Septembre en direction de Nantes ; nous y arrivons le 
soir, descendons sac et tenles, et en roule pour N.-D. des 
Couet~, où doit se former le convoi des <Bretons>. Au 
Petit Sé1ninaire nous sommes heureux de re trou ver de 
visages déjà aperçus à Plotirmel lor de la se ion de 
Pâques, venu de Sainte-Anne, Quintin, Châteaugiron et 
Nantes. Les premiers contacts n'en sont que plus sympa­
thiques. 1\Iais il n'est pas prudent de s'attarder ce soir .. _ 

Le 6 Septembre : 
De Nantes à Clermont-Ferrand. 

Trois heures quarante-cinq sonnent à l'horloge. Bene­
dicamus Domine ! ... :. Il fait encore nuit noire quand le 
car démarre, stimulé par des chants allègres mais certai­
nement « indécents :. à une heure au$ i matinale. Mais 
comment empêcher quarante grands garçons qui partent 
vers l'inconnu de troubler le sommeil des gens ? ... Au fond 
de la voilure, quelqu'un, que ce départ impressionne tout 
particulièrement, se n1urrnure à lui-même quelques lam­
beaux de prose poétique ... 

Il est étrange comme un pays diffère en réalité de celui 
Q1le nous imaginions à travers no connaissances livres­
qu~s. La Vendée, c'était pour nous le Bocage verdoyant 
el les chemins creux où les Chouans se tenaient en embus­
cade, quelque chose comme la Bretagne. Eh 1 bien, non ; 
te pays que nous traversons n'est guère boisé, et au lieu 
de ces chemins «fantaisistes qui vont de travers>, une 
route droite, désespérément monotone ... 

Que faire dans un car quand la route e. t monotone, 
sion chanter ~ Les Finislériens puisent abondamment 
dans un répertoire hétéroclite allant de rengaines très 
simples françaises ou anglaises, jusqu'au chant breton : 
« Da feiz hon Tadou koz ., et même « 0 mores 1 ~, la messe 
royale de Dumont. 

Voici Poitiers avec ses maisons blanches. Quelques-
• 
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uns se sentent tout saisis d'une émotion chistorique ;) : 
732 ... Charles Martel... Fouler ce sol où le chef carolin­
gien écrasa les Arabes et sauva la Chrétienté du péril 
musulman !... Nôtre- Dame- la- Grande, Saint- Hilaire, 
ehefs-d'œuvres de l'Ecole Poitevine, aux sculptures très 
riches, presque luxuriantes, comme un lravail d'orfèvre. 
Certaines attitudes, certains gestes des personnages rap­
pellent les mosaïques de Sainte-Sophie et de Saint-Vital : 
parfum de l'Art Byzantin apporté par les pèlerins de 
Saint-Jacques de Compostelle qui se groupaient et se dis­
loquaient à Poitiers, tête et fin de ces illustres pèlerina­
ges. A l'intérieur il se dégage de ces voù.tes un peu lour-
-des et très simples, de ces piliers sobres et trapus une 
impression de force calme et d'équilibre. Après une courte 
visite au Palais de Justice, où comparut Jeanne d'Arc, 
nous reprenons la route, car · Clermont est encore loin ... 

Un pique-nique léger et rapide, et de nouveau la route, 
toujours cette route sempiternellement droite et déserte 
en cette chaude après-midi. Et tandis que nous allons 
·ainsi 
«Des champs les plus présents vers les champs les plus 

[proches :., 
.à l'exubérance de la matinée succède un moment de tor­
peur ... La plupart branlent du chef, plus.ieurs dorment et 
se font photographier dans des poses tr~s drôles. . 

Vers cinq heures se dessinent au loin les prem1èr~s 
hauteurs du Massif Central. Quelques hurlements toni­
truants ont tôt fait de réveiller les plus assoupis. Nous 
pénétrons insensiblement dans le Lin:ousin : une route 
moins rectiligne, une campagne plus bo1sée, des pâturages. 
QueJque part, là-bas, au milieu de ces ~onts se ea~he le 
Puy et Notre-Dame. Aussitôt de vulgaires «touristes:. 
nous devenons « pèlerins de Notre Dame :., et ensemble, 
pieusement nous lui adressons nos AvP ... 

«Nous p~ssons entre Marches et Com~?railles » dé~Iare 
un pédant. Le décor est du moins plus ~art~. Le car grtmpe 
et descend tour à tour le long de ravtns de plus en plus 
profonds. Guéret : nous sommes au cœur de _la Creuse. 
Là-bas, le Puy-de-Dôme se rapprorhe. Le soleil couchant 
accuse les ombres et devant nous les cratères des Monts 
Dôme, d'un noir intense, se détachent sur un fond de 
lumière. C'est l'beure où les troupeaux. re~trent... Les 
bêtes «bien élevées~ marchent à la !ile Indtenn~ sur le 
bord du chemin .. . La route plus étro1te déroule Inlassa-
blement ses lacets qu'elle accroche, comme elle peut, à 
flanc de côteau... Puis c'est Ja descente vers Clermont­
Ferrand : un immense pâté de toits _dans la pénombre, au 
fond d'une immense vasque, au p1ed du Puy-de-~Ome, 
et dominant toute la ville. mystérieuses dans la nutt, les 
-deux flèches toutes noires de la cathédrale . 
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Il est neuf heures du soir et nous sommes en pays 
inconnu. Nous sommes attendus au Petit Sén1inaire de­
Chamalières, que nous avons bien du mal à découvrir. 
Nous frappons successivement à la porte de trois n1aisons, 
nous finissons par trouver la bonne, par atteindre Cbanla­
lières deux heures après avoir atteint Clermont... Rapid& 
est le repas, rapide la prière du soir : une élévation de 
notre cœur ·vers Notre Dame du Puy pour lui dire; 
«A demain soir I , . I1 est près de minuit. 

Le 7 Septembre : 
De Clermont-Ferrand au Puy. 

Quelques heures plus tard nous sommes à la chapell~ 
du Petit Seminaire pour nous recueillir au début de cette 
journée que nous passerons à travers les monts et les pla­
teaux d'Auvergne. 

Nous n'avons guère le temps de visiter la ville. Nous 
saluons en passant Notre-Dame du Port; nous racou­
naissons le styJe roman auvergnat dans son abside monu­
mentale, entourée de chapelles rayonnantes, et dans ses 
voûtes en laves noires et pierres blanches alternées ; 
nous saluons aussi la cathédrale gothique construite en 
pierres de Volvie noircies, qui avait si fière allure hier 
soir. On s'ingénie, mais en vain, à identifier dans l'amas 
de maisons, les fameuses «Usines Michelin » ... 

Nous remontons péniblement le flanc de la cuvette en 
direction du Mont-Dore. Nous tournons l~ dos au Puy­
de-Dôme, si imposant, et nous avons devant nous dans le 
lointain Je Puy-de-Sancy encore plus in1posani. Le pay­
sage devenu chaotique nous ravit et change avec chaque 
détour du chemin : escarpements boisés, ravins vertigi­
neux, moutonnement de dômes chenus, puis un lac aux 
eaux tranquilles ... 

Le Mont-Dore : station thermale bien connue, au pied 
du J>uy-de-Sancy, aux rues silencieuses, parcourues seu­
lement par quelques malades étrangement emmaillotés 
des pieds à la t~te au sortir des bains... Nous devions 
nous bisser ~u sommet du Puy ... Hélas 1 trois fois hélas 1 
la journée est courte et la route est longue ... 

D'autant plus que désormais le car ne dépasse guère 
les 20 ou 30 km-ll. En côte c'est impossible, et en des­
cente aussi car la route, outre qu'elle est très sinueuse 
surplombe une vallée très profonde, ce qui incite le chauf­
feur à la prudence, car il transporte « quarante vies toutes 
précieuses ~ ... 

Par Je lac Chambon, station balnéaire au cœur du Mas­
. sif Central, nous gagnons Saint-Nectaire, ville d'eau ausi,. 

-389-

remarquable pa.r son église paroissiale, isolée sur une 
haute butte qui domine toute la partie .basse de la ville. 
M. le Curé s'offre pour servir de «cicerone,. «Mon » 
église, nous dit-il, a été construite jadis par les moines 
de la Chaise-Dieu : ceux-ci du reste ont trouvé un moyen 
original d'y laisser leur signature : sur l'un des chapi-
t,eaux nous remarquons deu11r apOtres, et ils portent la 
tonsure monastique. Que de choses il y aurait à dire sur 
ces chapileaux, réellement des chefs-d'œuvre l Mais il 
faut les voir pour les goüter, et si jamais vous passez 
par là ... 

L'itinéraire prévu devait nous mener aux «Gorges de 
l'Allier ». Mais le temps nous talonne et par la Chaise­
Dieu on est plus vite rendu. Nous aw·ons du moins le 
plaisir de visiler cet ancien couvent célèbre, d'admirer 
les vieilles tapisseries qui y sont tendues, Ja «Danse 
:Macabre ~ qui orne l'un des murs de l'église abbatiale, 
et savourer le style du guide qui débite le boniment 
d'usage sans avoir l'air de croire un tJ·attre mot de ce 
qu'il dit. Nous y avons appris aussi comment les moines 
sw·ent aménager une salle permettant de confesser un 
lépreux qui parlait à voix ba se, tout comme dans un 
confessionnal ordinaire, à cinq ou six mètres de son 
confessem qui entendait parfaitement chacune de ses 
paroles. 

Nous ne sommes plus guère qu'à quarante kilomètres 
du Puy. La récitation du chapelet nous aide à nous 
recueillir ... Passé un tournant, voici la ville, blottie dans 
sa cuvette comme au creux d'un nid, blanche et rose dans 
un décor verdoyant, dominé par quatre pitons rocheux, 
le plus élevé servant de socle à Notre-Dame de France. 
Le Magnificat jaillit de nos lèvres pour saluer Notre-Daine 
et tout en descendant lente1nent vers la ville, nous nous 
présentons à elle comme enfants de la Bretagne en cla-
mant le cantique : Patrone::. dous ar Folgoat. Y 

D'autres cars sont là, venus de différents coins de 
France apportant - nous Je saurons bientôt - 1.200 
petits Séminaristes. Le cantonnement qui nous est indi­
qué nous promet des délice~ . . Nous séjournerons à Para­
dis. Cela n'a rien de parad1s1aque ... Heureusen1en~ pré­
voyants les Finistériens se sont munis de tentes, autre­
ment pÎus confortables que la paille ou de mauvais lits. 
Nous campons donc sur une pelouse à Paradis, au .Pied 
d'une statue de Saint Joseph bissée sur l'un des p1tons 
de lave, en vue des Orgues d'Espaly, là-bas à rautre 
extrémité de la ville. 

Un premier rassemblement est prévu dès ce soir, à la 
cathédrale à deux kilomètres de l'école où nous sommes 
installés. Nous ne connaissons par la ville, mais nous trou- ---
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vons la cathédrale sans difficulté; la statue illuminée de 
N.-D. de France guide nos pas et nous appelle. Nous arri­
vons en retard dans la cathédrale bondée, ce qui nous 
vaut la faveur d'être placés aux premières loges, dans le 
chœur, tout près de la fameuse Vierge Noire, sur laquelle 
tous ont les yeux fLXés. Un représentant de chaque région 
offre sa province à Notre Dame. Après le chant du Salve 
Regina, composé autrefois au Puy, la veillée d'ouverture 
se termine par la bénédiction des prélats, Nosseigneurs 
Ckappe, évêque du Puy, Duperray, évêque de Montpellier, 
et Lallier, évêque de Nancy. · 

Sous les tentes les plus bavards eux-mêmes se retien­
nent, vaincus par la fatigue peut-être, ou bien offrant 
leur silence en hommage à la Vierge ... Une dernière prière 
et puis le « grand silence ~ et un sommeil paisible et. 
reposant. 

(A suivre.) 

. . 
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Le P. P. Pennee, Provincial des Oblats de Marie nous 
a fait parveni,r ce~te poésie bretonne due à la plu.:ne du 
R. P. Trébaol, ancten professeur d'Anglais dans la Maison 
en .1914-!916~ Ce.lui-c~ nous dit, lui-rn.~me, que ces iS 
mo·ts passés a Satnt-Vtncent furent <les plus heureux et 
l es plus sa~ctifiants ~ de sa vie. 

• 

KL.OERDI
1 
SANT-VINCENT 

. GWERZIG KLOAREGED PONT-E-CROAZ 

1. 
Y a, SkiJl-veur Sant-Visant eo va c' harantez : 
M'he c'haro tra jomin e 'ri. tu-ma d'ar bez, 
Ha goud-1, m'hen lavar, me c'hwaz he c'haro, 

Pa vezin e 'n Nenv, ~a'gwir Vro 1 

. DISKAN 

Holl, holl, kanomp buez hir d'hor Sk6l! 
Tra ma vo F e1·z 
En hor Bro Breiz, 

Ra slcedo 'n neac'h banniel ho1~ Sk6l ! 

2. 
E 'r SktJl-n~a '·meuz desket kared va Doue 
Ha kared ar \Verc'hez, Rouanez an Ne' ... 
Oh • bennoz da 'm rnistri, 'de1.tz great e 'm c'halon 

Da Jesus ha d'he Vam eun tron? 

3. 

Da Skolach Sant-Vinsent bennoz c'hwaz, benno:., 
Ha karan Breiz-lzel, Bro 1·a Zadou koz, 
He giziou, he glanded hag he brezoneg-

Ar yez-ze ker kaer ha ken c'hwek? 
4. 

Oh 1 Sk6l-veur Sant-V·isant ... Hag eo kaer ama 
Labourall, ha pedi, hag ober peb tra, 
Heb enkrez 'bed morse nag eun tam an"ken -

!let plijoud d'hor Mestr braz heb-ken. 

5. 
Ah 1 skuilhit, va Doué, hor Mestr hegarat, 
Var Slcolach Sant-l'insant ho pennoz dac'h-mat ,· 

Oh 1 lakit ar familh a-bez. 
C.-M. TRÉBAOL, O.M.I. 

Cette petite cantate peut se chanter sur l'air national 
gallois : « Mae h~n Wlad l'Y Nhadau yn anwyl i mi~, ~ 
c Ni, Breiziz a galon, karomp hor gwir Vro ~ (Taldir). 
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Examens Trimestriels (Décembre) . 

Plrilosophie. - 1. A. Le Breton ; 2. J. Cozien. 
. P.remière. :- 1. CL Le Coz ; 2. L. Faill~r ; 3. L. Le Moan. 

econde. - 1. C. Nicolas ; 2. G. Floc'h -et F. Le Rouge. 
Quatrième. - 1. Y. Griffon ; 2. v. Morvan et J. Youinou ; 

Ch. Le Dû et R. Tavennec. 
Cinquième Blanche. - 1. F. Mahé ,; 2. F. Chavry ; 3. J. 

Autret ; 4. J. Andro. ~ 
Cinquième Rouge. - 1. J. Gourmelen ; 2. M. Scaon ; 3. A. 

Guyon ; 4. J. Arhant. 
Sixième Blanche. - 1. D. Danion ; 2. H. Lannuzel : 3. M. Le 

Bail. 
Si~Mme Rouge. - 1. J.-R. Sagel ; 2. J. Porsmoguer ; 3. E. 

Crozon. 
• • 

Excellence du Premier Trimestre. 

J>hilosopltie. - 1. A. Le Breton -et A. Cochou. 
Première. - 1. L. Failler ; 2. A. Jézéquel ; 3. L. Le Moan. 
...: econde. - 1. C. Nicolas ; 2. G. Floc'h et G. Lucas. 
Troisième. - 1. J. Le Bat; 2. R. Faucheur ; 3. R. Marzin ; 

4. F. Fouquet. 
QuatrMme. - 1. V. Morvan ; 2. Ch. Le Dû; 3. P. Phillppe ; 

4. J . Youjnou. · 
Cinquième Banche. - i. J. Andro ; 2. A. Louédec ; 3. F. 

Chavry ; 4. Th. Petitbon. 
Cinquième Rouge. - 1. A. Guyon ; 2. J. Gourmel~n ; 3. J. 

Arbant ; 4. H. Gourlaouen. 
St.'tième Blanche. - 1. H. Lannuzel .; 2. M . Le BaU ; 3. J. 

Jaouen. 
Sixième Rouge. - 1. J.-R. Sag~l ; 2. E. Crozon~ ; 3. M, Cornic. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

ACCUSÉ RÉCEPTION 

W<l. 

J. Abguillerm, Douarn~nez. - J. Archant, Scaër.'- Y. Arzur. 
Grand Séminaire. - J. Autret. Landrévarzec. - J. Aut.r&t, Pont­
Croix. 
· J. Baraêr, Saint-Marc. - Y. Barc, Quimperlé. - P . Bariou, 
Beuzec-Cap-Sizun. - Y. Bariou, Goulien. - C. Barré, Grand 
Séminaire. - L. Bélec, Quimper. - C. Béchennec, curé de Gar­
donne (Dordogne). - J. Bescond, Grand Séminaire. - H. Bes­
cond, lleutenant, 2• C'', 1~ B. V. N., S. P. 4615, T. O. E. -
A. Biz.len, Quimperlé. - Y. Blatze, Guilèr-sur-Go-yen. - J. Blan­
chard, Poullan. - J. Doézennec, Saint--Marc. - V. Bolzer, Pont­
Croix. - D. Bosser, Thorenc {Alpes-:M.) . - E. Bosson, Carantec. 
- Y. Boucher, Brest. - J.-Y. Boin, Vannes. - c. Bouin, Pont-• 

• 1 • 

' 
• 
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Croix. -:- L. ~oulic, Quimper. - F. Boutier, Pont-Croix. -
F. Boutler, Qmmpei'. - J. Bourrus, Caré du Cinéma, rue d~ 
.Str~sbourg, Nanles. - Mme Bozec, Pont-Croix. - Mlle Drenaut 
Dlrmon. - A. Burel, Brest. , 

F. Ca~ganl, Landrévarzec. - J. Celton, Grand Séminaire. -
E. Cllopm, Grand Séminaire. - C. Cloarec, 21, rue Descartes 
~leudon (S.-et-0.). - N. Cloarec, Mellac. - J.-M. Coadou: ' 
Plogonnec. - J. Co~dou, Morlaix . - L. Coadou, PluguiTan. _ 
V. Cogan, Ile-Chevalier. - Mme Colin, Pont-Croix. - M. Col­
lea~, Plouvie.n. - J. Conseil, Plougonvelin. - S~. Conseil, 
.Quimper. - P. Coquet, Grand Séminaire. - D. Cornee. Qué­
ménéven. - F. Corre, 17, rue Barrès, Meudon (S.-elrO.). -
J . Corvez, Poulgoazec. - B. Courtet, Quimper. - H. Créis, Lan­
derneau. - J. Croissant, Plogonnec. - J. Crozon, Institution 
Saln.t-Joseph, Thonon-les--Bains (Haute-Savoie). - H. Cudennec, 
~rém6oc. 

L. Daniel, Plonéour-Lanvern. - A. Derrien, Quimper. - H. 
Derrien, Melgven. - L. Diquélou, Landeleau. - R. Donval, 
3, rue de 1 'Eglise, Sê'\Tes {S.-et-O . .) . 

P .• Eon, Plou~évézel. - G. Ferai, Plonév~z-Porzay. - A. 
Floc 11, PonL-CroiX. - J. Foll, Plabennec. - L. Furie, Pont-Aven. 

G. Garga.denn~c, P. Gargadennec, Y. Gargadennec, Pont-Croix. 
- R. Gautron, Brest. - M. ~ntric, Grand Séminaire. - J. 
Gloaguen, Kerfeunleun. - Mlle Gonidou, Douarnenez. - P. Gou­
riou, Plovan. - J .-L. Gouzien, Morlaix. - H. Gourmelon. Plourin­
Plouda.lmézeau. - - F. Guéguen, Bannal~c. - J .-L. Guéguen, 
Concarneau. - L. Guézéneo, Pont-Croix. - C. Guiban, Carhaix. 
- F. Guillou, PouJd.reuztc. - M. Guisquet, Cloha.rs-Carnoët. 

H. Hémidy, Quéménéven. - F. Hénot, Plobannalec. - L . 
Herrou, Ques:embert. (Morb.). - R. Iluilric, Pont-Croix. 

Y. Inizan, Kerteunteua 
B. Jacq, Brest. - L. Jacq, Grand Séminaire. - Y. Jaïn Douar-. ' ne nez. 
J. Keraudren. Quimperlé. - P. l{éravec, 7, rue Saint-Joseph, 

Angers (M.-el-L.) . - A. Kerdoncuff, Plougastel-Daoulas. - J . 
Kerdoncuff, Morlaix. - J. Kéréveur. Pon·~Croix. - R. P. Kéré­
nal, Père Blanc, Les Ouadhias, Alger. - L. Kergoat, Briec-de­
l'Odet. - R. Kéri.sit, Audierne. - R. Kérisit, Goulien. - J. Ker­
manac'h, Ergué-Armel. - C. Kérivel, 42, rue Aristide-Briand, 
Verneuil (Eure) . - V. Kervarec, Grand Séminaire. - L. K~r­
varec, Poulderga:t. 

P. Lamendour, Pont-Croix. - C. Lardie, Audierne. - J . Lar­
vor, Quimper. - G. Laurent, Quimperlé. - J. Le Bars, Mahalon. 
- J . Le Bars, Landudec. - J.-P. Le Berre, Grand Séminaire. -
R,. Le D~rre,. Quimper. - R. P. Le Bl3rre, avenue Montilleul, Pau­
Billère (B.-P.) . - H. Le Dthan, Concarneau. - A. Le Borgne, 
Pont-Croix. - J. Le Bot, Pont-l'Abbé. - J. Le Bras, Goulien. -
G. Le Brun, Lanmeur. - A. Le Burel, Querrien. - A. Le Coat. 
Saint-Renan. - C. Le Corre, Grand Séminall'e. - J. Le Corre, 
Ploudiry. - J. Le Corre, Quimper. - J. Le Doaré, Pont-Aven. 
- ' C. Le Dfl, Grand SémJnaire. - L. Le Floc'h, Douarnenez. -
S. Le Gao, Plonévez .. Porzay. -A. Le Gall, Poulgoazeo. - A. Le 
Gall, Sho M'Dalmayo (Cameroun). - Mme Le GalJ, Audierne. -
J. Le Gall, Audierne. - F. Le Gall, Plabennec. - J . Le Gall. 
Gonézec. - J.-M. Le Gall, Pont-Croix. - P. Le Gall, Thorenc 
(Al pcs-M.). - R. Le Gall, Fouesnant. - J. Le Gallic, Clohars-
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CarnoN. - J. Le Goff, Le Dorat (Haute-Vienne). - P. Le Grallr 
rue du Soleil-Levant, Saint-Na~ire. - C. Le Grand, Landudal. 
- G. Le Moal, Sainl-Ségal. - S. Le Pernp, Plouigneau. - J. Le 
Poupon, Briec-de-l'Odet. - P. Le Qu6au, Kerlaz. - Y. Le Quéau,. 
lfoniLeur E. P.. S.N.C.F., rue de Boucll-y, Nouvion-sur-Meuse 
(Ardennes), - J. Le Roy, Gouézec. - L. Le Roux, Lan<lion, 
Sain le-Sabine (Dordogne). - J . Le Ru, Ploudiry. - C. Le Scao, 
Grand Séminaire. - J.-M. Le Scao, Briec-de-l'Odet. - Y . Le­
Scao, Saint-Thurien. - F. Le Séac'h, Plogastel- ainl-Germain. 
-· J. Le Séac'h, Docteur Vé~érinaire, Caserne Colombier, Ren­
nes. - P. Le Ster, Trégourez. - J. L'Ilelguen, Rosporden. -
Y . L'Hénoret, Treffiagat. - M. Lozac'h, Cléden-Cap-Sizun. -
J:.-M. Lozac'llmeur, Pont-Croixt - P. Lozac'hmeur, Landerneau_ 
- J. Lucas, Grand Séminaire. 

P. Marchalot, Quimperlé. - G. Marchand, Cléden-Cap-Stzun. 
- J . . Ménez, Guipavas. - M. Mens, Pont-Croix. - L. Mév-el~ 
Plougonvelin. - Il. Minou, Grand Séminaire. - A. Moal, Saint­
Nicolas, Buzen;val-Rueil (S.-et-0.). - Y. 1\Ioal, Lannédern. -
Y. l\1oalic, Coal-l\1éal. - Y. !\1oënner, Grand Séminaire. - J. 
Mordellec, Morlaix. - J. :Moreau, Pon~-Croix. - G. 1\forvan. 
Villa Le Brêche, Val de France, El Biar, Alger. 

P.-J. Nédélea, Quimper. - F. Nicolas, Plonéis. - Y. Nicolas,. 
Lannilis. - R. Norrnant, Plozévet. 

L. Pavee, Plouarzel. - C. Peillet, Arzano . - H. Pennarnen, 
Pont-Croix. - M. Person, Morlaix. - F. Philippe, Concarneau. 
- 1\lme Pinus, Fontainebleau. - J. Piriou, 20 bis, rue Marche­
rou, Vanves (Seine). - J. Piriou, Guipavas. - J. Plourin, Grand · 
Séminaire. - F. Pouliquen, Sainl,.Pol de Léon. - A. Poupon. 
Goulven. - J.-Y. Priol, Plomelin. - J" Priol, Thorenc (A.-M.)-

Y. Quef!urus, Grand Séminaire. - J. Quéinnec, Pont-l'Abbé. 
- J. Quénéa, curé de Maurens (Gers. - J.-L. Quiniou, Lango­
len. - Jb Quiniou, P1oaré. - Y. Quinquis, Lllia-Plouguerneau. 

R. Raguénès, Penzé-Taulé. - R. P. Rannou, 6, rue du Pare, 
Saint-Brieuc. - D. Raphalen, Grand Séminaire. - J. Riou~ 
Saint-Pierre-Qnilbignon. - Religieuses Augusllnes de Meaux. 
rue Oudina~, Paris, 7e. - J. Rosmorduc, Saint-Ségal. - J. Roua-. . 
lee, Plouarzel. - F. Ruppe, Trévtdy-Morlaix. - P. Ruppe, route· 
de Ploubezre, Lannion. 

Y. Salaün, Quimper. - F. Savlna, Grand Séminaire, Quimper. 
- J . Scotet, Pencran. - A. Séité, Kernouès. - J . Ségalen, Col­
·lorec. - J. Sénéchal, Pont-Croix. - V. Sénéchal, Plomelin. -
H. Sévenec, Quimper. - J. Sévère, rue Haule, Viry-Chatillon 
{S.-et-0.). - J. Seznec, Plonévez-du-Faou. - E. Sulgnard, Plo­
modiern. - M. Sulgnard, Saint-Sauveur. 

J.-L Tanneau, Pleuven. - J. Thomas, Plonévez-Porzay. - F .. 
Troadec, Pluguffan. 

F. Uguen, Plouzévédé. 
C. Verne, Douarnenez. - A. Vigouroux, f O, avenue Wtlson~ 

P arthenay (0.-S.). 
Ltste an·etée le 23 Jant,ier. - Prlère signaler erre.urs ou­

omf.sstons. 

Le Dtrecteur : Anbé LE BORGNE. 

lXPIUlŒIUB COIUfOUAILI..USII, Q'ODIPBB 
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IDIILIEI D't8LIIE ET DE IICIIITIE 

F. GODEC 
Sculp ture el Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 

I.PRiiiERIE 
~ORNOUAILLAISE 

QIJIBPER 

TOIJS IMPRIM~S 

TOlJS JlRTI~LES DE BlJRBJliJ 

&114ND CHOIX DE PAPETERIES 

FERBLANTERIE -~ PLOI BERIE -- ZINGUERIE 
• 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PONT._ CROIX (en jace du Collèee) 

TraYaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. ;­
POJDpes de tous systèmes.- Articles ~e mêuge, _VaDD.er1e, 
Faïencerie, PorcelaiDe. - Paraplu1es et Ombrelles en 
tous nres . 
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L'Associa ion d• A~~elena ElèYes ela Petit Sémi­

naire Saint-Vincent de -poet-Croix ou Quimper, a été 
éta.lie clans un triple •ut : 

t• - Créer entre les membres un eenLre commun de relations 
amicales. Une réunion esL organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (19-iG, 1948, 1950, etc .... 

2° - Leur permettre de venir en aide~ par leurs eou~alions, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
leur travâll et leur piété. 

3° - Le$ intér.esser au r.eerut.em~nt de la Maison ; les prêtres 
en cbolsissanL pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
d,e leurs catéchismes ; les laies, en lui eonflanl curs ms pour 
que l'un au moins se d~voue au service de Dieu. 

Chaque mols, la " Messe du Souvenir • est dite l)OUr nos 
mo1·ts de Jo. guerre et les associés défunts. 

Une me~ est. en outre célébrée, dans notre cha pelle, pour 
l'Ame de chaque associé, dont nous apprenons la mort. 

Le Bulletin tü afnt-Vfncent est l'organe de l'Association. Il 
donne les • Nouvelles de lo. Maison • et les • Nouvelles des 
Anciens •., eelles que ceux-cl veulent bien nous faire parvenir. 
Il sollicHe instamment leur acUve oollaboratlon par des arti­
cles • variés •. Il accepte les demandes d'inserUon d'annonces­
ré~ames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Aneleos ou nos Amis. 

La eotlsaUon d'associé- est de 200 francs. po.r an. abonnement 
au BulleUn compris. Pour les étudiants et mtlltalres non gra­
d~s, la cotisation est de tOO francs. 

Le Bult.etm de Samt-Vtncent, dans sa rédaction, 'i~o unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qui H pré,sen­
teralt quelque lnlérét. Celles-el le recevront régulièrement si 
elles ,·eulent bien nous adresser 100 !ranes. 

Pour Lous r(mselgnemenls l"t pour le paiement ; 
S'adresser' à 1\1. R. • BRESAUT, EcoNOME, SAtNT-VINCt::sT, PoN·r­

Cnotx. - Tél. !1. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
IUÎYant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Jinistère), 
C. C. R0 6.154 Nantes. 

. 

11 SJ , vous pss.sez à .(JuimpeP1 

de$eencfez B 

t•BOTEL TEMPLET 
Téléphone : •-•7 

Successe.ur Mme l.ouls BID11AU 
PRéS DK L' ÉCILIBI! SAINT- MATHIEU 

1 

-
--= 

r r r 
r r r 

, 

Publication périodique. - 31e nnnée. No 196. 
AVRIL 1952. 

SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 
Au jour le jour : 2e Trimestre. 

Il. - Nouvelles dés Anciens • 

Nominnllons. - Ordinations. - Court•ier . - ~os 
morts. 

111. - Varia. 

L'établissement d'un P etit Séminaire à Pont-Crot~. 
- Pèlerinage au Puy (suite ct fln ). - Autour de 
la rade de Brest. 

IV. - Petit Pàln'lar6s. 

V. - Accusé dé réception. 

VI. - Mot de la fln. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

, 

- 30()-

R~UNION DES ANCIENS ~LtVES 
Lundi de la Pentecôte 2 Juin 1952 

Sous la p1·és idcncc de Son E;.rcellcnce ~Ionsr iyn qur Fau v el, 
Et:êquc de Quimper el de L éon 

COMMÉMORATION DU TRICENTENAIRE 
DE LA MAISON 

ET ·ou CINQUANTENAIRE DE LA CHAPELLE 

Grand'messe à 11 heures, chantée par M . le chanoine 
Pouliquen, Curé - Archiprêtre de Châteaulin, 
ancien Supérieur. 

Allocution du Révérendissime Pè re Dom Colliot, Abbé 
de Kerbénéat-Londévennec, ancien élève. 

Rèunion Générale à la Sa lie des Fêtes. 
Banquet. 

Tous les anciens l~lin·cs sont cotdialr.mcnl indtés à cett e 
J?ètc. . 

Que les camarades de cours sc donnent -,·cntlez-rvns cl 
Pont-C1·oi:r:, le 2 Juin p1•ochain 1 

Que les Anciens d'une 'même pa1•oisse s'organisent cnlt·c 
eux pour venir ensemble à P ont-C1•o ix ! 

Il nous est rnatériellentent impossible d'atteindre les 
Anciens aut1·ement que par les adres es du Bullrlin et p(lr 
les indications de l'Ordo diocésain. 

Les cit·conslanrcs actuelles ne JH'rmet tenl pns do réaliser à 
. J:t chapelle les emhcllbsemcnts ù~sh·ables : vitr:>.ux, àu:e1s 

latéraux en granit. • 
Les hJosons de Son Excellence 1\Jonseigneur Le Drnlon, vlcai t•c 

apostolique de Tamatave, du RéYérendi~sime Prrr Dorn D\1rnorc1 
Le Pape, Abbé de la Mrlllera.lc, cl du Hévérenùlssirnc Pl•re Dotll 
F~lix Colliot, Abbé de Kci'Llénént, 'icnnen~ ù'èl r·c placés dans le 
chœur. 

Des travaux ùe proprçté onl été cxé~ulés au r.ow·s de~ vacan­
ces de Pâques. 

M. l 'Econome recevra avec reconnaissance lot~lC' offrande de 
paP:icipatioo, aux préparatifs des noces d'or d 'uno chapelle 
qu'aiment tant les anciens et Jcs amis de ln Maison. 

•• 

NOUVELLES DE LA MAISON 
~u douP le doup ... 

Rarement 'il-on dcuxiè1ne lrimestre aussi calme : pas 
d'événerneut ~ensalionnel, pas de pluie de ma uvaL es note~ 
dan· Je:; .mois de .FéYrier-~Iars, JHl~ 1nême d'épidén1ie de 
gl'i ppe pour rompre ln 1nonolon i e ùes jours de ela "' e et 
pennetlre aux volontaires (il n'en JnatUJUC jamais) de ,pas­
seL' quelques jour"' au ('haud; le" réticr,·es de la fameu~e 
huile o-mnrnénolée ont été à peine enlam~es. ;..;i la place ne 
nù~tait sojgneusen1ent lltnitée pour ('C num 'ro du Bulletin: 
je m'en p laindrais peut-être. Mais élnnt .donnûc "' le <<con­
jonctures» présentes, con1n1e dit un grand hon1n1e n1oderne, 
jt' lrouYe que tout est ain i pour le 1nieux. Vt ici donc une 
revue rapide des menu faits du lrin1e ... tre : · 

JAN\YJER. 

Col\FÉRE 'CE. - Le 14, 1e R. J>. Q ll éyuincr. des :\lissions 
RtranO'ères1 nous parla de l'Eglise de Chine danti la persé­
cul ion. n emonlant Je cour des événements. il nous montra 
Je raisons politiques eL idéologiques qui ont préparé les 
voio à la situation nrtnelle, et nou présenta Je .. grandes 
figures qui ont domint' ou dominent encore 1es dm·nières 
nnuées de rhi sloire de la Chin : Tchang-J{aï-Chek, Mgr 
Yn-Pint Mno-Tsé-Toung. PS dernières parole furent de.;; 
pnrores d'<'~poir : « Sangui l\lnrtyrum, semcn chri~lül­
noru n1 ». 

SÉAl~OE TUÉATRALE. - r .. o 16, la Troupa lf OI'Villc nous nu 
goûlel' au charme vicilloL des Farces du Moyen Age (Force.~ 
du Pasté cl de la Tm·te, Farce de Mal/r(' Pathelin. Parce cie 
la femme 'muette) el à celui ultrn-mollct•ne de~ , kelt'he de 
jlux H égni er (L · .. 1 rt d't?t re cottrf ic1') . 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
• 

-~ms-

F~YJ\.Ilill. 

La fèle de la Chandeleur fut pr >::;idée par ~li. l'abbé C'or-
1'ez, recteur de Poulgoazec, et le scr1non, simple cl clair à 
l'in1age du sujet traité, fut dotmé par M. l'abbé Guyonwnl, .· 
vi caire à Pont-Croix. 

I.e 6, M . Seité, directeur de l'Ecole des Frères de Tréùoul · 
ct secrélaire général du Bleun-Brug, fit voir aux élèves les 
filn1s des fêtes du Bleun-Brug à Saint-Pol. et du Bienheu­
reux Père i\lauuoir à Quimper. 

Le 26, tirage de la Loterie de la Sainte-Enfance, aYec le 
~nec ès habituel. Par une ironie du sort, le gros lot, une 
hicvclette, échut à un gâs de l'llo de ein. Il y a bien des 
rhànces pour que les pneus durent longtemps, à moins que 
la municipalité ne fasse construire une piste à l'usage du 
gagnant!. .. 

l'ous ont offert des lols : 

Son Exc. !\!gr Fauvel ; - Son Exc. Mgr Cogneau ; - ~1. le 
chanoine G. Pouliqucn. Châteaulin ; - ~I. le chanoine F. Pou­
liquen, Saint-Pol-de-Léon ; - 1\f. le cha.noine Le Louët, Pont­
l'Abbé ; -· 1\f. le chanoine Grill, Quimper ; - :M. le chanoine 
Le Gall, Pont-Croix ; - ~r. le Supérieur de Sa_in:-Vlncent ; -
~Ille. Ferté. Ormoy-le-Davien (Oise ; - Mme Pinus, Fontaine­
bleau ; - M. Corentin KériTel, Verneuil (Eure) ; - M. C. Pensee. 
Saumur • 1.-et-L.) ; - ~1. Souchet, Pontivy ; - :\1. l'abbé Gar­
gadennec, Pont-Croix ; - 1\I. l'abbé Le Gall, Fouesnant ; -
1\1. l'abbé Jaouen DinéauU ; - R. P. Gloaguen, Cléd~n-Cap­
Sizun ; - I\1. l'a.hbé Le Quéau, Kerlaz ; - :M. l'abbé Goga.il, 
Goulien ; - M. l'a.bbé Tnizan, Grand Séminaire ; - 1\1. l'abbé 
Xédé1ec, P1oga.stel-Saint-Germo.in ; - M. l'abbé Séilé, Clédcn­
Cap-Sizun ; - Mme la Supérieure ct lPs Religieuses de Saint­
\1ncent ; - Rév. Mère Supérieure de l'Adoration, Quimper ; 
:\Ime la Supérieure de l'école des filles, Pont-Croix ; - 1\lme la 
Supérjeure de l'Hospice, Ponl-CroJx ; - Mlle Bervas, Plou­
cras~el-Daoulas ; - Mlle Brenaut, Dil·inon ; - Mme Guichoux, 
Lnnnédern : - 1\Ime Autret, Le Cloilre-Pleyben ; - Mme Hal­
léguen, Ple-yben ; - Mme Dorval, Mme Danton, Kertcunteun ; 
- Mme Marzln, Ploéven ; - Mme Le Bihan, Mme Bldea.u, 
Quimper ; - Imprimerie Cornouaillaise. Quimper ; - Ml\f. 
'Paillet, OrYot!n. Bodolec, Quimper ; - 1\.Il\I. Cosquer, Cloarec, 
.rourdin, .. T~délec, Chuta, Derrien, Quimper ; - Faïencerie 
Henriot, MM. Ghauvigné, Coadou, Piriou. Mme Lefevre, Quim­
per : - Filet Bleu. Pont-l'Abbé ; _:_ M. Le Roux. Pont-l'Abbé ; 
- Mmes Bolhorel, Fortin, Châteaulin ; - I\L Le Roy, Mme Don­
val, Rosporden. ; - M. Corre. Landivisiau ; - M. J. Gourlaoucn, 
Riec-sur-Bélon ; - M. Sénéchal, Plomelin ; - M. Hénaff, Mme 
Le Corre. Pouldreuzic ; - Mlle Dreulette. Primelin ; - Mmes 
Quintin, Bariou, Ploaré ; - Mme ct Mlle Le Crocq. Douarnrncz.; 
Mlle eL 1\f. Un ois, Douarnenez ; Mlle Hernandez, Mme Le Cann, 
Douarnenez ; - Mmes Lucas, Le Saoul, Arvor, Lo Treut. 
Douarnenez ; - 1\11\f. Seznec, Le Cassee, Maguet Douarnenez ; 
- )fme Le Gonill, Douarnenez ; - Mmes Lucas. Hélias. Poul­
david·; - !\Ime .Midy. Poullan ; - Mmes Marchand, Dloc'h, 

• 
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'Clédcn-Cap-Sizup ; - J.A.C. et J.A.C.F. du Cap ; - ~!me Floc'h, 
ltf. R. Kérisit, Goulien ; - Mme Quillivic. Poulgoazec ; - Mme 
Le Gall, MM. J. Le Gall, Larrour, R. Kérisit, HeiTé Bourdon. 
Henri Bourdon, Audierne ; Mme Bosser. Audierne ; - Mme 
Thalnmot, Goulien ; - Mmes Savina, Gloaguen. Quiniou, M.· Le 
Dange, .Meilars ; - . M. Sergent, Gouézec ; - l\L Moalic, Maha­
lon ; - Mmes Le Gall, Andro-Bariou, Andro-An. quer, Beuzec­
·Cap-Sizun ; - .Mmes Bescond, Le Bras, Bariou. Beuzec-Cap­
Sizun ; - 1\L l'Econome, Saint-Vincen~ ; - les éièvt's de Rhé­
torique ; - ~fM. Bolhorel, Plouhinec, Kerloc11, de la Maison ; 
- Mmes et !\files Moalic. Raoul, Dréau, Poquet, Kcrloc'h, Cla­
quin, Bozec, K~rvarec, Le Gouil, de la Maison ; - :\!M. les doc­
teurs Bardoul, Sa vina, Lélias, Donnart, M. Kéréveur, Pont-Croix; 
- Mmes Sa vina (épicerie), Sa vina (Lranspor:s) , a\ina (restau­
rant), Pont-Croix ; ~ l\Imes veuve Colin, Colin, Carval. Guel­
lec, Ansquer-Salaün, An.squer-Streff, Divanac'h, Pennamen. Coat, 
Bourbis, Bigot, Ponl-Croix : - Mme Lamendour, l\flles Quémé-

·neur, Mme Le Tiec, Mlle Monnat, Pont-Crolx : - Mmes Pierre, 
Louis, Guy. Noël Gargadennec. Mmes Plouhinec. S:épb.an. Pont­
Croix .; - Mmes Balinec, Boutier, Godee, Col loc'h, Bolzer, Don­
nart, Quiniou, Pont-Croix ; - M~L Bolloré, Pensel, Rogel, 
.Jézéquel, Le Brusq, llélouet, Ligavant, Pont-Croix ; - MM. 
Sergent, Poupon, Autret-Le Phuez, Oll_ivier. Goraguer, Pont­
·Croix ; - Ml!. Perhirin, Claqtùn, Bouillon, Durand, Pont-Croix. 

A tous ces donateurs, nous présentons nos chaleureux 
remerciements. 

Le lendemain, les Grands interprétèrent, en y n1ettant 
tout leur cœur, les cinq f ableaux de la pièce d'Henri Ghéon, 
JJa vie profonde de Saint Prançois d'Assis~, dont ils nous 
présentèrent déjà quelques scènes à NoëL Le lWldi de 
Pâques, iJs la rejouèrent devant les Jacistes du Cap à l'oc­
.casion ùe leur rassen1blement annueL 

ltfARs. 

Le 3 et le i, Récollection pour les :\Ioyens et les Grand~. 
Elle fut prêchée par le R. P. Benoit-Joseph, Franciscain, en 
résidence au Fret. De l'avis unanime de"' élève·, ils suivirent 
rarement, avec autant d'intérêt, une retraite ou une récol­
lection. N'était-ce pas là le plus bel éloge que l'on pût faire 
.au B. Père! 

Le 20, pour nous préparer à la Semaine ainle, H1 Troupe 
du Théfltre Catholique joua sur notre scène le 1llystère de 
la Passion, d'Arnoult de Gréban et Jehan Michel. 

Le 25, /tf. l'abbé !nizan nous fit pa "er une agréable soirée 
en projetant les films : !tlarie, Mère de Dieu et des Homntes 
et Les Envoyés d'U Christ. 

ÂVRIL. 

Le 5 au matin : Les vacances ... tant désirées car le tri­
mestre a compté 3 bons mois. 

• 

• 
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Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de Son Excellence Monseigneur l'E' êque,. 
ont été nomn1és : 

Aumônier de :Marine, M. Jean Feunteun, vicaire à Châ­
teaulin; 

Vicaire à Tréboul, M . .Auguste Tépllany, vicaire à Qué­
ménéven, ancien maître d'étude ; 

Recteur de Névez, ftl. Michel Bou1·don, vicaire à Douar­
nenez, oncle de Matthieu Quéré, élèYc de Cinquième, ancien 
n1attre d'étude; 

Curé-doyen de Lannilis, M. Louis Le ~Jenn, recteur du 
Bouguen, Brest ; 

Aumônier de la J.E.C. pour le Nord-Finistère, 111. Jean; 
T1,omeur, professeur à Bon-Secours, Brest, ancien pro­
fesseur. 

Entrées au Grand Séminaire. 

Parmi les anciens élèves entrés au Grand Séminaire, en 
Septembre dernier, nous avons mnis .de signaler Yves 
Moënner, de Lesconil, qui, après la Cinquième, avait suivi 
~a famille dans le Morbihan, et a terminé ses études au; 
Petit Séminaire de Sainte-Anne-d'Auray. Ainsi, dix-huit 
anciens élèves ont pris la soutane, en 1051. 

Ordinations. 
Le Samedi de la Passion, ont été ordonnés prêtres, à la 

Cathédrale de Quimper : 
MM. Henri Cuillandre, du Conquet; 

Jean Le Beul, de Oléden-Cap-Sizun ; 
F1·ançois Puluhen, de Guipavas. 

M. Jean Guéguen, de Br iec-de-l'Odet, a reçu le sacerdoce­
dg,ns la Basilique de Saint-J ean de Latran, à Rome. le­
Samedi Saint. 

, 

• 
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· - Le Rmo Père Dom, Cozien, abbé de Solesmes nous 
.annonce qu'à son grand regret, il ne pourra assist~r à la 
.réunion des. Anciens, le 2 Juin. «Je serai présent de cœur 
-et ~ar la pr1èr~, en of!ra~lt la rnesse ce 2 Juin pour la pros­
périté du Pelit SéiiDnaire, afin qu,il ne eesse pas d'être 
une source abondante de non1breuscs ct saintes vocations 
·ecclésiastiques et religieuses. ~ 

- Le R. P. Raymond Le Goff, vicaire à la cathédrale 
·des GonaïYes (Haïti), se réjouit, lui, de pouYoir être parmi 
.nous le 2 J uin. A bientôt donc, nwn cher Raymond ! De 
:vive voix, nous aurons de plus amples détails sur votre 
;\·ie de missionnaire. 

• 

- Le R. P . Jean-Louis Creignou, des 1\Ii...sions Etrangè­
res, nouvellement arrivé à Kobé (Japon), tr:H aille d'arra­
-che-J?ied au japonai.s. Pour Je moment, l'anglais qu'il a 
.app.x:1s au collège lui rend beaucoup service, et il supplie 
les elèves actuels d'apporter le plus gr·and soin à l'étude 
<le cette langue. (.nferci, Jean-Louis, de réconforter ain"' i 
les professeurs d'~glais de la i\laison. ) Pour le m01nent, ~ 
àl ~e peut encore porter de jugement sur la prétendue é\·o­
Uution du Japon et en hoJtlme prudent il se donne quelques 
:années pour observer. 

• •• 
Nous sommes heureux de signaler la parution dn lhTe 

sdu R. P . Yvon : Le d1·ame de l'indépendance indienne, 
publié chez Flammarion. 

EnRATU:\1. - Nous nous excusons auprès du R. P. Tté­
-baol, 0 .1\I.I., d'avoir quelque peu n1aln1ené le texte de sa 
.fJwcr:;ig .Rloareged Pont-c-!\1'0az. Sant Yisant a dû rougir 
·de sc votr affubler de phtsieurs orthographes fantaisistes. 
De ~lus, au 3e couplet il IallaiL lire au 2° vers : ilia karan, 
:au heu de Ha karan ; dans le 5• couplet enfin, Je 3e Yers 
:a élé escamoté en entier. Oe dernier couplet doit se lire 
:ainsi : 

Ah 1 slc'Uilhit, va Doue, ho1, P.I csir hegarat 
Vm~ skolach Sant-V'iSa11t ho pcnnoz dalc'h-1nat; 
lia. (JO'ude hor maro, a 'n Nenv a-samblez, 
IJh 1 lakit ar f amilh a-bez. 
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NOS MORTS 

Nous recommandons aux p1·ières de nos lecteurs : 
. 

- M. l'abbé Bétrorn, ancien curé de La Chapelle-sur-· 
Loire (diocèse de Tours), grand-oncle de Jean Andro. élève 
de Cinquième, décédé le 31 Janvier, à l'âge de 75 ans, à . 
Beuzec-Cap-Sizun, oü il s'était retiré. 

- M, l'abbé Abg1·all, recteur de Clédcn-Cap-Sizunr. 
décédé le 5 FéYrier, à. l'âge de 71 ans. 

- M. l'abbé Bossennec, ancien recteur de Roscoff, déicédé 
le 25 l\1-ars, à · l'âge de 77 ans, à la l\laison Saint-Joseph, à­
Saint-Pol-de-Léon. 

- Sœtn•• Marie-Angèle. Supérieure de l'Hospice de Saint­
Renan, qui a passé 12 ans au Petit Sé1ninaire, décédt'e le · 
4 Février. 

- Madame Cadalen. de Lannilis, n1ère de œur Anne, 
ancienne Sœur infirn1ière, actuellement à Lannion, décédée· 
le 30 Janvier. 

- M. Kerlm·oux, de Co1lorec, grand-père d'Henri Gorrec, . 
élève de Troisième, décédé le 3 ·Février. 

- M. C01·entin C01~ûc, de Plonévez-Porzay, dérédu le· 
9 Février, à l'âge de 82 ans. 

- !tf. Cornee, de Penhars, grrôld-père d'André Cornec7 • 

élève de Seconde, ·décédé Je 11 Février. 

- ltlme Griffon, d'Esquibien, grand'n1ère d'Yves Grif­
fon, élèYe de Quatrième, décédée le 13 Février. . 

-M. François Guilloux, pharmacien à Châteaulin, oncle: 
de Jean-Pierre l{éréveur, élève de Quatrième, décédÇ le 
19 Février, à l'àge de 5 i ans. 

- M. L e Coz, de Cléden-Cap-Sizun, père de Clet Le Coz, 
él~ve de Première, décédé le 4 Mars. 

- Mme Nicolas, de Pouldreuzic, grand'mère de Corcnlin 
Nicolas, élève de Seconde, décédée 1 e 20 Mars. 

- M. Guillaume Ezel, de Ploaré, médecin-commandant,.. 
décédé le 2 Avril, à l'âge de 41 ans. 

- M. Vincent Le Dréau, de Pont-Croix, décédé le 6 
Avril, à l 'âge de 36 ans. 

• 
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L'ÉTABLISSEMENT D'UN PETIT SÉMINAIRE 
. 

A PONT-CROIX (1822-1.823) 

Aux élèves de 1!>52 leur Supérieur dédie ces pages qui 
racontent les débuts humbles et pénibles d'une grande 
œuvre. Il les invite à y puise~ une leçon d'énergie chré­
tienne, de confiance en la Providence et de déYouement à 
l'Eglise. 

•••• 
Les origines du Peii t Séminaire nous sont connues par 

les correspondances échangées entre Monseigneur Dombi­
deau de Crouseilhes, évêque de Quimper (1805-1823) et 
deux de ses prêtres : M. Rochedreux eL M. Le Coz. M. le 
cha110ine Belbéoc'll, supérieur, les a réunies sur un cahier. 
L'Histoire du Petit Séminaire publiée dans le Bulletin 
d'Archéologie (1908) par l\1. le chanoine Pilven en a 
r epr oduit de très larges extraits. 

Le Petit Séminaire de Plouguernével. 

Avant la. Révolution, le- diocèse de Cornouaille englobait 
la portion occidentale de l'Evêcné de Saint-Brieuc. C'est 
à un recteur de Plouguernével (Cotes-du-Nord), M. Picot, 
qu'est düe la création des dem: Séxninaires : le Grand 
Sén1inaire s'ouvrit à Quimper, en 1669 ; le Petit Sémi­
naire, établi à PJouguernével, s'annexa une résidence de 
nlissionuaires diocésains à l'imitation de la plupart des 
collèges de J ésuites. Le supérieur était en même temps 
recteur de la paroisse. 

Par la personne de son fondateur, le Petit Séminaire 
de Pont-Croix se rattache à celui de PJouguernével. M. Jean 
Le Coz, né en 1756, ù Landudal, alors simple trêve de Briec, 
fut nommé, en 1781, professeur dans cette maison, après 
quelques mois de ministère à Langolen. Au bout de deu.'\: 
ans, Monseigneur Conen de Saint-Luc, qui l'appréciait 
comme un sujet d'élite, le promut directeur au Grand 
Séminaire. D'un stage trop court à son gré il rapporta 
une expérience et conserva des souvenirs qui le guideront, 
quarante ans plus tard, lorsqu'il s'agira de r édiger un 
règlement pour l'institution de Pont-Croix, de lui incul-
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quer un esprit et d'y introduire des méthodes pé~agogi­
ques. ·Le Petit Sén1inaire de Plouguernével demeura1t à ses 
yeux un modèle du genre. · 

Lendemains de Révolution. 
La fondation de notre élablissen1ent résu~le. d'une quin­

zaine d'années de tâtonnen1ents et de négocuü1ons .souvent 
laborieuses, à une époque de véritable reconstruction ma-
t0rielle et spirituelle. 

Lorsqu'au début du siècle dc~nicr, la F.rance connut 
enfin la paix intérieure et extérteurc, }e nn·eau gé~é~at 
de l'instruction était tombé très bas ; ltmmense maJOrit6 
de Ja jeunesse élaH illettrée. L'Eglise souffrait d'un? tx:ès 
grave pénurie de prêlres .. Con1me ses. collègues de 1 Epts­
<'opat, Monseigneur Dornbtdeau pla~a1t le recrutement et 
la formation de son clergé au pr~n1ier rang de ses préoc-
cupations. . 

: Les chiffres proclament l'urgence el les chfficult~s du 
travail de longue haleine qui s'imposait au lendemain du 
Concordat : pour la Franco entière, on n'a.vaiL co!Dpté,. en 
1802, que cinq ordinations sacerdotales (_1 ) . De vtng~-c1nq 
en 1805 Je nombre des grands séminar1 les de Quimper 
n~augm~ntera en trois ans que de sept unités. Pour rem~­
dier à une telle détresse, le diocèse ne dispo~e que de 
1noyens très limités. Il tnanque de locaux ~t, faule de 
ressources, devra laisser échapp.er des occasions fo.vorn­
bles de louer ou de rac.heter des Immeubles ' 'endus comme 
biens nationaux. L'Evêquc et son vicaire général, M. do 
Poul piquet, souffrent de ne p01~voir ?oler lo. diorèse d'un 
I>etit Séminaire de plein exercice. L Académie de Rennes 
leur a concédé une partie des bâtiments du .collège d.e 
Quimper, actuellement lycée des ga~çons: Mats le Petü 
Séminaire qui s'y installe ne pourra Jamats se dévelo~per 
a11 delà de soixante élèves ; ceux-ci sont tenus de sutvre 
Je~ classes au Collège dont le Principal et crnel~es profes­
seurs sont des ecclésiastiques, mais dont l'esprtt ne favo­
risait guère l'épanouissement des vocations. 

La solution provisoire des écoles presbytérales. ou 
<s: écoles de latin'> tenues par les prêtres des paro1~ses 
aidaJ pendant une vingtaine d'années, à cmnbler les v1des 
dan~ les rangs du clergé. Sous l'impulsion de M .. de Poul: 
piquet elles s,élaient multipliées. à trav~rs le d1ocèse qut 
les avait déjà connues sous l'Anc1en Régtme. Par un con­
cours de circonstances absolument imprévues, l'une d'en­
tre elles, celle de Pont-l'Abbé, a préparé les voies au Petit 
Séminaire de Pont-Croix. 

(1) Chanoine Boulard : Essor ou déclin du Clergé frailçais ? p. 46:>. 
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1. ~ LIŒUVRE DU PRtCURSEUR : M. ROCHEDREUX . . 
t:'abbé René Rochedreux ( 1758-1827). 

Nature ardente et impétueuse, l'abbé René Rochedreux 
vécut une existence tol)rmentée à l'image des temps trou­
l.Jlés où elle se déroula. D'une dignité de vie exe1nplaire · 
et d'une énergie infatigable, son attachement à l'Eglise lui 
inspira des entreprises parfois hardies, souvent traversées 
d'accablantes tribulations. Ses initia ti v es scolaires repré­
sentent le travail d'un précurseur ; il ne restera à M. Le 
Coz qu'à élargir et prolonger le sillon qu'il aura pénible­
nlent creusé. 

Originaire de Concarneau, successivement vicaire à 
Saint-Goazec, à Ergué-Gabéric ct à 1\lahalon, M. Roche­
dreux desservait, en 1789, la trêve de Guiler oü il ré:;,i­
dait. Le refus du sern1ent, ses carnpagnes ouvertes contre 
les lois schisn1atiques, l'exercice clandestin de son minis­
tère dans les paroisses Yoisines lui valurent l'en1prisonne­
n1ent et la dûportation. '*Embnrqué à Brest, en Août 1792, 
à bord du Jean-Jacques, il fut conduit en Espagne ; il 
séjourna dix ans à Con1postelle. 

Sur le chen1in du retour, des amitiés nouées en exil Je 
retinrent à La Rochelle. L'Evèque lui conféra les attribu­
tions d'un vicaire général. Des sanctions justifiée "' contre 
les desservants de l'Ile de Ré iui attirèrent des menaces de 
n1ort de la part des « soi-disant patriotes~ de l'Ile. Rentré 
dans son diocèse d'origine, en 1806, il faillit devenir rec­
teur de Poullan ; ce rectorat lui souriait. Finalement 
l'Evèch6 l'invita à se metlre à la disposition du clergé de 

· Pont-l'Abbé et de la région, à titre d'auxiliaire. 

L'école de Pont-l'Abbé ( 1806-1807 ) . 
Non content de collaborer au ministère paroissial, 1\I. 

Rochedreux se fait élire conseiller municipal de Pont­
l'Abbé, avec la permission de ses supérieurs, et soumet à 
... es collègues un plan de répression de l'oisiveté et de 
l'ivrognerie. A ces activités s'ajoute la fondation d'une 
école, destinée à former de futurs séminaristes. Elle ins­
truisait une quinzaine d'élèves depuis quelques mois à 
peine lorsque l'Administrati._on diocésaine décida de confier 
une paroisse à 1\f. Rochedreux. 

Sur les entrefaites, 1\1. Kerloc'h, recteur de Penmarc'h, 
natif de Cléden, lançait l'idée d'une école à Pont-Croix, 
afin d'activer l'éclosion et la culture des vocations dans 

. le Cap, «toujours très fertile en sujets». Il proposait une 
rente et, selon lui, il serait facile d'obtenir une subven­
tion de la municipalité. ~f: Rochedreux, à qui il aYait 
exposé ses vues, consulta 1\fonseigneur Dombideau en le 
priant d'agréer son: dévouement «pour l'éducation de In. 
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jeunesse du canton de Pont-C~oL\: ». Les deux prêtre~ et 
le prélat lui-n1èn1e étaient lo~n de, se. doul~r que dune 
nwdeste école cantonale de lal1n nartnut, quinze ans plus 
tard, un PeUt Séminaire diocésain. 

L'école de Pont-Croix, à Tréfrest (1807-1809). 
L'Evêque accepta avec en1pressemenl les offres d~ ~er­

Yiee et entra lui-mêrne en pourparlers avec la muniClpa­
li té de Pont-Croix, afin d'obtenir une n1aison à usage sco­
laire. Avant la Révolution, la ville .P?ss.édait une ~ éc?le 
tenue par l'abbé Quillivic. Ell~ ~e féllcll.all de. la crua~1on 
«d'une forte école primaire ou 1 on ense1gner~1L le latin :t. 
comme elle ne serait pas réservée exclusivement aux 
enfants de Pont-Croix, le Maire demanda au. Préfet « de 
faire concourir aux frais les comn1unes environnantes :t. 
:La requête, bi en légi Lime pourtant, fut reJ?oussé~. 

Lassés des lenteurs administratives, SIX hab1 tant~ se 
concertèrent pour loger et entr~nir M. Rochedreux, JUS­
qu'à la Saint-1\licbel de 1807, et, pour béb~rger, les ~lèves 
qui le suivraient de Pont-l'Abbé a Pont-Croix. L. u:n d ent~e 
eux, 1\1. Hignard, informa l'Evêché de celle .• déciSIOn. ~u1~ 
i 1 loua au pr~tre le manoir de Tréfresl, anctenne propr1éle 
de la famille du Marc'halla. . 

Au bout de quelques mois, l'école de Tréfr<'~t réunit 
quarante-cinq élèves, do~t vingt.-quatre sc de~llnent a.u 
sacerdoce. Mais une question ango1ssante se pose . «.Réussi­
ra-t-elle à se maintenir et à se développer ? ~ Le D1rect~~r 
s'était trouvé de bonne heure en conflit avec le proprie­
taire · il lui reprochait de réclamer un loyer trop élevé ~t 
de s'opposer aux transformations né~essaires pour r~purtlr 
les élèves en différents groupes. Finalement 1\I. H1?n~rd, 
avec l'intention d'occuper lui-même son château, signifi.e 
son congé à l'abbé qui devra quitter les lieux au pr Avnl 
1809. . 

Autre source de difficultés : la Municipalité réduit sa 
pi\rticiyation aux dépenses, «considérant que dans le. nou­
veau collège le nombre des étrangers excède celu1 des 
enfants de 1 a commune :. . Dès lors, le dilem1ne se pose : 
ou ne s'occuper que des enfants de. Pont-Croix et pe~cevoir 
des subsides communaux ou conllnuer la préparation au 
Séminaire, quelle que soit la paroisse d'origine des .can­
didats. Monseigneur Dombideau opte pour la deux1è~e 
solution. ~lais où établir la maison et comment la fa1re 
vivre, se demande M. Rochedreux? 

Un Petit Séminaire à Pont-Croix ou à ~udierne ? 
Deux immeubles conviendraient aux desseins de l'Evêque : 

à Pont-Croix, l'ancien couvent des Ursulines ; à Audierne, 
rancien couvent des Capucins. M: Tréhot de Clermont dont 

• 
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le petit-fils fréquentait l'école aimerait « voir la Commu­
nauté occupée par le collège ~, mais, explique-t-il à 
l'Evêché, il ne peut la céder ; car elle est habitée par la 
Gendarmerie et par quelques . religieuses. De son côté, :\L 
I.A'Ecluse, d'Audierns, refuse de. iouer les Capucins. 

Sans se laisser rebuter par les premiers échecs, M. Roche. · 
dreux renouvelle ses démarches. Elles excitèrent brusque­
nlent entre les deux villes une rivalité qui promettait un 
heureux dénouement à la crise. « M. Guezno, maire 
d'Audierne, (1) désirant procurer au canton l'avantage inap­
préciable d'un établissement soit comme collège, soit comme 
Petit Séminaire, propose à Votre Grandeur un moyen 
d'acquérir la Capuci·nière d'Audierne : ûtre autorisé par 
le Préfet à percevoir un sou par livre sur tous les contri­
buables de l'arrondissement; produit annuel environ : 
6.000 livres. D'après cet aperçu, l'acquisitipn, les répara­
tions, l'ameublement, l'entretien de la dite Capucinière ne 
seraient point onéreln. :. ... 

Gros émoi à Pont-Croix eL conlre-proposi lion immé­
diate : « l\f. de Clermont jalou.~ de procurer à Pont-Croix 
le marne avantage propose le mên1e moyen pour acquérir 
la propriété des Ursulines qu'il désire vendre surtouL à 
cette fin ; il en demande 30.000 livres~ ! 

L'année 1809 s'achève sans solution et le duel ·Audierne­
Pont-Croix se terminera par la victoire de Meilars ! E.."'q)ulsé 
par Hignard, 1\1. Rochedreux se résigne à quitter «une 
ville qui n'offre aucune ressource sous le rapport d'un .locar 
propre à un Petit Séminaire~. La famille La Porte du 
Vézins, de Lescongar, lui offrit son aide pour l'acquisition 
du presbytère de Plouhinec ; le rrojet avorta. Nullement 

· abattu par les épreuves et les contradictions, le prêtre jeta 
son dévolu sur le presbytère de :Meilars. Les deux maisons 
avaient été vendues à des particuliers comme biens­
nationaux. 

L'école de Meilars sous M. Rochedreux ( 1809-1812 ) .. 
Nommé recteur de Meilars en Juin 1809, avec mission 

d'y transférer son école, M. Rochedreux entreprit aussitôt 
d'acheter le presbytère et de l'aménager en pensiùnnat. 
Quinze élèves l'y rejoidront sous la conduite de l'abbé 
Bozec, professeur, qui assun1era en même temps, les fonc­
tions de vicaire. En Février 1810, le Recteur-Directeur­
(\>..prirne à ~on Evêque sa vive satisfaction : ~J'ose me 
flattot• que vous verrez un jour que ma maison est l'un 
de~ plue:- ,iolis petits sén1inaires du diocèse». 

D'un rapport adressé à Monseigneur Dombideau déta-

(1) Il ne s'agit pns de Guezno, l'ancien Con~entlonnet, maJs de son 
frère Joseph. 
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chons quelques appréciations qui nous dévoilent l'aridité 
de la tâche et le courage que réclamaient les études do 
la part des futurs prêtres et de leurs éducateurs, au début 
du siècle dernier, si cruellement ntarqu6 par les désordre~ 
et les ruines de la. Révolution : 

« Jean Arc'han, âg6 de 27 ans. était parfaiten1ent ignorant, 
il y a treize rn ois ; aujourd'hui, iL po8sèùe à fond les 
principes des langues française et latine ; il a. une mé­
Inoire ingrate à laquelle supplée un excellent JUgernent ; 
il explique fadleiuent les auteurs latins, tels que le Selectac 
e Profauis et Yirgile ... Corentin Le Quéinnec, àgé de 21 ~ns.' 
ne savait ni français ni latin, il y a deux ans, mns1 
qu·onneau Pellen, âgé de J 9 ans et Clet Paul, âgô de 1_7 ans. 
Aujourd'hui, ces trois derniers sujets possèdent plus a fond 
les deux langues ; ils expliquent les mêmes auteurs que le 
premier ; l'usage les perfectionnera . .. : A l'amour de ~'étu~e 
ils joignent tous une .g1•ande p':relé de m~u~s ... ,~e dé?1rera1s 
que celle maison qu1 vous coule cher a1n~1 qua mo1-n1.ên1e 
fût de nature à vous intéresser, au po•nt. de pouvotr y 
envover vingt sujets. » 

~ . 
~lalgrts des débuts pron1elt eurs, 1\L Rochedreux n ~était 

pas au bout de ses peines. Imaginez les, obstac~es ?e. to~le 
nature susceptibles de gêner la marche dun Pet1L Smn1na~re 
à l\leilars." Le bourg, situé à l'écart des grandes vo1es 
de communication, complail à peine tme dizaine de maisons. 
Ajoutez-y l'austérité du régime des études qui se poursui­
vent chaque soir jusqu'à dix heures. Le maintien de la 
di ~ripliue et du bon ordre exige du Directeur une fermeté 
que l'on jugea lrop rude dans certains cas. ~e renv~i .d'un . 
jeune homn1e provoqua des dén1êlés qu1 condu1s1rent 
~l. Rochedreux à offrir sa démission. ·Monseigneur Dom­
bidN\U le maintint à son poste et lui renouvela l'assurance 
de son enlière conflance. Les professeurs de Quimper 
s'ac.c·ordaient à rendre hon1mage à la qualité de son ensei­
gnement, d'autant plus méritoire qu'il recevait surtout 
ùe~ sujets âg~s, la plupart incultes. 

A court d'argent ntalgré l'appui du Bureau des Sémi­
nail·es qui ne disposait lui-même que de Inaigres ressour­
ce~, M. Rochedreu.'\': se voit cousu de dettes. Avec un 
htunour qui ne se manifestait que rarement., il 6crit,. le 
1er Janvier 1SJ 1 : « Tout va à merveille pour nous condutre 
à l'hôpilal o.u à la prison. » 

Fermeture. Départ de M. Rochedreux. 
En réalité, les jours du Petit Séminaire de Meilars étaient 

comptés. Les décrets de 1808 avaient organisé l'UniversiLo 
Impériale et lui avaient conf6ré le monopole <le l'ensei­
gnement. En pratique, des établissements privés furent 
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maintenus et m'ême des créations nouvelles autorbées. 
1\lais la loi exigeait de tout chef d 'institution secondaire 
un brèvet de dirèctcur qui· se délivrait inoyennmtt 
finances. Le Recteur de JlAcadémie de Rennes a\ait déjà . 
notifié celle obligation à M. Rocbedreux, lorsqu'il enseignait 
à Pont-Croix. 1\ la suite d'un deuxième rappel à l'ordre 
il se disposait à se mettre en règle quand parut le décret 
du 15 Novembre 1811. Les nouvelles rpesures, représailles 
de l'Empereur contre les résistances rencontrées auprès 
de l 'Episcopat au Concile National, renforçaient le monopole 
universitaire et supprin1aient toutes les écoles secondaires 
ecclésiastiques, à l'exception d'un PeUt Sén1inaire. par 
département. Les gendarmes de Pont-Croix procédèrent à 
une enquête sur ordre du Préfet. M. Rocbedreux écrivit 
ausitôt à l'Ev~que : « Le Préfet menace d'abolir entièrement 
cette maison comme soupçonnée d'avoir élevé trop de 
jeunes gens pour 1'6tat ecclésiastique. ~ (18 Juillet 1812.) 

Fermé en 1812, le Petit Séminaire de Meilars aurait pu 
rouvrir ses portes l'année suiYante. La Campagne de Russie 
avait affaibli considérablement le prestige de l'Empereur 
et le décret de 1811 fut n1ollement appliqué. Fontanes, Je 
Grand-Maître de l'Université, dans une conversation aYec 
Louis À"VVII, en 1814, se vantera d'avoir, en Ja circons­
tance, «empêché quelque mal». ( 1) Quelques élève .. se 
présentèrent cffecti ven1ent en 1813, 1nais le Recteur-Direc­
teur se préparait à partir. Il prêcha le Carême à Clédcn, 
Goulien et Plogoff et, en Novenlbre, devint recteur de 
Né vez. 

Nous ne pouvons quitter ce prêtre qui mourut à l'Ile 
Tudy, en 1827, sans éprouver une admiration reconnai -
sante. De son vivant, ses contemporains lui ont reproché 
un manque de souplesse et une instabilité imputable, il 
faut le reconnaître, autant au.~ événements qu'à son carac­
tère. Nous devons nous incliner devant la ténacité d'un 
zèle sacerdotal qui a peiné et lutté contre vents et n1arées 
pour préparer l'avenir du diocèse, dans des conditions 
particulièrement ingrates. 

• 
Réouverture de l'école de Meilars par M: Madec . 

( 1819-1822) . 

Six ans ont passé et deux prêtres se sont succédé a la. 
tête de la paroisse de Meilars depuis le départ de 
M. Rocbedreux. Aucun d'entre eux ne s'estima qualifié pour 
tenir l'école. M. Jaffry, curé de Pont-Croix, le déplore ct 
suggère à 'Monseigneur Dombideau d'y nomtner 1\l. Madec, 
yicaire à Bannalec, ancien professeur au collège de Quin1-

(1) NapoUon, par G. LF..PEBVRE, p. 406. 
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pel' et. apte, par conséquent, i~ cumuler les deux charges 
de ~a paroissf. et de l'école. 

Pendant l'été do 1819, le nouYeau pasteur remet en état 
les locaux scolaires du presbytère et achète une n1aison 
Yoisine. Aus.;i dépassera-t-il Iargen1ent les effectifs de 
l\1. Rochedreux. Une liste du 17 Mars 1820 porte 4.7 non1s. 
Ces élèYes se répartissent ainsi : 6 en Sixième, 10 en Sep­
tième, 7 en Iluitièino, 2-i c01nmençants. A l'exception de 
deux Quin1pé1·ois ct d'un Quimperlois, ils venaient tous de 
la rrgion : Meilnr~ t.Ie tiers), ~Mahalon, Poullan ot 1 es 
paroisses du CRp. Aucun erifant de Pont-Croix ni d'Audierne. 
En n1arge, une obserYation du recteur : «Tous ces jeunes 
gens, pour ainsi dire, se' destinent à l'état ecclésiastique ct 
nous donnent beaucoup de consolation~ . 

L'abbé 1\Iadec, excellent professeur, , ·erra augmcnlcr 
rapidement le nombre de ses élèves : près de qualre-vingt 
en 1821. Par contre. il se révèle· piètre adn1inistraleur. 
F..Jl 1\lars 1822, acculé à une situation de plus en plus 
critique el menacé d'une saisie, il comn1unique à l'Ev~ché 
le montant de ses dettes. Monseigneur Dombideau regrctle 
do n'avoir pas été avisé plus tôt «d'un désordre dans le 
te1nporel de cet établissement~ . Il s'adressa immédiaten1cnt 
à M. Le Coz, l 'ancien profc. seur de Plouguernével, qui 
venait de se retirer à Pont-PAbbé : «Je ne , ·ois que vous 
qui puissiez prévenir la chute de cet utile établissement. 
Je Yous invoque comn1e le sauveur de cette école. » 

• 
' 

Il. - L'ŒUV.RE DU FONDATEUR : M. LE COZ 

L'abbé Jean Le Cox ( 1756-1845 ) . 
Un ancien prêtre asscrn1enté assurera la sur' ivance f'l 

le développement d'une institution créée par un ancif'n 
prêtre réfractaire. La coopération de deux hon1mes tri.'s 
différents l'un de l'aulre à la même ceuvrc vitale ne syin­
bo!ise-t-eHe pas rapplication de l'Eglise de France à 
reconstituer patiemment son unité déchirée par la Consli­
tulion Civile du Clergé ? 

Sou~ la Revolution . . 

La ftgure de M. Le Coz mériterait une élude fouillt~c ; 
il suffira ici d'une brève esquisse en rapport avec notre 
snjet. Recteur de Châteaulin depuis le mois de Juillet 1780, 
il prêta le serment et se vit placé, en Avril 1791, à Ja t~le 
du Séminaire Constitutionnel. L'année suivante, réalisant 
~ le rêve de toute sa vie : instruire les enfants;,, il établit 
une écolê primaire gratuite dans une maison dépendant 
du collège. 
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A la mo~t de !;évêque intrus Expilly, guillotiné à Brest, 
~n ~ 794, 1 abbé. L~. Coz fit partie du «Presbytère'> ou 
'(;?mt lé d ~cclés1ast1ques chargé de l'administration du 
~1o~èse p~ndant 1-a v~c~nce du siège. Sous l'évêque Audrein, 
li JOUa 1 uu des pr1nc1paux rôles dans la préparation et 
la t ~nnc t!n Synode de 1.800. 

M. l'Abbé LE COZ, fondateur du Petit Séminaire 
Photo Jos. La DOAnt. Châteaulin. 

Après la Concordat. 
1\er.dant !es premières années du siècle, M. Le Cu.~ t>reu­

'Pa la chaue de langues anciennes au coll~ge de Quim;)or, 
a!ors dénommé Ecole Centrale. Les « RuJJroents de Jatin t 
qui t'Oilsti tuaient la base de son ensei,s-nement sero,lt 
pul"liiés en 1811. C'est avec sa Grammaire latine duns la 
main quê le représente le portrait à Phuile qLte n\~us 

• 
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possédons. Monseigneur Don1bideau a .. si lait au Co111'i le 
National, au moment de la parution du livre édité a 
Quimper. L'auteur lui adressa quelques exemplaires. l'in­
vitant en toute déférence et siinplicité à faire de la 
J•1'Jpagande pour un ouvrage qu'il voulaH vendre au seul 
prr,fi~ du Grand Séminél;ire. 

Depuis 1804, ~f. Le Coz était curé de Carhaix. Il résigna 
sa cure en i817 et se retira au Grand Séminaire, après­
avoir refusé la chaire de théologie que lui offrait dans 
son Séminaire Monseigneur Claude Le Coz, archevêque de 
Besançon, originaire de Plonévez-Porzay. Il reprit de: 
l'activité en 1819 comme principal du Collège ; il n'y 
restera qu'un an. Son passage à la cure de Daoulas fut 
également de courte durée. Les instances de son évêque­
l'arrachèrent à sa retraite de Pont-l'Abbé où il avait 
loué une n1aison. 

Si les années de In Révolution, exemples toutefois de 
défaillances morales, forment tâ.che dans la vie de l\1. L& 
Coz, les quarante dernières années de sa longue existence­
sont des plus édifiantes. Il a toujours protesté de sa, bonue· 
foi, non pour justifier mais pour expliquer- son sermènt.. 
De tendances gallicanes, il se réclamait de Bossuet et il 
s'est défendu d'avoir jamais voulu trahir l'Eglise et d'avoir­
agi par ambition. Reconnaissant loyalement ses erreurs,. 
il n'ignorait pas le retentissement fâcheux qu'avait eu: 
son attitude, en particulier, auprès de ses anciens élèves . 
Aussi dans un geste émouvant d'humilité s'in1posa-t-il de 
se désavouer publiquement. 

~ M. Le Coz répara longuement le scandale qu'il avait 
donné par son serment. Il le rétracta avec larmes au Granet 
Séminaire, devant les jeunes clercs et les directeurs assem­
blés. Son répentir parut si sincère à Monseigneur Dom­
bideau de Crouseilhes qu'il lui proposa la direction du 
Grand Séminaire. M. Le Coz eut l'hurmlité de refuser ces 
délicates fonctions. ~ (1) 

.. . 
Témoignages de Mg1· Dombideau au sujet de M. Le Coz. 

L'évêque professait ln. plus haute estime pour notre 
fondateur et lui prodigua les témoignages de son affection 
et de sa ·confiance. L'une des premières lettres adressées 
au cardinal Fesch, son grand ami, peu après son arrivée 
dans le diocèse, renferme une allusion au curé de Carhaix, 
<c ancien constitutionnel, mais très respectable ~ . (2) Un 
éloge plus explicite se lit dans une lettre au Recteur. 
d'Académie et réduit à néant les objections soulevées par 

• 

(1) Chanoine TF..PBANY : Histo1rè de la Persécution religieuse dan~ 
lu dioc~su de Quimper et de Léon, p. 897. 

(2) Bulletin dioc~safn d'Archéologie, 1913. p. 6'2. 
• 
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le Préfet contre le choix de M. Le Coz comme principal 
(lu Collège. 4: Ce qui m'a paru plaisant ,c'est qu'il reproche 
à M. Le Coz d~avoir prêté le serment et de s'être soumis 
.à des rétractatioll$ humiliantes. M. Le Coz avait fait cette 
faute grave mais la manière édifiante dont il l'a réparée 
très librement Jui a fait recouvrer l'estime et l'affection 
<le tout le clergé. Tous ses confrères reconnaissent en lui 
un homme d'une piété exemplaire et très instruit. » (f) 

M. Le Coz compte parmi les plus généreux bienfaiteurs 
~u diocèse au XIX8 siècle. Il disposait d'une grande fortune 
personnelle. Sa générosité facilita la réouverture du Grand 
Séminaire dès 1803. Ses libéralités envers cette maison se 
renouvelleront par la , suite. Aussi les lettres épiscopales 
abondent-elles en formules de vénération et de gratitude. 
Le prélat eut vite fait de constater que ce prêtre qu'il 
avait nommé membre du Bureau des Séminaires avec voix 
délibérative était d'un dévouement et d'une abnégation à 
toute épreuve. «Il faut compter autant que je le dois sur 
:votre zèle pour le bien du diocèse et celui de la religion 
pour vous proposer une bonne œuvre de plus», lui déclare­
t-il, en guise d'introductio:çt, en le suppliant de sauYer du 
naufrage 1 'école de Meilars. 

M. Le Cos à Meilars ( 1822). 
M. Le Coz se plia de bon cœur à tous les désirs de. son 

Evêque qui, par délicatesse, hésitait à le nommer recteur. 
<Je n'ose vous proposer la place de dess~rvant de 1\Ieilars ; 
mais cependant ce serait un moyen de plus d'assurer le 
bien. Vous auriez le double titre de desservant de la 
paroisse et de supérieur de l'école. » 

N'écoutant que son esprit de foi, le vieux prêtre se rend 
à Meilars et malgré ses soixante-six ans se met cow'ageu­
sement à la tâche. Très rapidement il se forme des con­
;victions qu'il transmettra en haut lieu : un Petit Séminaire 
ne saurait atteindre à Meilars le développement et la pros­
périté requise; les difficultés d'argent ne constituent pas 
la seule déficience de l'école ; le nombre des élèves dépasse 
les possibilités norn1ales des locau:t ; ils couchent à deux 
dans le même lit, faute de place pour les lits individuels ; 
ils circulent trop librement dans le bourg et dans la cam­
pagne et échappent facilement à. toute suryeillance. 

La foudre tomba sur la maison et y causa quelques 
dégllts. 1\1. Le Coz bénit cet accident comme un signe du 
ciel l'invitant à quitter Meilars 1 Ses observations l'avaient 
déjà déterminé à réaliser dans le plus bref délai l'idée de 
M. Rochedreux et à ramener le Petit Séminaire à Pont­
Croix. 

(1) Ibid, 1915, p. 222. 
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L'acquisition du Couvent des· Ursulines ( 1822) . 
Au début de Juin, le desservant de l\feilars interrogea. 

M. de Clermont fils qui l'invita à venir ·voir le Couvent.­
Sous réserve du consenten1ent de ses sœurs, le propriétaire 
le vendrait 18.000 livres. La visite des lieux, en cOinpa­
gnie de M. le Curé de Pont-Croix, confirn1a l\f. Le Coz dans­
ses intentions. La maison lui parut en n1eilleur état qt;t'il 
ne le supposait. Avant toute décision, il désirait qu'un. 
délégué de l'Evêque se rendît sur place. Quant à lui, son 
avis était formel : «M. de Clermont 1n'a paru t.rès modéré~ 
en ne demandant que 18.000 livres au lieu de 21.000 qu'il 
réclamait d'abord. Nous pensons, l\1. Jaffry et n1oi, que ce.­
serait presqu'un crime d'indifférence contre le diocèse que 
de négliger cette affaire. ~ 

D'accord avec la municipalité, l\1 . le Curé de Pont-Croix: 
souhaitait avoir son logement au futur Petit Séminaire. 
1\i. Le Coz s'y déclara opposé : « J'excepte le ca , o ail­
il à l'Evêque, où le Recteur de la paroisse serait en meme· 
temps le Supérieur de l'Etablissement, con1me autrefois­
au fameux Petit Séminaire de PlougernéveL ~ 

Le Conseil épiscopal étudia le problème. La réponse de · 
:Monseigneur Dombideau iruligea une amère déception au 
destinataire : « Nous avons été très touchés de votre zèle .. ~ 
Où trouv~r tes moyens de faire face à une pareille dé­
pense ? ... Nous avons décidé. qu'il n'était pas possible de­
penser à l'acquisition de la maison de Pont-Croix. :. 

M. Le Coz se hâta de dissiper le malentendu qui arrêtait· 
l'exécution de ses projets. Il avait, tout sin1plement, omis. 
de préciser la pr01nesse de cotnrir tous les frais de ses­
propres deniers. Toutes objections tomberaient, de ce fait. 
Poursuivant ses tractations avce la famille Tréhot de­
Clermont, il e:xpose à sa Grandeur ses intentions géné­
reuses. « Le dernier de vos prêtres était homme à se­
réduire au pain et à 1 'eau pour acquérir lo. Communauté-' 
des Ursulines et vous en faire ensuite êadeau ... 

Le vendeur cède pour 16.000 francs sa belle propriété ... 
Le~ formalit~s prescrites étant remplies, vous entrerez 
aussitôt en jouissance. Pour le mois d'Octobre, les élèves 
de :Meilars pourront y être logés.» 

Aucune trace de recherche personnelle ne se révèle 
dans les initiatives de M. Le Coz ; une fois sa bonne œuvre­
accomplie, il ne demande qu'à s'effacer. «Je supplie Mon­
~eigneur de ne pas me nommer supérieur de son nouvel 
établissement, ni surtout économe, mais seulement de m'y 
accorder une chambre, comme il m'en a donné une a.u 
Calvaire (1) et d'y être traité à l'instar de MM. les Direc-

(1) Depu1s 1816, Je Grand Séminaire occupait l'ancien monastère: 
des Dames du Cnlva1re, sur Ja route de Pont-l' Abbé. Il y restera jus.­
fJU'aux expulsions. 

• 

1 

• 
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teurs. Cela n,empêchera pas que je fasse lout ce que je­
pourrai pour être utile aux deux maisons.» 

Le prélat se confond en excuses et en remerciements : 
« Je suis fâché de vous avoir affLigé par ma lettre du 10 
Juin ... Vous avez éclairci l'affaire e.t facilité cet achat par­
votre générosité ordinaire... Je me propose de me rendre 
à Pont-Croix quand l'achat sera terminé. 

Je me rends à vos désirs d'être dans la maison sans 
autre titre que celui de bienfaiteur. Vous y choisirez la. 
chambre qui vous conviendra le mieu.""C. Yous y serez, 
comme vous devez l'être, vénéré, honoré et surtout trè& 
ut ile par vos conseils. ~ 

Le contrat de venté fut signé, le 2 Juillet 1822; en 
l'étude de 1\f• Le Bris-Durest, notaire à Pont-Croix, « entre, 
d'une part, M. Jean Le Coz, prêtre, et, d'autre part, ~f. Louis 
Amand Tréhot de Clermont, propriétaire à Pont-Croix, 
Gabriel-François Le Roy des Plantes, et Marie-Louise 
Tréhot de Clermont, son épouse, demeurant à Méautis 
(Manche), et Rosalie Tréhot de Clermont, veuve de Jean­
François Lesscigues de Kergadio, demeurant à Lorient». 
L'acquéreur versa diJ~; miJle francs comptant ; le reste­
devait être payé ultérieurement par fractions. 

A la mi-Juillet, l'Evêque vint à Pont-Croix ; il réserva: 
tout son temps à la visite détaillée du Couvent et aux 
échanges de vues avec M. Le Coz. « Je ne verrai personne; 
j'ai des projets à vous confier,, lui avait-il annoncé. 

La donation au diocèse. 

L'attribution du Couvent au Bureau des Séminaires 
suivit de très près l'acquisition. L'acte de donation, daté 
du 18 Juillet, nous éclaire sur les besoins urgents du 
diocèse. 

« ... Le Séminaire, à qui la Révolution a fait perdre 
toutes ses propriétés, ne subsiste que par la èharité des 
fidèles; sur les aumônes qu'il reçoit il est obligé de nour­
rir et d'entretenir, en tout ou en partie, presque tous les 
élèves du sanctuaire à Quimper, à Saint-Pol-de-Léon, à 
Paris.~ 

Le donateur se déclare « touché de qouleur de voir que 
le nombre des ministres de la religion est infiniment au­
dessous des besoins des fidèles~ (1). Il désire « ~ider la. 
touchante sollicitude de Monseigneur l'Evêque de Quimper-

(1) Dans son rapport :mnuel au Ministre des Affaires Ecc1és1as­
tiques, Monseigneur de Poulpiquet, successeur de Monseigneur Dom­
bidcrlu, élobllra, t>n apportant toutes les précisions voulues, que 
c 876 prêtres étaient nécessaires pour le service du diocèse •. Or, en 
1828, 1l n'y en avait que 474 eo activité. (Rapport du 23 Octobre 1828.) 

VOI"do du d1ocèse po11r 1952 mentionne 1.087 prêtres. Les effectifs 
ont donc plus que doublé en un siècle. 
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JlOUr ne pas laisser les fidèles de son diocèse manquer .de 
secours spirituels )>. Ces sentilnents le po~ss.ent à « f~1re 
donation entre vifs et irrévocable au .sémtnatre de Q~un­
per de la Communauté dite des Ursulines de Pont-Crmx ,, 

La première année scolaire ( 1822-1823 ) . 
La première -rentrée eut li~u en pctobre i~22; r~a direc­

tion de l'établissement ava1t élo confiée a l abbé Jea~ 
Kéraudy, de Landerneau, âgé de 24 ans seulement, ordon~c 
l'année précédente et nomn1é ~D:ssi.tôt , 6co~on1e du Pcbl 
Séminaire de Quimper. Il se féhclta1t d avoir cotnme com­
n1en al un hollllne de doctrine et d'expérience tel ,.que l.\!· 
Le Coz. Ce dernier avait composé un règlemen~ qu 11 avntt 
soumis à l'approbation de l'Evêque, p~is mod~flé et ?otn­
plélé en se conformant à ses observations el a ses dtrec-

liYes. 'è 1 
Les classes allaient de la huitième à la quatr1. me. ..e 

corps professoral comprenait trois prêtre , un d1~cre ct 
un 1naître civil. Ils assuraient eux-mên1es la survei llance. 
üe Supérieur sc chargea de l'économat, aidé par un élève 
de quatrième, appelé le «sous-économe:.. . i\ 

:'\ous ignorons le nombre total des élèves de la premu re 
année; il y avait, parmi eux, plusieurs externes. La classe 
de quatrième comptait 24 jeunes gens dont la moye~1ne . 
d'âge était de 19 ans. Quelques-uns. seulement sortatent 
de l'école de M~eilars ; la plupart ava1ent cotnmenc6 leurs 
études dans les collèges ou dans les écoles pre. hytérales . 
~Ialgré les objections que ne pouvait manquer de soule­
ver l'éloignement de Pont-Croix, il faut croire qu~ l'ouver­
ture de celle « école ecclésiastique» réponda!t. à une 
réelle et grave nécessité, et qu'~lle fut . accuellh,e .a:rec 
faveur dans les différentes partles du diocèse. L or1g1ne 
des sujets de la classe de quatrième dont noD:s possédons 
la liste, est instructive sous ce rapport : Qutmperlé (!1), 
~lorlaix (3), Brest (2), Plogoff (2), Plouénan. (2), Plougas­
I lOU (2) , 1 élève de chacune de.s paroi~ses .. sutvantes : Car­
haix, Concarneau, Elliant, Gouhen, Gutmaec, Hanvec, Pont­
Croix Saint-Jean-Trolimon, Scaër. 

Le 'palmarès publié à l'occasion de la Distribution des 
Prix, le jeudi 7 Aoftt 1823, se présenle sous la forme d'une 
affiche imprimée sur papier fort. Pour les classes autres 
que la quatrième déjà étudié~, on y relève des noms de 
paroisses de toute la Cornouaille eL de quelques-unes du 
Léon, par exemple, Lanrivoaré et Plouguerneau. 

L'érection officielle en Petit Séminaire ( 182.3). 
L'établissement s'était ouvert avec l e statut légal des 

collèges secondaires approuvés par ordonnance royale. 

- .u?-

Soun1is au con trôle de l'Universilé, il était lenu, à ce tilre,. 
de verser à rEtat le vingtième du prix de la pension de 
chaque élève (1) . 

~ euls les Petits Séminaires reconnus officiellen1ent 
c?mme tels, a raison d'un seul par département, en prin­
~lpe, échappaient au joug académique. En pratique, le 
Petit S6minaire de Quimper, et le Petit Séminaire de 
Keroulas qui s'établira à Saint-Pol, en 1824, vivaient sou& 
la tutelle universitaire. 

Vingt ans après le Concordat, l'Evêque de Quimper, en 
dépit de tous ses efforts, n'avait pu remédier à une situation 
qu'il condamnait. Il avait tent6, en vain, de réunir à Quim­
per les aspirants au sacerdoce éparpillés dans les petites 
écoles du diocèse. « On voudrait, en haut lieu, abolir tous 
les petits collèges, y compris celui de Saint-Pol, au profit 
de celui de Quimper ~, notait M. Rocbedreu.~, en 1809. 

Tandis que toute possibi1ifé d'agrandissement lui était 
refusée, le Préfet acrusait l'Evêque de vouloir accaparer 
le Collège de Quimper et le transformer en Petit Séminaire. 
Est-ce avec cette arrière-pensée que 1\lgr Dombideau 
avait proposé l\1. Le Coz, en 1819, pour le poste de Princi­
pal? Est-ce pour cette raison que Je Préfet avait combattu 
la désignation d'un prêtre qu'il savait le confident eL le 
conseiller de l'E,·êque en matière de vocalions ? Le con­
texte des corre pondances nous conduit à soulever la 
question. 

L'épiscopat de Monseigneur Dombideau touchait à sa 
fin. Aucune institution secondaire du diocèse ne jouissait 
<.Pune 'raie liberté. «Pourquoi exposer nos élèves à per­
dre les impressions de piélé reçues au Collège ? Pourquoi 
l't\ducalion re~ue dans une maison et l'instruction dans 
une autre ? ~, demandait 1\f. Le Coz, critiquant le régime 
1tybrido auquel. était astreint le Petit Séminaire de Quimper. . 
n fallait, selon lui, solliciter du Roi l'érection du Collège 
de Pont-Croix en Petit Séminaire, pour s'assurer enfin une 
maison qui ne dépendrait que de l'Evêque. Celui-ci se 
rangea à cet ayis. « Je ·ne négligerai rien pour obtenir 
pour cette ~cole le titre de Petit Séminaire avec les pré­
rogatives qui y sont attachées. Je connais très particuliè­
rement M. Le Grand Maître de l'Université et je suis bien 
s'O.r de son concours pour le succès de ma demande :) (2). 
Une ordonnance royale de 1814 permettait d'ouvrir un 
deuxième Petit Sén1inaire dans les diocèses importants, 
moyennant une demande motivée de 1 'Evêque. 

(1) Monseigneur Dombldenu, lors d'un séjour à Paris, en 1820, 
avn1t -6nns succès travaillé à obtenir quelque adoucissement à ces 
exigences d'un décret de 1811 que la Restauration a'•alt maintenu 
en vigueur. 

(2) Le Grand-)tnttre en cause est Mgr Frayssinous. 
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Une lettre du 20 !\lars 1823 signalait au Ministre de 
1'IntérieuP l'insuffisance du Petit Sén1inaire de Quin1per, 
par rapport à la population du di<.cèse : 500.000 habitants ; 
de plus, 42 paroi ses n'avaient aucun prôtre et la plupart 
des autres n 'avaient pas les vicaires dont elles avaient 
besoin. L'Ordonnance royale du 25 Juin 1823, signée de 
Louis XVIH, autorisait l'Evêque que Quimper «à ouvrir 
une econde école ecclésiastique qui sera placée à Pont­
Croix». 

1 • 

Projets logiques. Décrets illogiques. 
Trois jours plus lard, Monseigneur Dombideau tnourai t 

subiten1ent. Aussitôt, les partisans du groupement à Quiin­
per de tous les élèves ecclésiastiques à partir pe la Qua­
trièine éle\'èrent la voix (1). .l\1. Le Coz avait beau s'indi­
gner, leurs arguments s'appuyaient sur la plus saine 
logique et la plus élémentaire géographie. Malheureuse­
n1ent, la solution idtiale que rEvêque défunt lui-n1ême 
avait poursuivie s'avérait irréalisable. Monseigneur de 
Poulpiquet. son successeur, dut abandonner un plan qu'il 
avait prôné et défendu, étant vicaire général. 

Sous Charles X, le Petit Séminaire de Pont-Croix sera 
autorisé à. recevoir 250 élèves et colui de Quimper 70 ! 
Décisions paradoxales, nous écrions-nous aujourd'hui ! 
Nécessités de l'époque, pression des circonstances, nous 
r épond l'Histoire (2 ) ; intentions de la Providence, conclut 
M. Le Coz. 

L'Ordonnance de Louis XVIII avait transformé défini­
tivement un pensionnat régional en Petit Sén1inaire dio­
eésain. Amplifiant le mouvement déjà esquissé en 1.822, 

. les écoles presbytérales : Arzano, Bodilis, Carhaix, Pley­
ben, Plouguerneau, pour ne citer que les plus importantes, 
~ri entèrent leurs sujets vers Pont-Croix. Au-dessus de f 40, 
en 1823-24, Je chiffre des élèves atteindra 178 à la ren­
trée d'Octobre 1824. La construction d'une troisième aile · 
dans le Couvent, devenu Petit Séminaire, sera bientôt 
-décidée. 

Confiance de M. Le Cos dans l'avenir. 
M. Le Coz guide paternellement les premiers pas du 

Petit Séminaire et en suit attentivement la marche. n 
oenvisage l'avenir avec confiance, voire avec un enthou-

(1) L'idée de petits séminaires d1st1ucts pour les basses classes et 
pour les hautes classes avalt donc cours à Qutmp'er, U y a 130 ens. 
Cette heureuse formule est appliquée dana les dlocèses de Luçon, 
Nantes, Poitiers ... 

(.2) Le petit séminaire de Quimper fut supprimé, en 1832, sur 
la demande du ConseU municipal. 

• 
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siasme exalté, comparable à la fierL~ du grand-père qui 
porte. atL~ nues son petit-fils. Avant même l'ouverture il 
sa1t1él:1 t en Pon,t:~ro.L"'<: un nouveau Plouguernével. « Cet 
étabhsseme~t, ecrtt-11, pourra devenir également célèbre 
étant conduit J?ar âes hommes qui aient de la capacité: 
du zèle pour observer eux-mêmes et faire observer aux 
autres un sage règleme.nL. ~ n ~vait demandé à I'Evêque 
~de~ c?llab?r~teurs pleins de piété solide, portés pour le 
Sénuna1ré, ple1ns de talents et de santé, qui aient du zèle 
et du goû.t pour l 'édL~cat~on chrétienne de la jeunesse» . 
La 1nême let~re conse1lla1t à Monseigneur Donlbideau de 
confier la >maison a~ Pères de la Foi, qui n'étaient autres · 
quP les I ères Jésuites, rentrés en France sous ce nom 
nprè~ 1815. Rien ne. permet de vérifier si la suggestioi~ 
1 r?u' a .qu~lque créd1t auprès de l'Administration diocé­
satn? n~ s 11 fut ~é~ieusement question d'appeler au Petit 
Séminaire ces rehg1eux que Dansotte défmit : « des Jésui ­
tes camouflés» (1 ) . 

. Xotre, vénér~ f~ndateur demeura jusqu'à la fln de ses 
JOUr~ d ~n optimisme résolu qui dut être d'un précieux 
soutien a la première génération de maîtres. II n'hésite 
p~s à. se proclamer « choisi de Dieu pour donner au aio­
ccsc l'un des plus beaux Petits Séminaires de toute la 
France. .. Le PeUt Séminaire de Pont-Croix est un enfant 

.. de 1a Pro Yi denee que l'on veut étouffer ·dans son berceau ... 
Il Rera ~éni de Dieu ; une foule de bons sujets en sortiront 
pour ahn1enter annuellement le Grand Séminaire pour 
distribuer le pain céleste aux fidèles et pour être l~s sau­
Yours de tant de paroisses désolées où l'on a faim et soif 
de la parole divine~ (2) . 

Plus .d,un. siècle d'histoire a confirmé les pronostirs de 
re prêtre pieux et savant qui osait identifier les vues de 
la Providence ave.c les ~ieJ?nes. Imitons la foi courageuse 

-de ~r. Le Coz, qu1 émaillait ses lettres de citations de la 
Sainte:Ecriture et prédisait de sa fondation : « Ex Deo est, 

· non dtssolvetur ). (Actes~ V, 38-39.) «L'œuvre vient de 
Dj eu et ne saurait périr. :) 

(A suivre.) 

(1) A. DANSETTE : Histoire Religieuse de la France Contemporaine, 
t . J, p . 191. 

(2) D'après l'Ordo de 1952, le clergé du diocèse compte 408 prt­
tres anciens de Pont-Croix, les Ordres religieux et Instituts mtsston­
nafrcs 98. Ne sont pas compris dans ces totaux les Anciens qui sont 

· attachés à divers diocèses de France. Il y a do'nc en \'Je plus de 
500 prêtres sortis de la Maison. • ' 

.. 
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PÈLERINAGE AU 
" 

PUY 
(6 - 12 S~ptembre 1951 ) (suite) 

Il. -Aux-pieds de Notre Dame. 
SAMEDI 8. 

La cathédrale, vue dans l'ombre la veille, apparaît dans 
toute sa splendeur sur son rocher de basalle. Mais, 1nalgr~ 
son altitude, elle est encore dominée par la stalue de bronze 
de Notre-Dame de France, érigée sur w1 piton volcanique~ 
Je Rocher Corneille. · 

C'est à travers une villo pittoresque qui s'éveille, illunli­
née dans la fraîcheur de l'aurore par un soleil éblouissant, 
que nous gagnons la cathédrale. 

Dès rentrée, nous sommes saisis par la n1ajesté de l'en­
~emble. L'extérieur était imposant : surélevée, accessihle · 
seulement par des escaliers de cent cinquante marches, la. 
cathédrale parait immense au pèlerin qui y entre. Mais. 
l'intérieur dépasse toutes prévisions : c'est ùne féérie fan­
tastique de couleurs, de piliers, de vitraux harmonieu e­
n1ent fondus ensemble. 

Nous aurons l'honneur d'être placés encore aux pretni è­
res loges, dans les stalles du chœur. Déjà la nef, les bas­
côtés, toute la cathédrale est pleine de jeunes Sén1inaristes 
de toutes les provinces de France ... 

La Messe Pontificale. 
Mgr Chappe, évôque du Puy, célèbre la messo pont}flcule. 

I.a Schola de Solesmes assure le propre de la messe « Curn 
Jubila~, tandis que la foule des Séminarisles chan le le 
cmnmun, avec tout son cœur et toute son âme. Le service 
de l'autel e~t assuré par les Sén1inaristes de Toulouse. 

A l'Evangile, c'est ltlgr Duperray, évêque de Montpellier, 
l' «évêque des Séminaristes'>, qui monte en chaire. Il nous 
adresse des paroles simples et touchantes, que nous aime­
rons à retenir toute notre vie comme programme d'action· 
et comme motif d'espérance dans les jours difficiles : 

«L'Eglise porte le monde dans un débat pour l'éternité ... 
« Chaque génération a son rôle .. . Le xx• siècle se place 
~ parmi les plus extraordinaires des siècles ... La pren1ière· 
~ moitié du xx• siècl~ a été marquée par la libération .de· 
(/ l'Eglise de France, par la renaissance d'un christianisme· 
« plus profond, par la promotion du laïcat à un apostolat . 

• 
• 

• 
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« actif dans la voie tracée par le MaUre : les mouvements 
« d'Action Catholique, Jeunesse Ouvrière, Paysanne, Etu- . 
~ diante ... forment des mtlilants qui, par l'exemple de leur 
«vie, font se poser a\L""t masses le problème de leur salut ... 
«- Quelle sera volre vocation Y Reconquérir les masses! 
<<Soyez des saints, pour former des saintsJ des militants 

·« laïcs ... 
« Que cette rencontre redonne courage et confiance à ce\L~ 

« qui cherchent, qui luttent, qui s,interrogent ! 1> 

A la Cornmunion, distribuée de cinq autels à de longues 
.fiJes de Séminaristes, c'est vraiment la table fraternelle. 

· C'est ici que le pèlerinage prend tout son sens : puiser la 
force à la même source pour la rayonner ensuite, chacun 
dans son secteur. 

A la ftn de la messe, nous prions un moment tous ensem­
ble pour que cette rencontre soU fructueuse, et nous 
den1andons à la Vénérable Vierge du Puy, à Notre-Dame 
de France, de nous placer sous. sa protection, de prendre 
en charge ce pèlerinage. Si c'est sous Son Signe qu'il se 
-déroule, le succès pour tous est assuré. 

La n1esse finie, nous nous rendons au Grand Séminaire 
·OÜ .nous prenons rapidement et joyeusement notre petit 
dt'jcûner sous los arbres des vastes cours. 

Les Cercles d'Etudes ... 
Ils se tiennent aussitôt après le petit déjeûner, dans le 

parc du Grand S6minaire, sur les ver.sants du R?cher Cor­
neille. Le& Séminaristes sont t:épartls par région et par 
classe : un aumônier est adjoint à chaque groupe pour . 
les diriger et les aider. . . . 

Voici, en substance, le suJet des ~délibérations~ des 
Rhétoriciens sortants : « Qu'êtes-vous venus chercher au 
Puy? Comment ferez-vous profiter. ceux qui ?'ont, P.u 
venir des bienfaits d'une rencontre avec les Pet1ts Semi­
narisLes de toute la. France ? Qu'ên retiendrez-vous pour 
vous mêmes ? 1> 

Les cercles se déroulèrent dans une atmosphère de tra­
vai 1 certes mais joyeuse quand même et fraternelle. Nous 
avons tou; beaucoup gagné à ce contact d'âmes : ici per­
sonne ne o-arde son masque de timidité ou de respect 
hu1nain. N~us parlons avec la plus grande franchise d'un 
sujet que nous aimons, avec des jeunes gens qui nous 
apportent Iew· propre expérience de l.a vie, et en qui nous 
découvrons des richesses nouvelles, Insoupçonnées .. . 

Le Chemin de Croix .. . 
Dans l'après-midi, tous les pèlerins réunis à. l'église du 

•Collège, sont rangés par zones. Successivement, les quatre 
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zones prennent la montée, précédées de leur E,rrande et 
,Jourde croix de bois, que portent quatre Séminariste ". 
Chaque zone a aussi ses quatre récitants : Pour le Nord­
Ouest, ces r écitants ôtaient trois élèves du Pelit Séminaire· 
des Couets ct un élève de Saint-Vincent : Lotlis Cochou, 
qui représenta très dignement nolre Petit Séminaire. La 
foule r épète avec ferYeur leurs invocations. !Jfgr Chappe 
et Mgr Lallicr suivent chacun une croix. 

Une marche longue et fatigante... les rues étroit es, ct 
mal pavées, et montantes... le gravier qui torture les 
genoux... l 'air c1Jaud qui vous imprègne les vêten1ents 
collés par la sueur ... Comment ne pas évoquer le pren1ie~ 
Chemin de Croix de Jérusalem, durant cette montée dans · 
les rues escarpées de la Ville Sainte (c'est le nom du quar­
tier du Puy qui environne la cathédrale), sur ces pierres­
noires, un peu semblables à celles qui reçurent les chutes ­
de Jésus ... Comment ne pas s'associer spontanément à la 
Rédemption du ?tlonde !... 

Les quatre zones se retrouvent devant l'Evêcbé : 

< ... Quand il a vraiment tout donné, il dit : « Tout est 
_ [consommr . 

« ... A notre tour de vous ai?ner, comm e vous nous ave:; 
[aimés ! ... ~ 

Puis nous entrons dans la cathédrale pour la dernière ' 
station ... « 0 Vierge Fo1·te, vous êtes toujou1·s là aux heu­
res difficiles ! » 

Et le chant de l'Unité s'élève, Unilé que symbolise notre 
montée commune, derrière nos évêques, dans l'amour de 
la Croix r édemptrice, de laqqelle descend toute vie. 

La Veillée. 
Le soir, la ville du· Puy n'est plus qu'un vaste concert. 

Comme à la radio, on quitte une onde pour entrer dans 
lille autre. Chaque cantonnement a organisé sa veillée où 
se côtoient des gars de toutes les régions. Chez nous ~ont 
réunis ceux de :Montauban, au parler chantant et méri­
dional, qui suscita (comme on pouvait le prévoir) bien des 
taquineries de la part des Bretons, plus septentrionaux, 
évidemment. Il y a aussi ceux de Toulouse cetL"{ de 
Pamiers, ceux de Clermont-Ferrand, de Carca~sonne, de 
Langogne, de Saint-Pierre-sous-Rodez... d'autres encore ... 
et nous, les Bretons, de Quintin, Auray, Chateaugirou, 
Nantes, Pont-Croix !. .. - Tous se mêlaient harmonieuse­
ment : j 'admirai, j'aimai par dessus tout. en eux leurs rires 
clairs, francs, leur grande simplicité. Chaque Petit Sén1i­
naire donne son numéro : chants régionaux, danses fol­
kloriques, clowneries, histoires drôles alternent. 

Pour clôturer la veillée dans une élévation de tout notre-

• 
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i'Lre, un .suje t rher aux Brelans s'imposait à nous : la 
Résurrecllon de Landé\·enn~c. C'est touL notre cœur, toute 
notre âme que nous mîmes dans cette é\'ocation de la 
renaissance de l'Abbaye ... Chants et cantiques de chez nous, 
en breton, cré~rent une atmosphère de recueillement 
presque de ra' issement. .. Et tous se levèrent spontanémeni 
lorsque «l'aumônier » des Finislériens entonna l-e «Ni ho 
~al~td ·gant f??1'antcz ~ , qui fut suivi de la prière du soir, 
1nt11ne, fam1hale, mais pas égoïste. Car nous y associâmes 
tous ceux que leurs traYaux, leurs occupations, leur man­
que de r essources, aYaient empêchùs de yenir au Puy. 
Nous demandâmes encore à la Vierge du Puy de mettre 
le pèlerinage des jeunes Séminaristes sous sa Très-Haute 
Protection. Nous lui avons demandé de bénir tous ceu.~ 

t"que nous aimonsJ et de nous préparer à notre magnifique 
. tâche de demain ... 

Après quoi, en bon ordre-, tous n1ontèrent se coucher. 
·Quant à nous, campeurs de Saint-Vincent, nous nous 
retirâmes sous nos tentes, et sous la bienveillante vigilance 
de M. l'abbé J.-1!1. Guéguiniat, nous nous endormîmes 
presqu'aussitôt. .. 

DorAXCHE 9 SEPTEMBRE. 

Là-bas. C'hPz nou , des milliers de pèlerins sont déJà 
en Inarcho vers le sanctuaire de N.-D. du Folgoët, à l'heure 
ma tina le où nou nous retrouYons devant la « Vierge 
Noire » ... La matinée s'écoule suivant le mên1e programme 
-que la veille ... 

L'après-midi, cc fut bien autre chose. On nous avait 
ünvités à un « meeting» dont nous ignorions le but et la 
nature ... 

Nous YOici donc tous dans une immense salle ; devant 
n ous un jeune homme, du nom de Roger Lavialle, prési­
ilcnt national de l'A.C.J.F. Il apporte à tous ces j eunes 
gens qu'il a devant lui, l'appel du peuple, l'appel du 
n10nde moderne, l'appel des militants : « Il faut des prê­
tres, il faut de saints prêtres, nous attendons de saints 
prêtres > ... EL puis c'est quelqu'un qui a entendu cet appel 
Jancé par lui-même autrefois qui nous séduit par sa jeu­
nesse, sa fine se : «un cœur de vingt ans», un cardinal 
de plus de 70 ans. Son Eminence l e Cm·dinal Garlier a 
vite fait de conquérir tous les cœurs par son «humour:. 
hien sûr, mais aussi son enthousiasme : «Tant qu'on n'a 
pas tout donné, on n'a rien donné ». L'ancien prés ident do 
l'A.C.J.F., aujourd'hui cardinal, et le président actuel : 
une seule voix : « Vous êtes l'espoir de la France~. 

Neuf heures du soir : les marches spacieuses qui don­
nent accès à la cathédrale sont envahies et font penser 
~ux gradins dos amphithéâtres romains aux jours où les 
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pN'sécutions « pro péraicnt ~ . . . Une · lumière là-bas au 
fond, clignotante, avance : « Je suis la lumière dtt monde ». 
A travers petsécutions, tribulations, martyrs ,la Francc­
uaît à celte lumière, la répand irrésistiblement pn.r les­
eroisades et les missions : « Christus vinxit ~. Nous allons 

• parlir ; nous allons porter dans nos sén:inaires, d~ns ~os 
diocèses, notre vio durant celte lunuère. l\lunts dun 
cierge allun1é, symbole de ce feu que nous portons en 
nous, nous allons le pron1eLtre à Notre Dame : 
~ 0 Notre Dame de France, gm·de:s au fond de notre cœw·yo 

Cette flœtnm e que vous avez attisée, 
Cette flamme que nous avons affermie~ 
Au contact les uns des autres. 
0 l\'011'e Dame de France, prie: pour nous. :. 

Ill . - Retour 
J .Jt'XDI 10 EPTEMORE. 

C'est à r egret que nous quiltons Le P'uy ce n1nlin et. 
au~si nos nouveaux utnis de Montauban, Toulouse et, 
Pamiers. Le Chants des Adieux, en pleine rue, est vrai­
ment sympathique. Mais déjà les moteur~ ronronne~:ll. 
Ré ignons-nous : une dernière poignée de m~un, un dorn.ter · 
« hourra » ct tout se termine. Kenavo. les gars 1 Dteu 
veuille que ca ne soit « qu'un au reYoir ) ... · 

Un brouillard très dense envahit le bassin du Puy eL 
nous dérobe tout le charme du paysage. Les somn1ets des 
collines .én1ergent à peine en de curieu~es calottes, tels 
des nots sur une mer de brume. 

Le trajet jusqu'à Lyon est plutôt nlOnotone : quelques 
villes au nom poétique comme Yssingeau_~ et surtout Fir­
n1lny et Saint-Etienne, sales, noires, aux rues internli­
nables ... Yers midi, nous franchissons la Saône à Lyon. Le 
car s'arrête devant la cathédrale. La basilique de Four­
vière n'est pas loin. Après le repas, les plus paresseux 
s'engouffrent dans le funiculaire, les auLres (si r~u·e~) 
nwntent à pied. Les artistes - car nous · avons ~usst~ 
phraît-il, des artistes dans notre groupe - ont pe1ne a 

· 'acrorder sur la valeur des mosaïques de Notre-Dan1e. 
En foulant l'arène du théâtre romain, nous nous raP.pelons 
a\·er émotion les premiers martyrs· de Ja Gaule chrétienne,. 
Polhio, Blandine, et les autres ... 

Longeant la Saône aux lentes péniches blanches, nous 
gagnons Ars. Le renom que le saint Quré a donné. ù. sa 
par•oisse, nous avait fait imaginer une ville au~ dunen­
sioos respectables et le mot «basilique 1> signifiait à nos 
yeux un édifice assez vaste ... Rien de tout cela en r éalité,. 
inais un petit bourg de campagne et une église plutôt 
étroite. D'ailleurs on ne vient pas ù Ars en touriste mais 
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.en pèlerin. En considérant au presbytère le lit du Saint 
s a « batterie 1) dè cuisine et ses instrun1ents de torture: 
nous avons un peu honte de notre m6diocrité. Commo 
nous sommes loin ici des exigences du confort moderne ! 
Pas s i loin pourLant puisque des gens actuellement ·vivanls 
<On~ ent~ndu leurs parents parler de ce saint prêtre, eux 
<rtu n..vatent été ses paroissiens. Puisse Saint J.-M. Vianney 
nous obtenir d'êlre, comme Jui, « déYorés du zèle de ia 
~lai . on de Dieu ~ ! 

Aprè.s ~s, nou~ délai --sons le cours de la Saône et, par 
le BeaUJOlais, atteignons Cluny. Hélas 1 nous arrivons sept 
QU huit siècles trop tard ... Nous aurions vu alors des cen-
1 aines de moines défiler dans ce cloitre aux colonnes si 
Jégères et entrer au éhœur de l'église abbatiale, merveille 
romane dont une seule nef sur les cinq qui la composaient, 
reste encore debout aujourd'hui. Nous aurions peut-être 
assi té à la réception soJe~elle de quelque prince de 
France, d\Italie ou d'Europe : pape, roi, cardinal... Nous 
.aurions contemplé le fourmillement s ilencieu.'"< d'une 
.abbaye si prospère, bl'ef toute la splendeU'r de Cluny au 
1\loyen-Age ... 

Il fait déjà nuit quand nous entrons à Paray-Le-Mo­
nial. Le gîte c. t bientôt trouvé et c'est un plaisir de se 
glisser au plus vite dans les couvertures. • 

1\It\HOI 1 J. 

C'est à la chapelle de la Visitation que nous assistons 
à la messe, près de la chàsse de Sainte Marguerite. On 
nous recommande de prier spécialement pour nos familles. 

Xous ne saurions quiLLer Paray-Le-Monial sans jeter 
un coup d'œil à l'église parois ia.e, au porche monumeu­
tal, caractôristique, nous dit-on, de l'école ron1ane bour­
guignonne .. : 

Par les pàLtÙ'aLres du Nivernais, nous remontons la 
~oire qui semble jouer à cache-cache avec la route : pay­
sages paisibles de matins d'été et, dans les prairies humi­
des. quelques bœufs blancs ... A Neyers, une visite s'impose. 
C'est au couYent aint-Gildas que se trouve, renfenné 
dans une châsse, le corps do Sainte Bernadette. Il est très 
itnpressionnant de prier la Vierge deYant le corps de celle 
·qui l'a contemplée dès ici-bas ... 

A midi, nous avons atteint Bourges. Après le déjem1cr 
au Grand Séminaire, qui ne contient d'ailleurs que vingt­
cinq séminaristes pour deux diocèses, c'est la visite de 
Ja cathédrale Dire qu'elle ost belle, ne signifie peut-êtrl) 
pas grand' chose. l\Iais vous savez qu'il existe toujours 
un décalage entre l'idée et l'expression. ViYe donc l'in1-
pressionnisme et fi de toute « littérature ~ ! On ne décrit 
[>aS une cathédrale, on la contemple en priant... 
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Par la , ·allée du Cher, la route, droite et ombragée. 
de cend doucement vers Tours. Nous devons passer au 
plus vite à la basilique Saint-Martin, car il sera bientùL 
<' iuq heures ct l'étape d'aujourd'hui ne se tern1ine qu'a. 

anles. Avant de franchir la Loire, on aperçoit un couple· 
de statues de part et d'autre de la route : Descartes et 
Rabelais. Le «rapprochement ') est pour le moins surpre-
nant. . 

Le trajet jusqu'à Nantes nous pèse désormais. Il fait 
bientôt nuit ct la. fatigue des dernières journées se fait. 
de plus en plus sentir. Saumur, Angers ... Hélas I On n'y­
voit goutte. Vivement Les Couëts et un bon petit lit tout 
chaud ! 

Il est plus de vingt-trois heures quand le car pénètre 
dans la cour du Petit Séminaire. Cc n'est qu'une heure· 
plus tard, après le Chant des Adteux, que chacun monte· 
au dortoir. 

Le lendemain, le groupe se disperse. Au fond, c'est un 
plaisir pour nous de retrouver le ciel de Bretagne, maus­
sade, mélancolique à souhait. Un temps '"pareil est pr·o­
pice à la réflexion. Disons qu'il tombe à Inerveille aprè:-;. 
des journées si denses. Au fait, que rapportons-nous de 
ce voyage ? Beaucoup de fatigue, c'est sûr, mais aus~i 
tant de richesse ! Ça a été d'abord une merveilleuse leçon 
de géographie et d'histoire, et ceci confirme une idée· 
d'un. jeune et moderne professeur que beaucoup connais­
sent ,et qui rêve d'enseigner ... en hélicoptère. Et peut-être 
ces paysages de France nous on t-i Is paru plus beaux 
parce que nous les avons contemplés dans la joie de l'anli­
tié. Nous ne sommes pas encore à la veille d'oublier les 
dbcussions amicales de cercles d'étude. l'exubérance d~s 
gars du Midi, si charmants, et sut·tout la sympathie tour 
à tour, sérieuse et enjouée de nos compdgnons de roule. 
Cc qu'il faut retenir en défmitive, c'e t le geste de ces. 
1.200 petits séminaristes remettant entre les rnains de ltl. 
Vierge Noire non seulement leur vocaLion personnelld 
mais toutes celles de leur maison, de leur province, de 
leur pays. Par nous, c'était l'avenir de l'Eglise de France 
qu: se confiait à Notre-Dame. Quelle dignité mais nu~ i 
quelle responsabilité! Il ne fa~t pas que cette générosité 
défc..ille, sinon tout est gâché. Responsabies de den1ait1, 
n'oublions pas les exigences d'aujourd'hui. 

Notre-Dame du Puy, obtenez-nous de toujours reslet· 
fidèl~s, de ne jamais préférer aucune tendresse O. la votre 
el de monter chaque jour avec plus d'amour vers la. 
sainteté et la plénitude de la joie ! 

Louis Cocuou, 
J ean-Louis COZlEN, 

Elèves de Philosophie. 

, 
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/iuloWt c:k ' !a ~cuk c:k 13rw.J 
el1. caJttp fJClaJJ ( 6-13 1-JoWI) 

13 Juin. 

Les va?ance~ sont une cllose excellente. C'est là une des­
l'ar.es a1I'1rmab?n~ que, l'on peut répéter sur tous les ton::;. 
de\ant. un aud1t01re d élèves sans craindre de rencontrer 
~a z.not~dre co~tradiction. Redisons donc que c'est une 
Inst~tutJon précieuse qui aide à p·asser tous les 12 mois 
de 1 année. Regardez cet élève là-bas au fond de la classe : 
Yo_us YOus escrimez à explique_r un théorème de géométrie; 
lut, ,vend_ant ce tem~s, les yeux vaguement dirigés ver3 la 
fenetre, 11 rêve ... Ma1s oui, pour mettre une note plus ga16 
dans. toute ce~te rhapsodie de mots dont vous l'inondez 
depuis un mo1s que le trimestre est commencé, il rêve· 
~?~ vacances pn.ss~es ; da~s u~ m_ois ce grand garçon 
1_ e\ era enc~re, ma1~ .son 1n1agination, avide d'évasion, 
e,chafaudera des _proJets, .~es montagnes de projets que les 
'.acnnces prochaines sulltront à. peine à mettre à exécu­
tlOn. Allez donc prétendre que pour qui sait en tirer le 
meilleur parti les vacances ne sont pas une chose bien 
précieuse. Mais la vie serait intenable si ce soleil ne lui­
sait pas sur les sombres mois de trois longs trimestres .. 

Or donc, le 13 Juin dernier, au n1oment où déjà pas mal 
de projets se bousculaient dans la cervelle des élèYes de--
3~ ct 4", un projet inédit vint donner corps aux anticipa­
tlOns les plus roses. Un «camp Yolant » à bicyclette serait 
organisé nu début du mois d'Août. Et les imao-inations­
cbe,·aucha.nt déjà des vélos « aux pédales rapid~s » cou­
raient s';r J~s routes de Camaret et du Conquet, et à la 
pen. ée d avo1r à sillonner la rade de Brest en bateau cer­
tains éprouvaient déjà les premiers prodromes d~ mal 
de mer. Qui en vérité ne se fût laissé séduire par de telles 
perspectives ? 
« Que diriez-vous, les gtls, si notts allions camper 

·ur les 1•out' de chez nous, sous le beau ciel d'été '? 
Et cinquant' gûs de répondre tous l'air bien décidé : 

- Oui, oui, oui, oui 1 Nous Ï1'ons camper. » 

23 J u,illct. 

« Hélas depuis ce temps, que de choses ont changé l ~ 

Les choses en ce bas monde sont ainsi faites que nos 
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rch·es les plus beau.~ sont souvent détruits par l'imprévu ; 
il y suffit parfois de l'humeur capricieuse des saison-;. 
Pourquoi a-t-il fallu que les pluies au lieu de tomber au 
temps qui leur est fixé, l'hiver et l'automne, aient attendu 
·le printemps et l'été, obligeant la moisson à mlli'ir ave~ 
un sérieux retard. Impossible de déserter les « champs 
paternels :). 

« Que voulez-vous 11 faire ? Il faut battre les blé~· 
A 1Jeine quinze d'entre eux ont pu se dérober. > 

• 
Lundi 6 .c1oût. 

Exacten1ent i 7 élèves ont maintenu leur adhésion et 
.doivent se retrouver à l'école Saint-Louis de Châteaulin. 
1\Iais com1ne par un fait exprès, la pluie cet après-midi se 
remet à tomber de plus belle. Les professeurs, aumôniers. 
tout en gagnant le rendez-vous, se murmurent à eux­
mêmes lugubrement : « Oseront-ils venir par un temps 
pareil ? > Mais, heureusement, 

n y en a quelques-uns qu'on n'voit ja'mais «flancher ~ . 

Voici donc ~'en arrivant à l'école Saint-Louis, ils dé­
.()Ouvrent une derni-:douzaine de bra:~es qui. grelottant sous 
un préau, attendent les événements. InuLile de décliner 
leur état-civil ; vous avez déjà deviné qu'ils sont < gla­
zicks :. ou «bigoudens :). 

~f. le Directeur et 1\1. l'Econome de Saint-Louis s'en1-
pre sent autour d'eux, rivalisent de serviabilité : l'un pro­
pose un dortoir, l'aulre un goûter. Nous avons accepté les 
deux, et c'était le plus sage. 

Au cours de la soirée. le petit groupe s'accroît de quel­
ques unités, accourues de Plogonnec, d'Elliant, de Cléden ... 
Voici même venir une 203 commerciale : tous les yeux de 
briller d'un désir muet : «Et si nous l'empruntions pen­
dant huit jours 1 Quelle randonnée confortable nous 
ferions ! ~ ~ais cette tentation «bourgeoise, est vite 
chassée. Est-ce qu'à 15 ans on se promène en voilure 
quand on a un vélo cL de bons muscles? 

:Mardi 7 Août. 

7 h. 30 : « Benedicamus domino :.. 
Tous le monde aux fenêtres: hélas encore de gro~ 

nuages menaçants. Pendant la messe, tandis que les âme , 
peut être un peu assombries elles aussi par les vacances. 
retrouvent la clarté, au dehors la pluie tombè drue déses­
-pérén1ent. Mais la prière de 15 gâs fervents a vite' fait de 
<~:percer le ciel >, et aussitôt après le petit déjeuner le 
soleil paraît... 

• 
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Et voici la caravane à l'assaut du Ménez-Hom. La route­
n1onte, n'en finit pas de monter, mais les forces sont 
encore taules fraîches et tous arrivent à Telg-ruc en léO'ère 
aYance sur tl'noraire: e 

0 

En attendant ·qu'une brave boulangère ait eu le temps 
de préparer. une pro\ ision de pommes de terre, qui join­
te: à 1 app<Hnt dont nous a (Tratiflés l\L l 'Econome, consti­
tueront un ucculent repas, un abbé du groupe se n1et a 
1'er.ucillir des in1pressions : 

- Eb bien ! Louis, a -t.u remarqué le merveilleux coup 
d'œil que l'on a du sommet du .Ménez-Hom ? 

- 'on, :\l':ieur ; je « fonçais ~ tête baissée derrière-
1\hu·<·el : je ne pou\ais pas reO'arder. 

L'abbé complètement désarçonné n'insiste pas . 
Au début du ~éripl e certains protestaient en voyant 

une moto prendre Je départ, et naturellement devancer 
tout le monde. Mais meme les plus grincheu..~ ont vite fait 
de se rendre à l'évidence : ce moyen de locomotion rapide­
peut être fort utile. Pendant que les cyclistes peinent 
vers Crozon et MorO'at, puis jouis'"'ent des douceurs d'un 
bon bain, la « moto ~ va, vient, fort inquiète, se deman­
dant où l'on n1anO'era le soir et où ron dorn1ira. ~. le Curé 
de Crozon, dont la bonté et la générosité resteront un des 
s?uvenirs marquants du camp, résout la première ques­
tiOn. et les tentes bientôt sont dressées à proximité d'une 
petite ferme près de la plage. 

Qu'il fait bon, la nuit, bien à l'abri sous le toit que­
l'on a transporté toute 1a journée entendre la pluie tom­
ber sur la lenle ! Celle nuit. pris dans cette impression 
de hc5atitude, nous sonuncs loin de penser qu'un infor­
tuné, qui devait nous rejoindre à Crozon, faute de nous 
avoir trouvés. se voit réduit à partager la litière des che­
vaux dans une écurie. 0 route, quand on s'y engage, à 
quelleR aventures tu peux conduire ! Rén1y sur ses vieux 
jours aimera à revenir sur ce souvenir. «C'était pendant 
l'horreur d'une ·profonde nuit ... » 

Jfercredi 8 Août. 

Rémy est un garçon inlelli aent. Pour être sûr de nous . 
tronver ce malin, il s'est posté devant la porte de l'église ... 
et il nou a trouvés. 

La caravan~ s'ébranle vers Camaret. l\Iais la fatigue se 
fait légèrement sentir ... 

Devant les Tas de Pois tous se sont «dégonflés ~ . 
A part Monsieur Coatmeur et quelques unités .. 

Presque tous donc, après avoir jeté un coup d'œil dis­
cret sur l'anso de ·camaret, mottent le cap sur Roscanvel 
stimulés peut être pas le fumet d'un excellent chaudro~ 
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-de ... pomme- do terre qui là-bas mijotent pour eux. Il est 
toujours fâcheux de froisser la modestie des gens. Et 
"Cependant il faut dire bien haut qu'il y a au moins deux 
personnes charitables sur terre : elles habilent dana une 
petite ferme à l'entrée du bourg de Roscanvel. Elles ont 
tout mis à notre service : maison, grange, vaisselle, cui­
sinière, potager... et cela avec le bon sourire de gens 
heureux de se rendre utiles. 

Le vent souffle, la mer mo ut on ne, los barques dansent. 
Il faut pourtant affronter hardin1ent les flots menaçant~ 
du Fret à Brest. Le vapeur ost là tout frémissant qui 
Yomit sur le quai sa cargaison hétéroclite de passagers, 
·de bouteilles de Butagaz et de ferraille. On va mainte­
nant pouvoir monter. Mais non, il y a des voyageurs 
«prioritaires >, et c'est d'abord un troupeau de vaches 
·qui s'installe à la poupe, étonnées de fouler un «plan­
·cher ) aussi mouvant et instable. 
. A la proue, quinze gâs le nez au vent, dont les yeux 
ravis s'extasient devant le cadre charmant de collines 
noirâtres où se détachent en blanc les immeubles de Brest 
reconstruit, et en grist les énormes tourelles des vaisseaux 
de la rade abri... 

rn étrange défilé de cyclistes derrière moto à traver.;; 
la Yille, un accueil empressé à Bon-Secours ... de nouveau 
cet étrange défil é dans la nuit qui tombe vers le lieu dCl 
ranlonnement à Saint-Marc, face à la rade ... des lumière~ 
qui clignotent dans la nuit... des tentes qui se dressent 
une à une". quelques retardataires qui rejoignent :\ 
10 heures du soir après avoir parcouru Ja cité ... la prière 
qui s'élève joyeuse, reconnaissante et fervente, troublée 
seulement par un bon1bardement à coup de pomnlCs. 
dessert fort apprécié et servi à point nommé ... puis un 
sommeil paisible dans la paix et le silence, bercé par le 
clapotis des vagues toutes proches ... 

• 

· .Jeudi 9 Août. 

Tournée de repos ; repos tout relatif d'ailleurs car Brest 
présente un vaste champ d'investigations intéressantes. 
Nous avons un guide bén6vole. Sous sa conduite nous 
faisons connaissance avec la ville, le port, les chantiers ; 
nous pénétrons à l'Arsenal après de laborieux pourpar­
lers à la porte Tourville ; nous regardons do près la 
Jeanne-d'Arc, mais impossible d'y monter. Faute de pou­
voir visiter le navire-école, nous forçons la passerelle da 
Le Verrier, bateau météorologiste que le père de l'un 
d'entre nous, commandant en second à bord, nous fait 
visiter de fond en comblE>. 

Le soir nous avons la désagreable surprise de trouver 
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1cs Lentes par to-rre. Décidément les 1nau ,·ais plaisantins 
no manC}\let;tt pas dans ces parages. Ce soir encore ils 
poussent l'amabilité jusqu'à nous « bombarder» du même 
dessert que la v~ille ... 

Vendredi 10 Août. 
.. 

Il faut plier bagage pour une élape nou,·elle : Le Con­
quet. Les estomacs crient famine ; il faut pourtant atten­
dre une ~eure avant de pouYoir se mettre à table. Les 
boulangeriCs,_ Jes P.âtisseries sont là à deux pas qui regor­
gent de « peltls ~a1ns et de gàteatL~ croustillants~ ... n y a 
s~ul~ment deux JOurs tous s'y seraient précipités: aujom·­
d hu1 on passe outre sans regarder, mieux encore on 
regarde, n1ai~ on est assez fort pour passer outre q~an1 
même : merci à la «Route '> qui enseigne l'austérité et 
la maîtrise de soi. · 
. La,« Route » a~1jourd'hui pourtant nous accorde le plai- · 

.s1r dun bon ba1n. Pour la première fois le temps est 
franchement ensoleillé. 

Samedi f 1 Août. 

un· îort vent arrière nous pousse vers Brest où nous 
faisons une longue halte pour visiter le Jean-Bart. Ici tout 
dépa se la commune mesure : tourelles monstrueuses 
hérissées d'énormes canons, un agencement harmonieux 
ct minutieux de l'en "eJnble ct du détail. Tous sont dans 
J'admiration, chacun aYeo une nuance particulière, l'un 
est fasciné par Ja cui. ine et 1e. 1nenu ; l'autre est impre -
sionné par la somme de réflexion exigée de ringénieur 
qui conçut le plan du tnastodonte ; tel autre d'évaluer la 
smnme de travail nécessitée par la réalisation du plan ; 
celui-ci, les yetL"\: rêYeurs, calcule Ja puissance de destruc­
tion d'un tel vaisseau ; celui-là, plus profond, s'ab orbe 
dans la pen~ée de l'écrasante ·re ponsabililé du capitaine 
qui manie ce cuirassé quand, en temps de guerre, il récèJe 
dans ses flancs 2.000 vies hutnaines ... 

« 1llais quand il fallut 1·etourncr • 
La pluie voulut nous éprouve~· ... ~ 

Mais la pluie ne saurait arl'êter ceux que la « Route' ~ 
a déjà aguerris. I1 faut arriYer à J'étape coûte que coûte. 
Tous arrivent trempés et crottés à. l'école Saint-Adrien, 
à Plougastel, et dans une cacaphonie de rires et de chants 
transforment la cuisine en séchoir ... 

La veillée de ce soir est bien douoe après uno rnde 
journée. Rien ne saurait mieux en traduire l'almo~phf're 
joyeuse à la fois ct rccuei llie que quelques lignes d'un 

• 
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chaut, d'un ncgro-spil'itual que nou::; apprit Wl auu1ùnier 
::;couL rencontré là par hasard : 

«Si aujolœd'h ui de lou1·ds nuayes 
Ont fait lr. ciel tout Uf"'is, lout (fris ... 
Demain il fe?~a beau. swr la grand ·routf\ 
Demain un jour nouveau, clema:in tous les 
Chanteront sur la 1'oute, demain. ~ 

. 
01St'flH.C 

Chant toul plein d'e .. poir. de r~ve ù'or én1ru1é du l'u'ur 
de quelque nègre as erYi d'Arnérique ... Chnnt ù'espoir que 
chantent à p leine YOix ùes gâs de qu inze ans en rcgarùanl 
la Yie. · 

Dimanclte 12 Aot1t. .. 
«Demain un jour nouYeau ... , 
Le soleil de nouveau s'est monlrtt. 
Chaque matin nous c01nmençon la journée aulotH' du 

Christ. Aujourd'hui nous entrons davantan-e encore dan. 
son intimité, le n1aLin à la chapelle Saint-Adrien, le soir, 
auprès des moines, à Landévenncr. 

Avant d'aborder à «ce site enc~hanteur de la Cor­
nouaille bretonne ~. il. faut encor·e braver la rade hou­

. Je use sur un bateau de pêche. Cclu i-ci ~sl Jlar \Homcnts 
'\ iolemmenl bail olé, ct derrière trottine un t'anot l'Cm pli 
de vélos. 

Landévennec : de ruines auréolée " ù'un pa ·sé pre, li­
g"icux, re siJfaO'e d'un saint. de Saint Guénolé, dont la 
slatue de p ierre est là debout, ~ymbol e de la résut'J'e('­
f ion ... Ses fils sont déjà à l'œuvre; il. viendront pin. nom­
lwenx, il~ donneront, dans 1 'obscurité, des années duran t, 
leur prière et Je lravail de leur"' nwins, chacun apportant 
sa peine à l'édifke qui jail1ira de terre pour devenir de 
nouyeau un c·entre de rayom1~n1ent, une prédication 
'i vante ... 

Dans une belle salle à 1nanger 
'o-us reçu·mes un accueil p1·incic·r ... 

Merri à M. le Recteur qui lui au· ·i nou ùonnc toul ; 
il a tout mis au f'ervice du Petit , éminait•e ce soir, y con1- · 

• 
pri · on églitie. C'est ic i que se fait la clôture du camp 
pa1· le chant des complies . 

Comment évoquer l'almo:phère cie celle cér 'moni dP 
el ô lure ? Chaque C<JlUL' déborde de . enLimcnt~ ùi vet·s : 

f 

t·egret d'avoi1· déjà. à . se séparer - «Et dire que <l oma in 
i 1 faudr·a reprendre la vie réelle », C:\.-pr-itnai L tout à 
l'heure quelqu'un . ur Je bâtcau -, regret de vo ir le r~ve. 
J'aventure prendre fln ; regl'el:. oui ; Jnais confiance 
joyeu ·e a\L~~ i : demain la vie réelle reprendra avec qes 
lnlles, ·es 'ieloit·cs, ses d-'faite. peut-t!tec, . cs troubles 

\ 
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cl sc-; inquiéluries ; ·mai~ dé. ormais la viC' "era une 
« Houle ~ o ·1 cllacun se sentira plus fort, plus viril, mieux 
Lrempé, mieux armé ; et puis chacun se sentira moins 
seul après ce bain d'amitié, d'intimité avec le Christ et 

_Notre-Dame. C'est vet'S l\l avre que s'élève pieux et clair 
un der.nier cbant : 

. . . 
,~eillrz sur nous, Sainte Vierge Mm·ie, 
Sur nos t1·avaux, SU1' nos ébats ,; 
A. sistez-nous. à. l'aube de la 'l'l i?, • 

Au matin des 1·udes combats. 

• 
Examens oroux trimestriels de Pâques 

PhilO.')O}Jhie. - 1. A. Le flroton ; 2. L. Cochou. 
Première. - 1. L. Failler ; 2. A. Jézéquel ; 3. Cl. Le Coz, 

.T. Le Coz, L. Le Guen l't 1\T. Le Monl. 
• t~cowle. - 1. G. Luras ; 2. G. Floc'h ; 3. C. Nicolas. 
Troi~lème. - 1. J. Le Bot ; 2. J. Sévère ; 3. F. F. FouqU'-'l e~ 

H. l\tarzin. 
Quatrième. - 1. R. TaY en nec ; 2. Y. Griffon : 3. V. 1\lorvan. 
Cinquième Blanc7M. - 1. F. Mahé ; 2. J. Andr·o ; 3. A. Loué­

der cl Th. Petitbon. 
flnquième Rouge .. - 1. A. Guy on : 2. M. Kersual el J .• \rbanl. 
, i.cième Blanc/te. - 1. M. Le Bail ; 2. D. Danion ; 3. G. Le 

S~ac'h. 
iJ•ième Rouge.- 1. E. Cl'ozon ; 2. J.-R. Sagol ; 3. V. Ouennou . 

• 

Excellence du deuxième trimestre 

Pltilosophle. - 1. A. Çe D1·cton ; 2. cx-œquo : L. Cochou e~ L. 
Oentl·ic. 

PremU•1·e. - 1. L. Failler ; 2. L. Le 1\fos.n ; 3. A. Jézéquel. 
• econcle. - 1. G. FJoo'h ; 2. G. Lucas; 3. C. Nicolas. 
Ttoislème. - 1. J. Le Bot ; 2. J. Sé,rère ; 3. R. Faucheur. 
Quatrième. - 1. Ch. Le D(l; 2. V. Mor,·an ; 3. J: Youin~u. 
Cinqul~mc Blanclle. - 1. A. Lo_uédec ; 2. Th. Pettli)on ; 3. O . 

Gonidou. 
Cinqulèuw Rouge. - 1. A. Guyon ; 2. J. Arhant ; 3. J. Gour-

melon. 
iœième Blanrhe. - 1. 1\f. Le Dait ; 2. II. Lannuzel ; 3. O. 

Danion. 
Sia1lème Rouge. - 1. E. Cl'ozon ; ; 2. V. Gucnnou ; 3. J.-R. 

SngeJ. 

111111111111~1111111111111 . • 

• 
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ACCUSÉ DE . RÉCEPTION 

l\IM. J. Andro, Beuzec-Cap-Sizun ; - P. Ansquer, Beuzec­
Cap- izun ; - J. Autrou, Quimper. 

MM. J.-P. Bihan, Meilars ; - L. Boulle, Quimper ; - J. 
Bourltis, Café du Cinéma, rue de Strasbourg, ro.n!es. 

R. P. Cadiou, Haïti ; -,.. M~f. G. Cnmpion., Concarneau ; -
H. Cariou, Quimp"'r ; - l\I. Ca.n·al, Pont-Croix ; - J .-M. Coa­
dou, Plogonnec ; A. Coatmeur, Pont-Croix. ; R.F. A. Coalmeur, 
17, Val Plaisant, St-Hélier, Jersey, England ; - Rm• Dom Col­
liat, Kerbénéat ; - A. Colloc,h Pont-Croix ; - E . Cotonnec, 
directeur de la S.A.P.A.C., Pointe-Noire, .Mo·yen-Congo ; - .J. 
Cozien, Entreprise Urios, rue Claude-Uernal'd, La Redout~. 
Alger. • 

1\I. J . Dubois, 91, boulevard Bessiôrcs, Paris (1 7") . 
1\Thf. H. Fiacre, Douarnen.ez ; - J . Floc'll, Ponl-l'Abb~. 
~IM. J. Gentric, Saint-Jean-du-Do1gt ; - J. Gourlnouen. 

Douarnenez~ - J. Guellec, Lanorgard, Le Trévoux. ; - M. 
Gourvez, Inspec~eur adj. P.T.T., 111, rue de Chati1lon, RennPs. 

R. P. Kermel, NoYiciat Notre-Dame, Ri.cheHeu, Province de 
Québec, Canada. 

MM. P. Laouénan, Primelin ; - G. Le Bras, Beuzec-Cap-Sizun~ 
- J. Le Brusq, Pont-Croix ; - Y. Le Bras, D. P: 325, Pointe­
Noire, Moyen-Congo ; - J.-J. Le Crocq, Douarnenez .; - I f. Le 
Gac, Edern ; - F. Le Gall, Plabennec ; - M. Le Gouill, Donat'­
nenez ; L. Le Long, Laurénan (Côtcs-du-"Xord) ; - F. Louarn, 
Kernisy. Quimper. 

~IM. R. Manuel, Lanriec ; - G. 1\liossec, Audierne. 
1\I. H. Nédélec, Plogastel-Saint-Germain. 
~Ll\l. Y. Pelleter, Audierne : - J. et M. Penn, Sain~-Thurien ; 

- · A. Pennee, Edern ; - J. P~nnec, Mahalon ; - C. Pensee, 
2, rue Maisonneuve, Saumur (M.-et-L.) ; - P. Péron, Plougas­
tel-Daoulas ; - H. Potier, 13, boulevard des Américains, Nantes; 
- J. Prima, Clohars-Carnoët. 

1\~I. L. Quéméneur, Rédéné ; - B. Quéré, Ergu6-Armel ; -
F Rolland, Quimp~r ; - C. Ruppe, Saint-Pol-de-Léon ; - J.-~1. 
Scznec, Ploaré ; - Mme la Supérieure, Hospice, Pont-Croix. 

L•ste arr~lée le 5 At•rit. PrM1·e. de Si(}nalPr erreurs ou omls­
slons. 

I IIIII. III!I. IUIIIIIIHI. liiii. UUIIIUIIl. llllllllllll. lllli. IIIII. IIIII. UOI• IIlllllfiiiiiiiiiii. IUII. UIII• Illll. lllll. lllll. 

Le mot de la fln 
Un grand professeur de psychologie, amateur d'en­

quêtes, posait aux jeunes élèves la quest ion suivante : 
~Si vous deviez tout perdre, que voudriez-vous con­

server en dernier lieu?" 
1l s'attendait à tout, sauf à )a réponse d'un loustic : 
~:Ma culotte, ~1'sieu. '> 

Le Directeur : Aobé LE BORGNE. 

DlPl\bflU\TB COM011A1LL.USB1 QUIKPJU\ 

IOBILIEI D'ÉILIIE ET DE IICIIITIE 

F. GODEC 
Sculpture tl A meublemenl 
PONT -CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plana et devis sur tlemaade 

IIIPRIIIEBIE 
t::ORNOIJAILLAISE 

QIJIMPER 

TOUS IMPRI-~8 

TOlJS .ARTICLES DE BIIRE.AU 

GRAND CHOIX DB PAPETERIES 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINGUERIE 

François BO·UTIER, Fils 
P 01.VT - CROIX (en face du Collèf}e) 

Travaux de Bâtiments - Fourneaux tôle et. fonte. -
Pompes de toua systèmes.- Articles de ménage, Vunerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies t\ Ombrelles ea 
tous geDres. 
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L'Association des Anciens Elèves du f!etit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Créer entre les membres un centre commun do relations 
amicales. Une réunion est OI'ganiséo tous les deux ans ilans le 
courant de Septembre (191t6, 194.8, 1950, etc ... ) . 

2° - Leur permettre de venir en a.ide, par leurs cotisations, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
leur travail et leur piété. 

3° - Les intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laïcs, en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au moins se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mois, la « 1\f~sse du Souvenir ,, est dite pour nos 
morts de la guerre ct les associés défunts. 

Une messe est en outre célébrée, dans notre chapelle, pour 
l'âme de chaque associé, dont nous apprenons la mort. 

Le Bttlletill de Saint-Vincent est l'organe de 1'.\ssociation. Il 
donne les << Nouvelles de la Maison n et les c1 I\ou,·elles ùes 
Anciens •• . celles que ceux-ci Yeu lent bien nous faire parvenir. 
Il sollicite instamment leur aclive collaboration par dP.s arti­
cles " variés ~~. I l accepte les demandes d'insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commeree que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'asso.c.ié est de 300 francs, pnr an. nhonnement 
au Bulletin compris. Pour les étudiants et militaires non gra­
dés, la cotisation est do 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sa. r~dnction, vise unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonn6s les autres personnes pour qui ,il présen­
terait quelque intérêt. Celles-cl Je rece·vront régulièrement si 
elles veulent hien nous adresser 200 !ranc~. 

Pour tous renseignements et pour le paiement : ' 
S'adresser à M. R. BnE~AUT, ECONOME, SAJ~T-Vl:'\C:E~T. PONT­

CROIX. - Tél. 31. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

-_ 

• 

/Bi vous passez à -QuimpeP~ 
deseendez à 

L'HOTil TEli:PlE T 
T élêphone : 3·8 "1 

Successeur M me Louis BIDEAU 
• 

PRÈS DE 1.:' ÉGLISE SAINT- MATHIEU 
~ ( 

. 

l 

-

• 

1. -

P ublication périodique. - 81• année. No 197. 

AOUT 1962. 

SOMMAIRE 

Nouvelles de la Maison. 
Au jour le jour : 31! trimestr e. - Réunion des 
Anciens . 

Nouvelles des Anciens. 
'Nominations. - Ordinations. - Courrier. - Nos 
morts. - Mgr Cogneau. 

111. - Accusé de réception. 

I V. - Mot de la fln. . .... 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
~u doUP 2e douP ... 

Le mercredi 23 Avril nous voit revenir toul guillerets 
des vacances de Pâques. Un petit groupe de Petits Sémi­
naristes a pris part à Pont-Château à une rencontre inter­
séminaires. Les autres ont au moins changé d'air, si 
bien que le moral est «généralement > bon, d'aulanl plus 
que nous espérons un 3e trimestre court si le Ministre de 
l'Education Nationale se décide à fixer une fois encore les 
vacances au 1er Juillet. 

Le lendemain, la troupe des Compagnons du, Cercle de 
Pont-Croix nous donnait une fois de plus un spectacle de 
choix, avec Le 1Waître des F01·ges, drame en 4 actes et 
5 tableaux, d'après le ron1an de Georges Ohnet. 

f 1\{AI. 

8. - La Saint-Vincent ouvrit la série de nos fêLes~ 
JI. l'abbé Le ltfarrec, qui si souvent accompagna à J'orgue 
notre chant grégorien, nous fit celte année l'honneur de­
présider nos cérémonies. La chorale, je crois, fut à la 
hauteur de sa tâche et ne l'aura pas déçu. Jf. l'abbé Le­
Beux, notre ancien professeur d'Art, nous invita à prati­
quer, à l'école de saint Vincent, le détachement, vertu 
essentiel le du chrétien : détachement dans l'amour du 
prochain, détachement dans l'amour de soi. · 

Un groupe d'enfants de la région prit part aux céré­
monies dans le cadre d'une journée de la Cr0isade Eucha­
ristique. 

18. - BLEUN-BRUO. 
• 

Pont-Croix a été choisi comme siège d'UD petit Bleun­
Brug Cornouaillais qui, avec ceux de Plouguerneau et de 
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13aud, devaient servir de préparation au grand Blaun­
Brug de Tréguier. Tant qu'à faire, Pont-Croix tint à se 
montrer à la hauteur de sa réputation et tout le monde 
fut d'accord pour reconnaître que la fête fut très réussie. 
Notre chorale, notre musique instrumentale y eurent leur 
petite part, et les Compagnons de Saint-Vincent (c'est le 
nom qui tend à prévaloir pour notre troupe théâtrale) 
interprétèrent sur la place un jeu scénique, lntron Varia, 
évoquant les quinze tnystères du Rosaire . 

.31. - PÈLERINAGE DE CONFORT. 

Ootnme l'an dernier, le beau temps ne fut pas de la 
partie. Une pluie fme qui obligea à prendre pèJerines et 
impennéables gâcha sérieusen1ent le charme de la pro­
menade matinale. Le panégyrique était l'œuvre de Jean 
Le Coz, élève de Rhétorique. Voici le début de cet Adieu 
à 1\'otre-Dame de Con[m·t, qui rappellera aux anciens 
leurs jeunes années : 

« IJ nous plait de vou. imaginer, ô Notre Dame, toute 
joyeuse, ce Inatin, de la joie de vos enfants. Ne vous 
êle ·-vous pas penchée, souriante, au-dessus de notre 
vieille n1aison trépidante de vie ? N'avez-vous pas remar­
qué la fièvre des plus jeunes, l'attitude plus recueillie des 
.aînés, la piété de tous ? Il nous a semblé que le sourire 
de N.-D. du Bon-Accueil était votre sourire prometteur 
d'un joyeux pèlerinage. 

Et nous voici en votre Maison de Confort, unis dans la 
prière. .Un seul cœur, une seule âme. Que de nuances 
pourLant distinguent vos regards pénétrants ! Nous, les 
anciens, nous c01nprenons cette diversité intime des 
âmes : nous en avons parcouru le cycle. Une teinte de 
mélancolie se mêle aujourd'hui à notre joie et pénètre 
nos prières, en ce pèlerinage qui, pour plusieurs d'entre 
nous, doit être le dernier : notre pèlerinage d'adieu. 
Oh ! cette mélancolie n'a rien du « mal du siècle » dépri­
n1anl. Mais les souvenirs remontent, pressés, à notre 
mén1oire. Et nous voudrions épancher, à fond, notre âme, 
3 vos pieds ; sûrs que cette visite, que nous faisons pour 
prendre congé de vous et recevoir vos consignes, où notre 
prière ~e fera plus ardente, nous en1porterons l'assurance 
réconfortante de votre ftppui maternel dans nos efforts 
·vers l'idéal, et donc la garantie d'une vie féconde. 

Oui, ce matin. nous nous reportons facilen1ent cinq on 
-six ans en · arrière. Années bénies qui avaient déjà sans 
doute, leurs petites difficultés. Chacun de nous s'y rovolt, 
petit élève de sixième, de cinquième ; à. cet âge plus ri,.he 
<le souvenirs joyeux que d'amertumes ; un âge tout fleuri 
.de confiance, de simplicité, de pureté. Comment, dès lors, 
ne pas évoquer, en ce pèlerinage d'adieu, nos premiers 
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pèlerinages ? Notre joie était à l'échelle de notre insou­
ciance et de notre candeur, c'est-à-dire immense. Notre­
pèlerinage était d'abord une découverte : cette marc.ll& 
matinale; ce chapelet le long de la rou~e ; ce long dis­
cours, dont certaines phrases nous frappalCnt, et. dont t.a~t 
de choses nous échappaient ; cette messe ou 1 on prtatt. 
si bien ; ce déjeuner pittoresque ; . ce retour dont nos pro-: 
pos enjoués cachaient mal la fahgue... . • . 

Puis nous avons grandi. Vous avez assisté à nos 1'-l:ttes 
d'adolescents. Vous étiez là, lors-même que nous avt~n;­
parfois l'impression de lutter seuls ... Nous. av~ns soupt~u 
vers vous, lorsque l'appel brutal des m?diocrités _vena1t 
briser nos élans vers les hauteurs. N'a- t-tl pas su:fl'1, telle 
année d'un temps maussade, au n1atin du 31 Mai, pour 
nous ~ettre de mauvaise humeur ? Mais nous nous ~om· .. 
mes ressaisis; nous avons fini par comprendre le pr1x de 
l'épreuve qui décevait nos espérances ; nous. avons con­
senti le sacrifice de ragrén1ent pour garder tntacle notr~ 
ferveur ... ~ 

••• 
JUIN. 

2 Juin. XIV• Assemblée générale des Anciens. 
Plusieurs Bulletins avaient annoncé le caractère spé­

cial de solennité que cette réunion d'Anciens devait rev~­
tir, du fait que l'on entendait célébr~r, en mên:e le1nps, 
le 3• Centenaire de la Maison et le Cinquantenaire de la. 
pose de la première pierre d~ la chapelle. . 

Beaucoup cependant ont fatt la sourde oretlle .à notJ:e~ 
invitation, beaucoup d'autres auraient voulu ven~r, mais 
n'en ont pas eu la possibilité. Puissent les premiers r~­
gretter d'avoir manqué une belle fête et les seconds a-yo•r 
plus de loisirs en 1954 pour que nous nous retrouvtons 
plus nombreux la prochaine fois. . 

Un de mes confrères a rédigé un compte rendu détaillé 
pour la Semaine Rel·gieuse. Je crois que 1~ me_il!eure. solu­
tion pour moi, est de vous le retranscr~re 1ct, qu1tle à 
vom:l donner ensuite Je texte de l'allocuLJon prononcée à 
la messe et de quelques toasts. 

4: Une Assemblée d'Anciens Elèves est toujours un pèle­
rinage dans le passé. A revoir les vieux murs de . son 
collège et le visage de ses condisciples et de ses vteux 
professeurs, c'est toute une «tranche de v~e l), --: la plus 
heureuse, sans conteste, - qui surgit ... Batn de JOUvence 
où, pour quelques heures, oubliant les soucis d~ présent, 
rancien se laisse aller à ressusciter de bons vtcux sou­
venirs ... 
' L'homme, dit-on, cherche sans cesse à «retrouver f e;. 

• 

• 
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lien du passé avec le présent. ~ Saint-Vincent, le 
2 Juin dernier, alliait for.t bien ces deux extrêmes, en 
réunissant ses Anciens en plein milieu d'un trime::;tre 
bouillonnant de la vie de ses élèves actuels. Et on pouvait 
voir un gamin de 10 ans c-oudoyant notre doyen de 92 ans, 
et un Sixième 1952 auprès d'un Sixième 1881. 

La ~Maison'>, cette année, fêtait son troisième cente­
naire, et le cinquantenaire de sa chapelle, et tenait, au 
moyen d'une petite exposition, à associer, notre assemblée, 
tous ceux que, depuis trois cents ans, elle abrita. 

.... 
Comment ne pas évoquer ces religieuses Ursulines qui, 

de 1652 à la Révolution, se dévouèrent à l'éducation des 
jeunes ? ... Celte statue de Sainte Ursule, en vieux bois de · 
chêne, qui, exilée par la Révolution dans l'église parois­
siale, retrouvait son cloître, ne venait-elle pas nous parler 
de ses filles ? 

Et voici que les n1urs du cloître, en partant de l'extré­
mité de l'aile-Est, nous racontaient l'histoire du Petit­
Sén1inaire. Le CouYent des Ursulines, «l'Enclos» con1me 
on le non1mait alors, devint, en 1789, bien national, et 
tlnalement la propriété de 1\f. Tréhot de Clermont. C'est 
en 1822 que M. Le Coz, appuyé par Monseigneur Donlbi­
deau de Grouseilhes, en négocia et effectua l'achat. Une 
peinture, qui inaugurait notre «galerie des portraits '>, 
nous représentait le fondateur. Près de lui M. Keraudy, 
le tout premier supérieur, l\1. Le Coz ayant décliné, par 
humili Lé, le supériorat que l'Evêque lui offrait. Puis sui­
vait la série complète des successeurs ... Complète? c'est 
inexact, puisqu'elle s'arrêtait au cinquième ... Le sixiè1ne 
visitait l'exposition. Le septième est le Supérieur actuel. 
Sept Supérieurs en 130 ans ! 

En face, la «galerie » voulait nous parler du rayonne­
ment de « Saint-Vincent l) dans le n1onde : Monseigneur 
Pellerin, ancien évêque en Cochinchine, Monseigneur Coa­
dou, ancien évêque de Mysore (Indes), .Monseigneur de 
Guébriand, ancien évêque de Burlington (E.-U.), Monsei­
gneur Jolivet, ancien évêque du Natal, Monseigneur Co­
gneau que Dieu a rappelé à Lui, il y a quelques mois, 
Monseigneur Le Breton, évêque actuel de Tan1atave, le 
Révérendissime Dom Cozien, abbé de Solesmes, Dom F t11ix 
Colliot, abbé de Kerbénéat-Landévennec. Terminant la 
série : le Père Le Roux, l'apôtre des banquises e.t ma1 tyr 
des Esquimaux, eL le visage de lutteur du chanoi t\e 
Cornou, l'ancien directeur du Progrès dtt Finistère. 

Quelques peintures nous rappelaient la vie du Petit­
Sétninajre à son origine. Telle cette présentation du Pèle­
rinage des élèves à Confort en 1844. Ils portaient, en ce 
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temps, des lévites, n1~me les que~ques musicienrs '~~~cu­
tant leurs morceaux sous la. condutte de l\1. Crée~, pl vfes­
seur (civil) de musique. On pouvait regretter de n~ pa-; 
Yoir exposée cette reproduction des élèves d'aut~·efot~ en 
récréation dans la cour intérieure. On y aura1t vu de 
grands jeunes gens se divertissant en dan~ant à la corde~ 
sous l'œil vigilant d'un surveillant, probabletnent, posto 
à une fenêtre du second étage. . . . 

Le côté-Sud du cloître était plutôt une leçon d luslotre 
contemppraine, puisque les plus âgés parnli les _Ancien~ 
présents à la fête pouvaient s'y reconnaître ; mats leçon 
assez archaïque pour faire rire nos jeun~s cl'~ujourd'hui 
qui repéraient, sous des « chupen ~ glaztk, bigouden ~u 
n1elenik, quelqu'un de leur parenté, ou de leurs connais­
sances, voire mên1e de leur clergé. Comment, pour nos 
jeunes «modernes ,, pouvoir rester sérieux devant la 
pboto d'Anciens Petits-Chantres à la tôle rasée, en pan-

.. talons-trois-quarts, ou bien campés, sui va nt l'élégance­
i900, dans un costw11e-marin blanc avec culotte lacée au­
dessous du genou ·? 

Suivaient les gloires sportives et les «drôlerie ~ théâ­
trales depuis la «Fanfare de Primelin • ju cru'aux déftlés 
de c Guerriers Francs,_ Terminait le tout une longue 
série de photos de cours, moin pittoresque peul-être, 
mais où les élèves d'aujourd'hui se montraient, avec force 
sourires et n1alicieux con1mentaire ·· , tel ou lcl de leurs 
professeurs, petit «Pékin» de Sixième. 

En flânant devanL ces souvenir~, la curiosi Lé nous me­
nait devant les affiches de mises en adjudication du Col­
lège, partagée en rnultiples lots, lors des lois d'expulsion 
du début de ce siècle. Un peu plus loin, près de la porte 
de notre chapelle jubilaire, sous le portrait de I?Archilecte 
le Chanoine Abgrall, ses plans, résultat de trente années 
de travail, dit-on. <<L'homme oublie le pa ... sé, mais Je 
garde toujours en lui. -, C,est ce que voulait nous dire le 
vieux Collège qui, en les évoquant par l'itnage do son 
exposition, nous rendait présents ces « InYisibles ~ qui le 
firent, et ensuite, durant lrois ceols ans, l'embellirent. et 
nous le léguèrent. 

••• 
Présence de tous les Anciens vivants et défunts ! Y 

avait-il lien plus fort pour unir, ce jour-là, cette imn1ense 
famille s'échelonnant sur trois siècles que cette messe 
dans notre chapelle ? N'était-elle pas o1Ierte pour les Reli­
gieuses Ursulines, les fondateurs, les bienfaiteurs, les 
anciens professeurs et élèves, les anciennes religieuses et 
les anciens domestiques au service de la Maison ? A 
i 1 heures, la chapelle se remplissait et la proccs~ion sor­
tait de la sacristie pendant que l'orgue clatnait le 

' 

• 

• 
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«_1er ~ouvemerit de la Symphonie Eucharistique, -sur le 
Ctbavtt '> du . Père Plum. Monseigneur l'Evêque présidait 
au trône ass1sté de .M. le chanoine Hervé, vicaire géné­
ral, et de ~~- le chanoine Guéguen, doyen du Chapitre . . 
l\1. le chanoine P.ouliquen, curé-archiprêtre de Château­
Jin, et ancien Supérieur, célébra la messe. Les cérémonies 
étaient faites par des éJèYes en aubes qui s'en tirèrent à 

· merveille. 
A l'Evangile, le Révérendissime Dom Colliot, Abbé de 

Kerbénéat, monta en chaire, et, de sa voix chaude, nous 
entretint sur un thème alliant l'idée de la messe du jour 
avec celle de la fête des Anciens : «Je crois au Saint- · 
Esprit ». Et par ce· qu'un théologien appellerait la « via 
historica >>, il nous invitait à voir, dans l'existence trois 
fois centenaire de Ja Maison et dans son rayonnement, 
une preuve de l'existence e~ de l'Action de l'Esprit-Saint. 

Pour le Credo, on adopta le ton Royal de Dumont. Les 
fils de Saint-Benoît et les partisans puristes du Grégo­
rien qui l'entendirent durent peut-être endurer un n1ar­
tyre ... Il faut avouer que les finales étaient bien loin d'être 
adoucies. Toute loi a ses exceptions. Et, ce jour-là, il fal­
lait bien permettre aux «voix cristallines des benjanüns 
et aux voix che\Totantes des vénérables de l'assistance ~ 
de se fondre. N'était-ce pas une façon de r endre la n1esse 
communautaire? , 

A l'offertoire et après l'élévation, la Chorale exécuta 
«Ni ho salud, Stereden V or» et « Adoromp holl >. Dans 
ces flots d'harmonie, M. Mayet, ancien professenT ùe 
chant, et auteur de ces deux morceaux, venait se rappe­
ler au souvenir .. des Anciens. A !a communion, l'organiste 
donna le « Spered Santel », de G. Roparz. Comme sortie la 
Chorale exécuta « Gloire Eternelle », de Altenburg et l'or­
gue le « Cm·illon de Longpont », de L. Vierne. 

••• 
A la sortie de la messe, le photographe nous attendait. 

Il fallut poser devant l'objectif. Les plus hauts juchés 
sur les gradins durent prendre des positions d'é_quili­
bristes eL l'on put craindre que tout ne s'écroulât. 

Libérés de cette pose, les «cours» se groupèrent et, en 
grande conversation, se dirigèrent vers la salle du ban­
quet. Ici c'est l'atmosphère, parfois un peu houleuse, des 
réunions de famille. C'est l'heure des épanchements, des 
confidences,, de l'évocation des souvenirs... c'est . aussi 
l'heure du repas auquel on fit honneur. Les toasts vmrent 
ensuite éloquents ou familiers, spirituels ou véhéments 
selon l~s auteurs. Les uns et les autres chantèrent à l'envi 
la reconnaissance, la sympathie pour le passé de Saint­
Vincent et l'espoir d'un bel avenir. 
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C'était bien Hl aussi le sujet des dernières conversa­
lions avant la dispersion. On aYait le cœur un peu gros 
de quitter, pour longten1ps peut-être, ces cours, ce~ clot­
tres, cette chapelle et les vers de la cantate revenatt à la 
1nén1oire de plu "ieurs : 

« Skolai brudet ar Pont-e-Kroa~ 
Neizig tommoc'h n'eus bet bu;koaz 
Ni ho kar.o da virviken 
Hag a slounno 'vit ho tifenn. > J . A. 

· · t · · le te~te de la Beaucoup auront plahHr a re rouY er. 1e-1 ·'" 

belle allocution du Rnte Père Dom Collwt : 

« Je crois au Saint-Esprtt. » 

Le Saint-Esprit... Il est normal que nous nous entretenions de 
lui, en ces jours où se renouvelle, dans 1 'Eglise et dans nos O.me.s, 
le m~·st~re de la Pentcc~te. _ . 

Je c1·ois au Saint-ES]Jnt. Celte affœmallon prend pour nous 
un relief singulier, prononcée en Yotre pr6scnce, Excellence. 
EYêque, successeur des ApOtres, n'etes-v.ous pas, en effet, au 
mnieu de nous le témoin, l'agent, le dispensateur et comme 
le trophée vivant de cet Esprit qui, au jour de votre sacre, ''ous 
a totalement imprégné de son onction ? . 

Je \~oudtais, dans cette affirmation de notre Cre~o, exp~tmer 
tout. le sens de cette journée, qui veut êlre à la fols le Tncen­
tcnaire de cette maison, le Cinquantenaire de celle chapelle, 
el une réunion d'Anciens au milieu de leurs (( jeunes n. 

Daigne Celle qui a cru et qui s'est livrée_ à l"Espri~-~o.int, dis­
poser nos esprits ct nos cœurs à recevou· sa Lumtère ct à 
s'ouvrir à son :A:mout'. 

••• 
Je· crois au Salnt-Esprlt. C'est une profession de foi quJ 

s1mpose à. nous, me semble-t-il, lorsque nous considérons l'ori­
gine et l'hls:oire de cette ancienne maison des Ursulines de Pont-
Croix. 

La Yie touL enUcre de l'Egli.se est, à vrai Uire, la mani!esta-
tbn de l'action intime de Celui qui la meut et la dirige, -et que 
nous appelons l'Esprit-Saint, l'Esprit vivifiant. La vfe religieuse, 
au sein de l 'Eglise, constituera normalement une manifestation 
·particulièrement intense ct lumineuse de l'o. clion de ce même 
Esprit. 

C'est l'Esprit-Saint ~~ façonna l'âme des fondateurs d'Ordres 
et de Congrégations. C'est Lui qui inspira. à ... aiMe Angèle ce 
zèle de la Gloire de Dieu, du salut et de la sanctification des 
âmes, qui lui fit établir ses ct Vierges institutrices» qu'elle 
plaça .sous le patronage de Sainte Ursule. 

C'est Lui qui inspire les sentiments et <ml dirige les événements 
pouvant donner naissance à de nouvelles maisons. C'est grAce 
à LuJ que naquirent et se rencontrèrent le zèle apostolique d'un 
.Monsel.gneur René du Louët ct la générosité chrétienne d'un 
~farquts de Rosmadec, et gu'alnsl les ·"' Dames Ursulines,. da 

-
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Quimper vjnrent s'~tablir en 1652 .« à l'ombre du clocher de 
N.-D. de •Roscudon 1>.. Voulant être de vraies éduca~rices et 
devenir de parfaites religieuses, elles s'établiss'l.ienL plus encore, 
sans doute, (( à l'ombre de l'Esprit-Saint» . 

Quel est, en effet, le but suprême de l'éducation ? N'est-ce 
pas d'ouvrir l'esprit et de lh-rer le cœur à l'influence et à l'action 
de cet Educateur, de ee Pédagogue divin qui nous est donné, 
et qui a pour mission de faire de nous des satn~s c'est-à-dire 
d'lmprhner dans nos runes les traits Yivants de ,Jésus-Christ 
selon. le dessein particulier et éternel que Dieu a formé su~ 
chacun d'entre nous ? Voilà pourquoi il ~mporte avant tout, 
pour l'éducateur, de croire au Saint-Esprit, de croire" en S!l pré­
sence, de respecter son action, d'y con former, d'y adapter la 
sienne, sachant comme Lui s'adresser à l'esprit et au cœur, 
user tour à tour de persuasion et d'invitations, de reproches et 
d•encouragements, être à la !ojs discret et pressant, tendre et 
!~~ doux et v~hément. Cela ~uppose, sans doute, qu·on veuille 
d abord être sot-même un Instrument souple ~t docile entre ses 
mains. 

Mais n'était -ce pas précisément ce à quoj tendaient 1 'idéal que 
professaient et la vie que pratiquaient les religieuses Ursulines 
dans cetle maison. ? Pourquoi ces clottres avec leur recueille­
ment, sinon pour permettre aux Ames de laire sUence et de se 

. faire attenaves à la volx du Maitre intérieur ? Pourquoi, dans 
cet oratoire - l'élude actuelle des Moyens, jadis notre étude 
des Grands - ce.s vœux de pauvreté, de chasteté et d·obéis­
sance qu'elles prononçaient au jour de leur profession, sinom 
pour que, dégageant leur esprit et leur cœur de tout ce qui 
ten~lt à les retenir, les alourdir, les diviser, elles pussent les 
ouvrœ plus totalement ~t plus constamment à l'iniluence de 
l'Esprit.Saint, et, se laissant conduire par Lui, expérimenter­
dans l'unité et la paix, la liberté et la joie des véritables 
• en!ants de Dieu ,, . 

Sl on a pu un jour appeler audacieusement Pont-Croix ·• pa·ys 
de la Douceur et de la Paix Il, cela, sans doute, fut particuliè­
rement vrai de cet " enclos n où en vraies religieuses et en Yraies 
éducatrices le"' Ursulines recueillaient et faisaient goûter autour 
d 'elles les " fruits ,> du Saint-Esprit. · 

Elles. allaient, au terme de _leur histoire, nous donner un 
dernier et suprême témoignage de l'action en elles de l'Esprit­
Saint. Lorsqu'aux jours sombres de la Révolullon elles compa­
rat:ront devant les municipaux en écharpe tricolore, elles décla­
reront 1outes d'un commun accord vouloir cc persister dans leur 
' 'oca.Uon >•. Quel était donc ce lien qui, au méprls du danger et 
de la mort, les retenait aussi fermement attachées au Christ ? 
Ce lien e'était le Lien vivant du Saint-Esprit. Lien, d'une profon­
deur, d'une force, d'une tendresse, infinies, Lien qui rend les 
Ames capables de demeurer fidèles, Lien gui fait les témoins, 
Lien qui fait les martyrs. 

(1 Il y a de3 lieux où souffle l'Esprit. n L'Esprit souffle dans 
ees lieux depuis trois cents ans. Il les a baignés de sa lumière. 
Il les a imprégnés de son onction. Il les a embaumés de son 
parfum. Son pa1·!um y demeure. Dans l~ clottre, les corridors, 
les salles d~étude de votre vieille maJson, puissiez-vous, chers 
petits séminaristes, reconnartre et respirer ce parfum, puissfez­

"\'OUS en pénétrer vos Ames. Puissjez-vous croire au So.in~Esprit .. 
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••• 
IJ y a cependa.n.L un lieu de vo~re !ll~iso~ qui té1moig~e P!Us 

particulièrement de la présence et de l acllon de 1 Esprtt-Sa.mt. 
Ce lieu, c'est votre chapelle, cette chapelle dont nous fêlons 
aujourd'hui les cinquante ans. . . 

On raconte que lorsque ,,fonsieur le chanotne Abgrall ~~ en 
fut. l'architecte, revenait jadis à Saint-Vincent, il se dirigeait 
d'abord vers cette chapelle. Si quelque professeur tentait de 
l'arrêter en route, il se dégageait : cc Laisse-moi aller d'abord 
admirer mon chef-d'œuvre 1 " Et une fois entré, plan~é au bas 
de l'édifice et au centre de la nef, iL contemplait, s'extasiait, 
dans une admiration sans cesse renouvelée. 

" Son chef-d'œuvre ! , Etait-ce bien sùr ? Etait-ce vraiment. 
son chef-d'œuvre à lut ? Sans doute, y avait-il consacré tr~nte 
années de sa vie. Il v avait fait passer le meilleur de lui-même. 
M'ais n'était-ce pas, èn définitive, un ~ Au~re >l qui le lui avait 
inspiré ? 1 1 

L'inspiration ? Ent héos, disait jadis notre grammaire grecque. 
La saisie du dh'in, l'emprise du Saint-Esprit. L'inspiration qu'un 
prêtre comme Monsieur Abgrall savait avant tout puiser dans la 
prière. L'inspiration qui faisait de sa création artistique elle-
rn tl me une prière. • 

N'est-ce pas une prière que nous chantent ces pierres dans 
leur mouvement ei dans leur harmonie ? Dans ln. grave retenue 
de ces b~-côtés, écoutez la religieuse adoration. Ne percevez­
vous pas dans l'élan de cette nef la monté audacieuse de 
l'espérance ? Et qtle chante la plénitude lumineuse de c~tte 
voûte, sinon l'épanouissement et la contemplation de l'amour ? 
Cette chapelle, c'est l'expression d'une prière. C'est un lrymnc 
du Saint-Esprit. 

Si le Saint-Esprit Jnspire ainsi ces hymnes de pierres que sont. 
nos églises et nos cathédrales, c'est afin de pouvoir remplir 
ces temples de sa présence et de son action. Rappeliez-vous, 
chers Anciens. Lorsque nous nous agenouillions près de notre 
confesseur pour demander pardon de 'IlOS fautes, c'est Lui qui, 
au nom du Christ, nous purifiait de nos péchés ? Lorsque nous 
é~outions avec respect eL émotion Ja parole lumineuse et arden:e 
de nos prédicateurs, c'est Lui qui nous pénétrait de sa Vérité 
et de son Amour. Il était l'âme de notre prière, produisant e~ 
nous ces cc gémissements ineffables ,. que traduisaient nos 
repenUrs, nos désirs, nos supplications, nos louanges. nos 
actions de grâces. Il était l'élan de ~os offertoires. Il étal~ le 
llen de nos communions. Lorsque nous goûtions la doucc·ur 
pénétrante de nos mélodies grégoriennes. c'étaient sa douceur, 
-son oncHon qui se révélaient à. nous. Et lorsqu'au contact ct,~s 
af!cords, sous les flots d'harmonie qui tombai~nt de cette tribune, 
cotre âme était comme saisie d'admiration et plongée dans te 
r&vir-.sement, n'était-ce pas encor~ lui qui opérait en nous ? Lui, 
le ( harme infini de Dieu, Lui l'Harmonie vivante et éternell~ de 
la 'rrès Sainte Trinité ? 

Dans la muette contemplation qui le clouait immobile :tu bas 
de la nef, le chanoine Abgrall avait raison d'admirer ion ch~r­
d'œuvre. Ce chef-d'œuvre lil dépassait. C'était celui de t'Esprit­
Saint. Si nous pouvions, au terme de ces cinquante années de 

-~- .notre chapelle, contempler à découvert les merveilles de grâce 

, 
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qu'y a opérées le Saint-Esprit, combien plus grands encore 
seraient notre saisissement, nolre admiration et de quel cœur 
ne nous écrierions-nous pas : .. << Je crois au Saint-Esprit 1 , 

••• 
Cependant ce n 'est pas dans des temples de pierre que nous 

devons le plus admirer la présence et l'action de l'Esprit-Saint. 
C'est dans ces temples vivants que sont nos âmes de chrétiens. 
Et s'il est vra.i que dans toute âme de baptisé le travail de 
l'Esprit-Saint est quelque chose de merveilleux, que sera-ce 
d8!Il.s une rune de petit séminariste dont il veut faire un jour un 
prêtre, un aulre Christ ! 

Je crois au Saint-Esprit, mes chers enfants, lorsque je vois 
la limpidité de volre regard où transparaît la pureté de \""otre 
a.me. Je crois au Saini.-Esprit, jeune gens, mes chers amis, 
lorsque je vols sur votl'e front ce pli résolu, indice d'une volonté 
virile, lorsque je décou\Te dans ,·os ·yeux cette flamme ardc!Dle 
gui révèle la générosité de votre cœur. Ceae pureté, cette force,.. 
cette ardeur que je lis sur votre visage, n'est-ce pas le reflet 
de la pureté, de force, de l'ardeur de l'Esprit-Saint ? Et lor:::.que,. 
scrutant vos esprits eL sondant vos cœurs, j'y découYre cet at:a­
chement profond à la parole et à. la personne du Cllrist qui es~ 
ce qu'il 'Y a de plus inlime et de plus vrai en vous, comment 
nè pas y reconnailre l 'empreinte du Saint-Esprit, de ce lien 
vivant qui vous lie à Jésus et qui fera de vous .ses amis. ses 
soldats, ses apôtres, et s'il le faut ses martyrs ? 

Je crois au Saint-Esprit. Oserai-je reprendre cette affirmation. 
lorsque je vous regarde, vous, chers Anciens, et que je me 
considère avec ' 'ous ? Oh, sans doute. lorsque, pensant à la 
pureté de notre âme d'enfant, à la générosité de notre cœur 
d'adolescent, nous considérons ce qu'a élé depuis lors notr~ vie'" 
notre pauvre vie, nous ne pouTons pas ne pas. nous hu~ilier 
devant Dieu. Si nous a vions été davantage attenl1fs et doc1les à 
la voix du Saint-Esprit, sans doute notre regard serail-il plus 
clair, notre cœur plus généreux, notre ~ie plus ra-yonnante et 
plus féconde. Au moins pouvons-n~us dire chaque année avec 
plus de vérité le u Vent Pater pauperum )) que nous chantions 
à 1 'instant. 

Cependant, si sincère eL si juste que soit notr~ contrition, nous 
n'avons pas le droit de méconnaître tout le bten que, dans sa 
misél'icorde, le Saint-Esprit continue à faire en nous et par nous. 
Je crois au Saint-Esprit lorsqueje..-vous considère, vous les prê­
tr·es de chez nous, prêtres de nos collèges, de nos écoles, de nos 
paroisses, lorsque je sais la simplicité et la. profondeur de votre 
toi · la sincérité et l'intensité de votre pr1ère, la ferveur tou­
jou;s jeune de votre zèle, la délicatesse et la générosité inl~ssa-­
bles de votre dévouement. Je crois au Saint-Esprit lorsque vous 
regardant, vous les jeunes Anciens, vous les pèr~s de f~ille de· 
chez nous, je pense à l'atmosphère de fol 9ue 1 on resptre ~s. 
vos lo"Yers, à la cllgnité de vie dont vous frules preuve au milieu 
des vôtres, à la collnboration que vous apportez à nos mouve­
ments d'Action catholique, en ,·ous faisant dans votre paroisse, 
dans votre profession, dans votre cité les témoins authentiques 
du Christ par le rayonnement de votre fol et de votr.e charité. 

Et si maintenant débordant les cadres de notre réunion, j&· 
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songe au témoignage que donnent les Anciens de Saint-Vincent 
répandus dans notre pa)·s et jusqu'aux extrémités de la terre, 
comment ne pas penser au " Splrilus Dominl replevit orbem 
terrarurn ,, ? Dans leur fidélité à la parole et au message du 
Christ, dans leur témoignage rendu à la vérité et .à l'Am~ur. 
dans le témoignage por~é en particulier par nos mtsslonnatres 
dont quelques-uns s'apprêtent aujom·d'hui à scell~r leur fo1 et 
à féconder leur zèle de leur sang, comment ne pas reconnaltre 
la manifestation ~cla:ante de l'Esprit qui a pour mission d'être 
à travers le monde le témoin et le héraut de la Glorification du 
Christ ? 

El lorsque dépassant l'horizon de cette terre. je plonge mon 
regard dans le ciel. lorsque j'y Yois la grande famille de Saint­
Vincent qui l es~. déjà rassemblée, lorsque je conlemple l'inef­
fable béatitude dont jouissent. les âmes de ces anciens que nou'S 
aYons connus, de ces pr·ofesseurs que nous avons aimés, com­
ment ne pas redire avec plus ile fonce que jamais : Credo in 
Spiritum Sanctum, Je crojs au Saint-Esprit ! C'est Lui qu1 est 
l'éclaL de leur Lumière et la ferveur de leur Amour. Il est l'Elan 
de leur Louange et la Douceur de leur Etreinté. Il est l'lrra­
dia:Jon de leur Joie. Il est la plénitude de leur Paix. 

••• 
Je crofs au Saint-Esprit. Cette affirmation, nous allons ln. chan­

ter à l'inst-ant dans notre Credo. Qu'elle sorte du plus profond 
de nos Ames. Qu'elle s'imprime dans le plus profond de no1re 
vie. 

Et lorsqu'à l'offertojre de la Messe, le célébrant demandera 
au Saint-Esprit de descendre sur nous comme Jl fondit sur le 
Chri~t lorsqu'Il lui inspira de se livrer à la mort par amour pour 
son Père et. pour nous, laissons-nous saisir par sa divin~ 'étreinte, 
me lui refusant rien de ce qu'Il attend de nous, afin qu'avec -le 
Christ. par Lui et -en LuJ, nous puissions rendre à Dieu le P.ère, 
dans l'unité du Saint-E~prit, tout honneur et toute gloire. 

Vent Sanctificator. Celle prière, Excellence, vous à qui a été 
conft.S l'Esprit-Saint, daignez la faire avec nous et pour nous, 
htlil qu'en union profonde avec ''ous, sous la protection de Marie, 
l'Epouse de l'Esprit-Saint, nous puissions réaliser ces parole! 
du Christ dont vous avez voulu faire volre ùev1se : "cc Vous rece­
vrez la vertu du Sain~-Esprlt qui descendra en vous et c'est 
alors que ·vous pourrez être :véritablement mes témoins. _«Erltis 
mihi testes,. Amen. 

••• 
Le toast de }.f. lP. Supérieur vous permettra de faire le 

tour de la table d'honneur comn1e si vous étiez encore 
dans la salle... ou comme si vous aviez assisté à la 
réunion: 

EXCELLENCE, RÉ\"tRE~DJSSil\1E PÈRE, 
CIIERS ANCfENS ET AMIS, • 

Pour la première fols, les Anciens se réunissent en présence 
des élèves. Ils les trempent dans un bn.in de tradition, tandis 

-~~-:.aulils R'ofltent ~ux-mêmcs les délices d'un bain de jouvenee. 
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Nous avons tous admil'é, ce matin, avec quelle harmonie inédite 
sous les voûtes de la chapelle se sont fondues en une « concordl 
lœlitia u les volx èrls~allines des benjamins et les voix chevro­
tantes des vénérables de l'assistance. Je n'al pas dit "" des plus 
vieux ». J'aurais été rappelé à l'ordre par M. le chanoine Soubi­
gou. cc Agé et vieux ne sont pas synonymes. » La vitalité et le 
d~'!lanisme -extraordinaires de vos 92 ans illustrent à merveille, 
-cher Monsieur le Curé, une distinction qui vous est chère et ils 
ne laissent à Monsieur le Curé de Pont-Croix. que le deuxième 
prix t 

Au jour de ces noces d'or, notre chapelle, le che!-d'œuYre 
du chanoine Abgrall, resplendit d'une jeunesse, d'une îratclleur 
~t d'une piété qui élèvent les âmes. Elle a de qui tenir. La 
famille de ~1. Belbéoc'h, le supérieur bâtisseur, ce prêtre au 
savoir prestigieux, ceL homme aussi bon qu'il paraissait rude, 
est représentée par son neveu, .M. Gabriel Miossec, d'Audierne. 
La présence souriante de son économe et bras droit est une 
:faveur et une attention du Ciel que je vous propose de recon­
nattre en acclamant M. le chanoine Soubigou comme président 
d'honneur de notre Association. 

Daignez pardonner, Excellence., à un mouvement d'atrection 
filiale de s'êlre tournée, en premier lieu, vers le doyen d'Age 
de votre clergé en qui tout le diocèse loue le modèle des décou­
'oreurs et des éveilleurs de vocations sacerdotales . 

C'est sous votre bi~nvelllant regard paternel que s'opèrP., 
en cette fêle, Excellence, l'union des âmes et nous osons croire 
que ces jo~·eux contacts fraternels entre les prêtres. et leurs 
anciens condisciples, ce coude à coude entre les anCiennes et 
les jeunes générations procurent une satisfaction profonde à 
votre cœur d'évêque. Une ombre à l'allégresse générale : 
l'absence de Monseigneur Cogneau, dont la mémoire restera en 
vénération dans cette maison, qui s'honorait de saluer en sa 
personne l'ancien le plus brillant et le plus fidèle. Entre tous 
tes aimables et dévoués services qu'il vous a rendus, Excel­
lence, nous lui demeurons reconnaissants de vous avoir aidé à 
mieux connattre le Petit Séminaire de Pont-Croix. Parmi toutes 
les marques de délicatesse que vous lui avez prodiguées. nous 
retenons avec gratitude les visites où il vous accompagnait ; 
votre invitation le touchait autant qu'elle nous réjouissait. 

Comme l'expliquait Sa Sainteté Pie XII dans l'un de ses dis­
cours l'histoire n'est pas un calendrier dont l'on arrache et 
jette 'tes feuilles les unes après les autres mais un livre soli­
dement relié dont les chapitres s'éclairent les uns les autres. 
Quel est le ru qui retient les pages que nous tournons aujour­
d'hui en famille ? L'Initiative, l'action et la sollicitude des 
~vêques, de Mgr Du Louët qui établit l~s Religi.eus~s ~r~ulines 
en cette ville, Mgr Dombideau qui ouvnt le Pellt Sem10rure, de 
1\fgr Nouvel qui confiait volontiers les retraites des collégiens 
à des. moines de La Pierre qui Vire et de Kerbénéat, Mgr 
DubHlard qui décida la construction de la chapelle, Mgr Duparo 
à qui Pont-Croix rappelait son oher Petit Séminaire de Sainte­
Anne d'Auray. 

En acceptant de présider cette f~te, vous m'avez répondu, 
Excellence, que la chapelle et vous-même étiez con em-porains. 
Veuillez "donc permettre qu'aux actions de grâces du cmquan­
tenaire de notre église se mêlent respectueusement les vœux 
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de la cinquantaine à l'adresse d'un évêque très aimé à Pont­
Croix. 

L'abbé Jean Le Coz, fondateur du Petit Séminaire, avait été 
chargé par .1\fgr Dombideau de négocier l'acquisition du monas­
tère de Landévennec. Vous avez réussi, Révérendissime Père. 
là où n avait échoué. Vos armoiries voisinent désormais dans. 
le chœur avec celle du Rme Père Dom Cozlen. Quelle gloire 
pour notre établissement de compter parmi ses anciens élèves 
les restaurateurs de Solesmes et de Landévennec 1 C'est ln. 
deuxième !ois que je vous mets à. contribution. pour une allo­
cution de Fêle d'Anciens. Je puis, il est vrai, Invoquer l'excuse 
d'un précédent : le Père Abbé de Solesmes avait été l'orateur­
des noces d'argent de la chapelle. Il pn.ralssalt tout naturel de 
faire appel à l'Abbé de Kerbénéat . . Merci, Révérendissime Père . 
d'avoir fait souffler au milieu de nous un vent de Pentecôte 
sous l'action d'une parole si pieuse et si pénétrante. 

Une autre heureuse coïncidence nous réjouit : comme en 
vertu d'une ho.rmonJe préétablie, notre aimé et distingué Pré­
sident, ~1. le chanoine Le Goasguen, célèbre ses noces d'or. 
l'année même du Jubilé de notre chapelle. Au nom de tous je 
lui présente nos respectueuses et affectueuses félicitations ; 
nous souhaitons tous le retrouver à no~re fête aux prochaines 
r éunions d'Anciens. 

J'éprouve, chaque fols, un double bonheur, brlécois et ponté­
crucien, à. recevoir 1\f. le chanoine Hervé. Le vicariat de Briec 
est un brevet de longue vie, .M. le Vicaire Général ; il vous 
permettra de jouir de longues années du titre de Président 
d'Honneur de notre Association que nous vous prions de bien 
vouloir accepter. Il suffit. de s'en rapporter à ~1. le Curé de 
Pont-Croix qui défie encore sur les routes les cyclistes éprou­
vés. La paroisse et le collège font bon ménage et nous devons 
à la bienveillante compréhension de .l\1. le Curé le retour de 
Sainte Ursule dans son couvent d'où la Révolution l'avait 
cltassée. 

1\l. le Curé esl escorté d'un fort g1·oupe de ses paroi siens : 
je remercie vivement les trois conseillers municipaux, les délé­
gués de l' A.P .E.L.. dont le président départemental, .1\L Bon­
thonneau, est doublement pontécruclen, les amis de la maison 
qui nous ont fait Je plaisir de se joindre aux ancrens élèves. 

Lt Cap se devait d'imiter sa capitale ; qui pourrait énumérc~ 
les familles qui depuis plus d'un siècle ont confié leurs fils 
au col!i•ge ? Il n'est pas un coin du Cap où son action ne se 
soit fai t senlir. Nous sommes très sensibles à la présence do 
M~~. le:- .1\Iafres de Beuzec, Cléden et Meilars, où le c_pllège 
avait !ail un vo·yage aller-retour avant de se fixer à Pont-CroJx. 
de M. Oloaguen, conseiller général, qui représente si digne­
ment le canton et en détend avec ardeur et clairvoyance tous 
les intérêts, y compris ceux de l'école libre. 

1\fais j'ai l'air de négUger la foule Innombrable des Anciens. 
présents et absents. Hier soir. une veillée de prières a convié 
et préparé les élèves à entrer dans une communauté de pensée 
et de sentiments avec vous ; utilisant le thème du feu et de 
la lumière que Jésus-Christ a apportés aux hommes, elle fai­
sait déco rir le rayonnement de Saint-Vincent à travers le 
monde par l'œuvre de ses flls, prêtres (ils sont près de 600' 
en vie ) , religieux et missionnaires ( Il -y en a une centaine)',. 

• 

\ 
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~hrétiens de toutes professions mos par une même fidélité et 
.civalisa.nt de dévou~ment. En vous rassemblant sous les yeux 
des enfants et des jeunes gens que nous avons mission de 
.conduire vers leur idéal, vous nous facilitez la tâche. Vous leur 
enseignez que rattachement à leur collège n'est pas un vain 
mot ; ils retiendro.nt votre leçon mieux qu'ils ne retiennent 
parfois les nOLres. Nous n'en serops point jaloux mais sincè­
rement heureux. 

Avant de nous arriver en Sixième, beaucoup d'enfants ont 
fréquenté les écoles des Frères. Je prie les délégués des trois 
instituts religieux ici représentés de transmettre en haut lieu 
notre respectueux merci. Nos relations avec eux ne datent pas 
d'aujourd'hui. Il y a cent ans, les Frères Lamennais fournis­
saient au Petit Séminaire des professeurs de Huitième et 
d'écriture, les Frères de Saint Jean-Baptiste de la Salle nous 
.ont laissé leurs locaux durant l'exil à Quimper, tandis que les 
Frères de Saint Gabriel occupaient l'établissement de Pont­
.Croix, sous la direction de l'inoubliable M. Mllcent, avant de 
devenir nos charmants et sympathiques voisins. 

La participation à notre fête de M.M. les Supérieurs de 
Lesneven, de Saint-Yves et de Saint-Pol n'est que l'un des 
13ignes de la cordialité des rapports entre les institutions qui 
travaillent pour la même cause. 

Cher Monsieur le Curé de Châteaulin, il ne me vient @Uère 
:à l'idée de vous souhaiter la bienvenue ; car, on ne reçoit pas 
les gens chez eux. Avec un record de 35 années de présence 
qui serait davantage chez lui à Saint-Vincent que son ancien 
.Supérieur ·? Je serais tenté d'en dire autant de .M. le chanoine 
Pouliquen, ancien économe, et des anciens professeurs qui se 
sont regroupés autour d'eux. , . . 

Recevoir ? Vous en parlez à votre aise, m objectera-t-on. 
Car en réalité les soucis de l'organisation matérielle retombent 
:Sur' .M. l'Econ~me. C'est avec sa ·bonne grâce habituelle qu'il 
.s'est prêté à cette réunion en plein trimestre ; le surcroit de 
besogne qu'il s'est imposé mérite un surcrott d'estîme et de 
.... ympathie. . .. 

Nos religieuses continuent dans la matson le nnn1s~ère de 
.travail et de prière des Ursulines avec une . telle d~hcates~e 
et un tel effacement qu'elles veillent à. se fa1re oublier: Mats 
nous n'omettrons pas de leur adresser un grand mer·ct pour 
Jeur contribution au succès de cette fête. 

Merci enfin à tout le personnel domestique. Dflt sa modestie 
•en sou.tirir, je tiens à oiter à l'ordre du jour de ~a compét.ence, 
et du dévouement, notre ouvrier, Jean Plo.uhmec, véritable 
« spécialiste en tout» qu'il s'agisse de refaire des canalisa­
tions d'eau d'aménage~ un réfectoire ou d'atteindre les voütes 
de la chape'ne. ses échataudages hardis ont permis aux peintres, 
qllrançols Divanach et son employé, Michel Pen·ot,. de parer 
l'édlllce jubilaire jusqu'au sommet de la robe de ses no.ces 
d'or suivant les directives de M. Godee, professeur, artiste 
con~ommé, quJ a réallBé, d'autre part, l'exposition si parlant~ 
:Sous le clottre. . 

Je souhaite, en termiant, qu'apr~s avOir, contemplé ,avec 
.amusement ou attendrissement vos vtsages d enfants et d ado­
lescents vous repartiez tous le cœur rajeuni, répétant : « Fête 
ICles Anciens ; fête de la jeunesse 1 » 

• 
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M. le Supérieur proposa, au cours du re{?as, de choisir­
M. le clzanoine Jean, Le Po1.lpon. oflicial du diocèse, curé­
doyen de Briec, ancien professeur, comme vice-président.. 
de l'Association des Anciens. en rempla~ement de M. le 
·chanoine Corentin Le Grand, décédé. (Ce cboix, j'ai à 
peine besoin de vous le dire: fut ratifié à l'unanimité.) 
Par ailleurs, dans son toa t, comme vous venez de Je lire,. 
il avait annoncé la promotion de M. Je vicaire général 
Hervé à. la présidence d'honneur. 

Monseigneur Fauvel dut nous quitter avant la fin du: 
banquet ; mais il tint à nous dire sa joie d'avoir assisté 
à cette rencontre de prêtres et de laïcs sortis de la môm&. 
Maison et à nous redire quel espoir. il fondait sur celte-' 
amitié et cette collâboration. 

Nul n'ignore que Jf. le chanoine Soubigott notre ancien,. 
très ancien économe, a 92 ans. Il fallait voir pourtant son 
animation, son entrain au micro. Plusieurs anciens plus 
jeunes bien que déjà âgés, envièrent sa vitalité, son 
esprit : 

c Chers Anciens, dit-il, ne puis-je pas dire chers enfants de 
c~tte saJnte maison ? Vous y êtes accueillis avec l'affection d'une 
waJe mère. Pour témoigner sa joie, elle vous offre un magnl­
Oqae banquet. Je ne dirai qu'elle vous l'offre ce banquet, comme­
à l'enfant prodigue 1 Ah non f Vous lui .montrez que vous êtes 
restés ftdèles ... Quant à mol, je dois un chant de reconnais­
sance au Divin lt:lattre, pour m'avoir conservé plein de vie, 
plein de santé et me procurer ainsi, par un privilège tout .à taft 
spécial, je puis le dire, de venir ici dans l'allégresse prendre 
part à cette fête. En 1902, nous étions lei 15 prêtres. J'étals 
le plus âgé après le Supérieur et le vénérable chanoine Durand. 
Tous ont disparu, je reste seul. Conclusion : il ne faut. pas 
compter sur une longue vie, c'est une exception, mais être 
t . "' 't ' OUJOUr~ pre ... . :b • • 

Et après ce bon conseil, il nous fit l'historique de ce 
temps lointain des expulsions. 

JI. le chanoin.P r;. P.ouliquen, ancien Supérieur, se plut 
à évoquer spécialen1ent l'union qui régnait dans le cocps 
professoral pendant les 35 ans qu'il a passés à Saint­
Vincent. 

Après un intermède de Yvon Bourhis dont la voix n·a 
pas besoin de n1icro pour être puissanle7 Lornick Cavarlé, 
de Pont-Croix, prit la parole : 

Monsieur le Supérieur m'a Invité à prend.re la parole. Je l'en 
remercie car il é4alt de bonne foi, mais n.'aura.it-11 pas pu deviner 
ma contusion de parler devant une telle assemblée ? En outre 
n m'a demandé de parler au nom des jeunes ;Anciens : Jeune r 
i• pense l'être encore. Mais ancien, le suis-je vraiment 'l Ayant 

• 

, 

• 

l'avantage de bien conna.itre la place et d'habiter tout près, Je 
franchis si facilement le seuil de cette maison que je suis tenté 
de me considérer toujours comme élève (un élève attardé 1ldèle 
au cours du solr). Cours de nuit, pourrai-je ajouter, et il m'est 
parfois arrivé de franchir la grille devant une porte close. Je 
pense que ma confession publique m'obtiendra le pardon. Mais 
toutes ces précautions· oratoires n'avancent pas mon affaire d'un 
pas ; c'est que je ne sais par où commencer. Le toast est un 
genre assez peu culllvé dans nos campagnes et je ne me sou­
viens pas avoir jamais appris les règles de ce gente littéraire 
dans cette maison : n est vrai qu'on oublie si vite. 

J'aurais pu peut-êlre essayer d'évoquer certains souvenirs 
encore tous frais et faire re vi\ re tout un petit monde : celui 
de notre adolescence d'hier. Mals là il est certains hauts faits 
qui demandent à êlre mû.ris avant d'être dits. Cependant il est 

~ un terrain, chers anciens de la jeune génération, où je suis 
sür d'être votre interprète ftdèle, c'est celui de notre recon­
naissance commune à Saint-Vincent. Si j'avais été poète ou 
barde j'aurais composé en ce jour un hymne à la joie pour 
chanter ce que nous devons à ce vieux collège qui paratt parfois 
à nos u Jeunes Années ,, une prison qui est devenue si nette­
ment aujourd'hui •< la Maison , . Hélas, je ne suis ni poète ni 
barde et c'est pourquoi tout simplement, au nom des jeunes, 
je dirai à tous ceux qui fuMnt nos maitres (et que souvent 
nous n'avons réellement connus que plus tard ) un merci a1Tec­
tueux et plein de respect. A tous, à ceux qui choJsirent la voie 
du sacerdoce, à ceux qui suivirent les multiples chemins de la 
vie laïque, Saint-Vincent a su donner une âme, et st nos che­
mins ont été différents et variés nos occupations, le cœur à 
l'ouvrage ne fut-H pas le même pour tous, car unique lut la 
formation, unique le point de départ, comme unique sera 
l'arrivée. Personnellement, c'est avec il.erté que j'al souvent 
rencontré des anciens de Saint-Vincent dans un domaine de 
l'apostolat qui m'est cher : la J.A.C. Et en cette occasion. je 
tiens à remercier toute lA Maison en la personne de M. le 
Supérieur et de l\1. l'Econome pour le bon accueU que la J.A.C. 
y a toujours tr()UVé et pour le dévouement des prêtres qui ont 
accepté, en plus de leur labeur, la charge d'être les aumOniers 
du ltfouvement. 

Que Saint-Vincent continue à être présent sur tous les 
terrains, pour cela nous n,avons qu'à suivre l'exemple de nos 
atnés, car un sillon n'est pas moins técond pour être tracé et 
retracé dans le même sens ... » 

Après un mot de· J.faîtr·e Bonthonneau., président d~par­
temental de l'A.P.E.L., M. le chanoine Le Goasgucn, notre 
président, remercia tous et chacun d'être venus à la fête. 
il dosa savamment les éloges à MM. le Supérieur, l'Eco­
nome, les Professeurs, au Bulletin, à ceux qui avaient 
préparé et servi le banquet, il félicita le Rme Père dom 
Colliot de l'œuvre entreprise à Landévennec, et l'assura 
du concours de tous les anciens et amis de Saint-Vincent, 
en un mot, il se tira à merveille de cette partie délicate 
de sa charge de président. 
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Pour contenter ses non1breux amis qui le réclamaient, 
Daniel Scouan1ec, d'Audierne dut, malgré sa modestie, y 
aller de sa petite chanson. Et nous entendîmes de nou­
veau, avec un plaisir quo manifestait la vigueur de la 
reprise en chœur du refrain, le fameux cA vec fami Fanch 
Couic ~ qu'il nous donna encore il y a deux ans. 

... 
Voici le bilan financier de l'Association pour l'exercice 

1950-52 : 

RECETTES : Excédent exercice précédent .... . 
Abonnernents et dons ....... . . . 

Bulletins vendus aux élèves .. . .. 

TOTAL . . . . . . . . . . . . . . . 

DÉPENSES : 7 Bulletins .... .. ............. . 

BALANCE: 

Bandes, formules de chèques ... . 
Messes du Souvenir ... .. ..... . . 
Frais de la Rétmion, imprimés, etc. 
Blasons et réfections des autels 

pour le Cinquantenaire ....... . 
Prix des Anciens Elèves ....... . 

Recettes 
Dépenses 

~()1r~ •.••.•..••.•.... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
EXCÉDENT DES RECETTES. 

44.303 fU 

288.535 f~'~ 

332.838 f"' 

253.704 f'' 
11.4.70 rra 

4.650 frt 
11.078 rra 

30.500 f'" 
2.200 f" 

318.987 fu 

332.838 f'' 
318.987 rra 

13.851 f'' 

fiota. - DÉSORMAIS, L'ABONNEi\fENT ANNUEL AU 
BULLETIN EST PORTÉ à 300 FRANCS. A la fin de cha­
que année, on insère dans un Bulletin une formule de 
mandat-chèque. Ceux qui ont déjà payé leur abonnement 
n'ont évidemment pas à en tenir compte. 

Par ailleurs, les dépenses occasionnées par les travaux 
de peinture de l'intérieur de la chapelle s'élèvent à plus 
de 300.000 francs. Les dons offerts par les Anciens, pré­
sents à la Réunion, pour participer à ces f,rais, montent 
à 33.500 francs. 

Divers amis ou anciens de la Maison ont donné par 
ailleurs 21.500 francs. 

A tous nous disons le plus cordial merci. . 
••• 

LISTE DES MEMBRES DE L1ASSOCIATION 
qui ont pris port à l'Assemblée Générale 

réunie . le 1er Juin 1952 
sous la présidenc.e çie Son Exc. Mgr Fouvel. 

Révérendissime 
.M. le chanoine 

Père Dom Colliot, Président d'Honneur ; 
Hervé, Vicalre Général, · 

M. le chanoine G. Pouliquen, curé de Châteaulin, président 
d'Honneur ; 

.M. le chanoine Soubtgou, ancien Econome, Président d'Honneur;: 
M. le chanoine Le Goasguen, Président de l'Association ; 
~1. le chanoine Le Poupon, Vice-Président ; 
~1. le chanoine GougaJ, membre du Comité. 
1\f. Alain Cloarec, membre du Comité ; 
.M. l'abbé Bosson, Secrétaire. 

MM. 
Abéré André, Salnt-Vincenl; 
Ablly Gabriel, Pont-Croix; 
Abiven Yves, Pon~-Croix; 
Ansquer Albert, Landudec; 
Archant Jean, Scaër; 
Autret Jean, Pont-Croix: 

Castel Yvon, Saint-Vincent; 
Cavarlé François, St-Maixent; 
Ca varié Guillaume, Pont-Croix;. 
Ca var lé Guillaume, Pont-Croix; 
Cavarlé Jean, Crozon; 
Claquin Jean, Pont-Croix; 
Coadou J ean-.Marie, Lesneven; 
Coatmeur Albert, Sain~-Vincent;. 
Coga.n Henri, Quimper.; 
Colin Henri, Saint-Vincent; 
Colloc'h Albert. Pont-Croix; 
Corvest Louis, Pont-Croix; 
Corvest Louis, Saint-Vincen~; 
Corvez Joseph, Poulgoazec; 

• 

f 

Autret Jean, Saint-Vincent; 
Autret Pierre Pont-Croix.; 
Autret Pierre, Saint-Vincent.; 
Barguil Auguste, Saint-Hernin; 
Bariou Pierre, Beuzec-C.-S.; 
Bélec Lucien, Quimper; 
Bernard Louis, Pont-Croix; 
Berri et Euaène, Cléden-Cap-Sjzun; 
&scond Jean Kerreunteun ; 

Derrien Joseph, N.-D. de Roscudon.. 

Bétrom Henri, Pont-Croix; 
Beuzit André, Pont-Croix; 
Bldeau Georges, Briec-de-l'Odet; 
BJdeau Louis, Saint-Vincent.; 
Biger Jean, Bannalec, 
Bihan Jean, Meilars; 
Boézennec Joseph, Saint-~Iarc; 
Bolloré Pierre, Pont-Croix; 
Bonis Jean, Clohars-Carnoêt; 
Bolzer Paul, Safi (Maroc) ; 
Bontllonneau Jean, Quimper; 
Bossennec Ambroise, Douarnenez; 
Bothorel Jean, Châteaulin; 
Bouin Charles, Saint-Vincent ; 
Boulle Pierre, Brest.; 
Bourdon Pierre, Pont-Croix; 
Bourhis Ala)n, Plozévet; 
Bou ti er François, Pont-Croix ; 
Boulier François, St-Yves, Quimper; 
Brenaut René, Saint-Vincent.; 
Canvel Yves, Saint-Vincent; 
Carval Yves. Primelin ; 
Carval Yv-es, Sa tnt-Vincent ; 

Pont-CroL~; 
Divanac'h François. Pont-Croix; 
Doaré Jean, Pont-Croix ; 
Donnart Henr~ Goulien ; 
Durand Eugène, Pont-Croix; 
Fiacre Jean, Audierne; 
Floc'h Alain, Pont-Croix; 
Floc'h Jean, Pont-l'Abbé; 
Floc'h Jules. Goulien; 
Fur·ic Joseph, N.-D. d-e RoscudoD? 

Pont-Croix; 
Gargadennec Guy, Pont-Croix: 
Gargn.dennec Louis, Pont-Croix; 
Gargadennec Noêl (père), Pont-. 

Croix; 
Gargadennec Noël (flls) J Pont~Crolx.: 
Gargadennec Pi~rre, Pont-Croix; 
Gargadenneo Yves, Pont-Croix; 
Gézégou Louis, Bannalec; 
Gloaguen Hervé, Pont-Croix; 
Gloaguen Hen·é, Mahalon ; 
Gloaguen Jean, Kerfeunteun; 
Gloaguen Pierre, Pont-Croix; 
Gloaguen Yves, Pont--Croix; -• 1 

• 

, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-Godee François, Pont-Croix; 
Godee xa'1er, Saint-Vincent; 
Gogail ~fare, Goulien; 
R. P. Laurent, Kerbénéat; 
Guéguen Jean-Ronan, Quimper; 
Guéguiniat Jean-Marie, St-Vincent; 
·Guézénec Louis, Pont-Croix; 
Hardouin André, Lesneven; 
Héliou Jean-Baptiste, Poullan; 
Htrrry Joseph, Plounéour-Ménez; 
Huitric René, Saint-Vincent; 
!nizan Yves, Quimper; 
.Jacq André, Lesneven; 
Jaouen Isidore, Dinéault; 
Jézéquel Yves, Pont-Croix; 
.Jolivet Pierre, Pont-croix; 
Kergourlay 1Iervé, Ergué-Gabérlc; 
Kérisit Jean-Jacques, Audierne; 
Kérisit Pierre, Audierne; 
Kérisil Rapha~l, Audierne; 
De Kéroullas pre, St-Yves, Quimper; 
Lagadic Louis, Plomeur; 
Laout.Snan Pierre, Primelin; 
Lardie Charles, Audierne; 
Lauren~ Pierre, Audierne; 
Le ·nars Jean, Landudec; 
:Le Bars ~lichel, Quimper; 
Le Berre Corenllil, Coll oree; 
Le Berre Ernest, Plouhinec; 
Le Berre Sébastien, Sa.inL-Vincent.; 
Le Berre Yv~s. Douarnenez; 
Le Beux Jose ph, Brest; 
Le Bihan Yves, Saint-Vincent; 
Le Borgne Ana:ol~. Saint-Vincent; 
Le Bourhis Yves, Pont-Croix; 
Le Brusq Joseph, Ponl-Croix; 
Le Cann Michel. Douarnenez; 
Le Corre Jean, Quimper; 
Le Corre Jean, Etgué-Armel; 
Le Lû Louis, Brie~de..;l'Odet.; 
Le Floc'h Alber.t, Pont~Av~n; 
~e Floc'h Pierre, Poul goazec; 
Le Gall Jean-Marie, Pont-Croix; 
Le Gallic Jean, Clohars-Carnoët; 
Le Gallic Louis. Saint-Vlncen t; 
Le Goff Guy, Pouldavid; 
Le Gort Raymond, cathédrale des 

Gonaives, Haïti; 
Le Gouil Jean, Quimperlé; 
R. P. Le JoUee, Roz-Avel, Quimper; 
Le Maréchal Félix, Seaër; 
Le Marree Jose ph, Qulm per: 
Le Moan René, Douarnenez; 
Le Poupon Pierre, Pont:.Croix; 
Le Quéau Pierre, Kerlaz; 
L'Hénoret Michel, Primelin; 
Lfgavant Jean, Pont-Croix; 
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Le Directeur du Likès, Quimper; 
Louarn René, Briec-de-l'Odet ; 
Lozac'hmeur J0 -Mar1e, Pont-Croix; 
Lucas Pierre, Pont-Crolx; 
Mazéas Joseph, Pouldavid; 
Mens Marcel, Pont-Croix; 
R. P. Alexandre, Roscoff; 
Miossec Gabriel, Audierne; 
Nédélec Joseph, ErguO-Gab~ric; 
N édélec Hervé, Ergué-Gabér1c; 
Normant Raphaël, Plozévet; 
Olier François, Elliant; 
Olll,•ier Jo eph, Pont-Croix; 
Orven ~!aurice, Quimper; 
Pelleter Yves, Audierne; 
Pennamen Henri, Pont-Groix; 
Pérerinès Yves, Larnbézellec; 
Péron Jules, 2, boul. de la Liberté, 

Les Lilas (Seine) ; 
Perrot ~Uchel, Pont-Croix; 
Pilven Henri, Dr~st; · 
Plouhinec Jean, Pont-Croix; 
Pondaven Lucien, Quimper; 
Pouliquen François, S~-Pol-de-Léon; 
Prigeac Louis, St-Pol-de-Léon; 
PrJma Joseph, Clohars-Carnoët; 
Queinnec Daniel, Landerneau; 
Quéré Barlhélémy. Ergué-Armel; 
Quillivic Ferdinand, Poulgoazec; 
Quilli\' ic Fcrd. (fils), Poulgoazec; 
Quillivic L', Croix-de-Vie (Vendée). 
Sala On François, Pont-Croix; 
Salaün Pierre, Pont-Croix; 
Sa vina François, Pont=Croix: 
Savino. Guillaume, Pont-Croix; 
Scoarnec Daniel, Audierne.; · 
Scuiller ~rarcel, Pont-Croix; 
Séité Alain, Lanvollon (C.-du-N .) ; 
Séité Pierr~. Lanvollon (0.-du .. N.); 
Sénéchal Joseph, Saint-Vincent; 
Sénéchal Victor, Plomelin; 
Sergent Charles, Pont-Croix; 
Sergent Jean, 1\Ieilars; 
Sergent Jean, Beuzec-Cap-Sizun; 
R. P. Sévellec, Solesmes; 
Streiff Pierre, Pont-Croix.; 
F. Stum Corentin, Le Folgoat; 
Sulgnard François, Plomodiern; 
Tanneau Jean, Pouldavid; 
Tanneau Jean-L•, Cléden~ap-Sizun; 
Trellu Xavier, Quimper; 
Troadec François, P.Iugutran; 
Uguen Albert, Lesneven; 
Uguen Yves, Salrit-Yineent; 
Velly Germain, Pont-CroL~; 
Verne Charles, Douarnenez; 
Youlnou Yves, Douarnenez. • • 1 
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Cette liste, établie d'après les enveloppes recueillies à 
la fin du banquet, tient lieu d'accusé de réception. 

Se sont excusés : • 

Son Excellence Monseigneu~ Le Breton, vicaire apostolique de 
'I'amatave · · , 

Le Rme Père Dom Cozien, Abbé de Solesmes ; 
l\1~1. les chanoines Bédéric, Le Louêt, Le Ster, Le Foil, Le Pemp. 

Derrien, Hén~tT. Sévellec, Laurent ; 
1\1. Suignard, réoteur de Tréboul ; 
1\1. Blaise, recteur de Guiler-Go·yen ; 

f.M. Toscer, Villacroux, Le Déréat, anciens professeurs ; 
1\1. Pennee, directeur de l'école de Guissény ; 
1\f. Burel. aumOnier à Brest : 
]\1. Corolleur, professeur à Snint-Charle$ ; 
1\I. Jolivet, vicaire à Plonévez-du-Faou ; 
.1\L ~!artin, vicaire à Por poder ; 
l\1. Priol, au Sanatorium de Thorenc ; 
.l\1. Canévet, curé dans le diocèse de Chartres ; 
Le Frère Marie-Albert (Jacques Seznec), du Carmel d'Avon ; 
]\1. l'abbé Quénéa, Lambëzellec ; 
.l\1!\f. Y.. Carval et J. Quetrurus ; 
1\1. Jean Cordroc'h, Président des Anciens de Paris : 
l\1. Jean Le Duigou, rédocteur au «Progrès» ; 
l\1. Jean Andro, officier de la :Marine l\1arcbande ; 

• 

l\f. Gloaguen, Assistant Général des Frères de Saint-Gabriel ; 
l\f. Bengloan, Visiteur des Frères de St-Jean-Baptiste de la. 

Salle ; 
1\1. Hn1léguen, député-maire, Quimper; 
:Les r.rands Séminaristes; 
l\1:\f. les ~laires de Mahalon et de Poullan. 

... 
LISTE DES ANCIENS ËLEVES 

décédés depuis la dernière Assemblée Générale. 

:Son Excellence Mgr Auguste Cogneau, évêque titulaire 
• 

de Tllabraca, Président d'Honneur de l'Association. 84 ans. · 
~r. le chanoine Corentin Le Grand, official et chanoine 

titulalre, Vice-Pr ésident de l'Association . . . . . . . . 64 ans. 
M. l'abbé Jean Thalamot, recteur de St-Coulitz. . . . . '70 ans. 
1ti. l'abbé Corentin Cléac'll, ancien recteur de Melgven 73 ans. 
.1\I. le chanoine Yves Brinquin, aumOnier de l'De-

Blanche -· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 an.s. 
1\I. l'abbé Ernest Kéramoal, aumOnler du Juvénat du 

Folgoat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . 70 ans. 
l\1. l'abbé Henri Gonidec, recteur de Mahalon. . . . . . . 67 ans. 
!\{. l'abbé Yves Le l\Ienn, recteur de Quéménéven. . . . 7 4 ans. 
Le R. P. Jean Le Page, de ChAteaulin, ancien mission-

naire en Chino . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 ans. 
M. l'abbé François Galès, curé-do·yen de Daoulas. . . . 55 ans. 
f\f . .Albert Daigné, de Pont-l'Abbé. 
!\( le chanoine Henri Pérennès... . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 ans. 
f . l'abbé Noêl Lastennet, ancien recteur de Trégarvan 82 ans. 

• • 
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Le R. P. Barnaoé, Capucin ........ . ............ . 
M. François .Marot, de Douarnene~ ...... . ....... . 
M. l'abbé Stanislas Jatrrès, recteur de Landeleau ... . 
M. l'abbé Louis Le Cléac'h, ancien recteur de Spézet. 
. M. l'abbé Henri .Marc, ancien recteur de Confort ... . 
.M. Louis Donnart, d'Esquibien ...... . ........... . 
M. l'abbé Armand Martin, reet. de Lampaul-Plouarzel 
M. Félix Penn, vétérinaire à Bannalec .. . .......... . 
. M. Corentin Boutier, de Pont-Croix .............. . 
~L l'abbé Corentin Bétrom, de Beuzec, ancien curé 

•dans le diocèse de Tours .............. . . . .... . 
. M. Corentin Cornic, de Plonévez-Porzay ......... . 
~f. l'abbé Louis Bossennec, ancien recteur de Roscotr. 
~1. François Guilloux, pharmacien à Châteaulin ..... . 
~I. Guillaume Ezel, de Ploaré, lllédecln-commandant .. 
~I. VIncent Le Dréau, de Pont-Croix ............. . 
1.!. l'abbé Grégoire Jaouen, ancien professeur au collège 

78 ans~ . 
41 ans . . 
63 ans. 
78 ans. 
66 ans . 
45 ans. _ 
70 ans. 
36 ans ... 
80 ans . 

75 ans . . 
82 ans . 
77. ans. 
54 ans . . 
41 ans. 
36 ans. _ 

Saint-Yves . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 ans._ 
M. Pierre Kéravec, de Guiler-sur-Goyen, étudiant à 

l'Université Catholique d'Angers . . . . . . . . . . . . . . . . 23 ans . • 
• 

••• 
12-16 Juin. - CO~t:\1UNION· SOLENNELLE ET CONFIRMATION. 

Treize élèves firent leur Premier Communion le jour · 
de la Fête-Dieu. M. l'abbé Calvez, vicaire à Saint-Mathieu 
de Quimper, les y avait préparés avec tout le dévouement 
qu'on lui connaît ; son frère, M. le Recteu1· de Gourlizon, 
lui apporta d'ailleurs le concours de son expérience plus ­
longue, tandis que Ir/. Le Déréat, ancien professeur, inté­
ressait au plus haut point ses auditeurs des classes de .. 
Seconde, Troisième et Quatrième. 

Le lundi suivant, Soft Excellence Monseigneur Faurel 
vint administrer le sacrement de Confirmation dans notre 
chapelle. Le parrain fut },f. Godee, de Pont-Croix. 

25 Juin. - FtTE DES JEux. 

Cette année, petite innovation, plus ou moins heureu e: 
la féte se déroula sur le terrain des sports des Frères ­
gracieusement mis à notre disposition. Le gazon se pr~te 
aux courses, mais moins bien à certaines autres exibi­
tions, sans compter qu'il manquait l'ombre pour les ... 
«sportifs de la touche>. },fltf. Coatmeur et Colin méritent 
des félicitations pour rorganisation aussi impeccable que · 
rapide des di verses épreuves. 

1 ' Juillet. - DtSTRIBUTION DES PRIX, 

Elle fut présidée cette fois encore par Son Excellence 
Monseigneur Fauvel, qu'accompagnait M. le chanoine Cot­
ten, supérieur du Grand SénlinaiL'e. De nombreux parents-
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et un bon groupe d~ prêtres s'unirent aux élèves présents · 
dont l'effectif était réduit par les examens en cours, pour 

, applaudir une pièce originale et inédite : La légende de 
la Ville d'Ys, composée·, mise en scène, et interprétée par 
la classe de Seconde. Des tableaux vivants, rehaussés par 
la beauté des costun1es et la féerie des jeux de lumière 
et reliés par les récits des troubadours frrent revivre 
Gradlon et Guénolé, Dahut et Satan : ces rôles étaient 
respectivement tenus par ltf. Mens, L. Mazéas, Y. Le Clec'h 
et G. lrfiossec. Nos troubadours. s'appelaient dans le civil 
R. narré et G. Lucas. 

:\1. le Supérieur prit ensuite la parole pour remercier 
Monseigneur et après avoir évoqué la mémoire de Mon­
seigneur Cogneau, son an1our du travail, son esprit de 
service et son sens de la fidélité, poursuivit : 

« Nous nous sommes efforcés, au cours d'une année en 
somme paisible, de les entretenir dans la ligne de ce triple 
ïdéal en rappelant fréquemment aux atnés que leurs jeunes 
condisciples avaient les yeux fixés sur eux. Les deux tiers des 
élèves de Prernlère et de Philosophie ( 21 sur un total de 29 } 

· ont affirmé, à la fin de l'année leur intention de se consacrer 
- à Dieu dans le sacerdoce. Ce sont, en grande majorité, des 
CornouaillaJs ; quelques-uns appartiennent à des paroisses qui, 

.. dans les cent ou les cent cinquante dernières années, n'ont 
fourni aucun prêtre à l'Eglise ; puisse leur exemple donner le 
signal d'un renouveau du recrutement sacerdotal en Cor,. 
nouaille 1 

... Les bourses nationales allégeront les charges des famill"3s 
qui nous confient leurs enfants, sincèrement heureuses de les 
,·oir répondre à l'appel de Dieu, s'il se fait entendre. Je me 
permets d'attirer l'attention des parents et du clergé sur quel­
ques poinls : toutes les demandes de bourses doivent être 
pré entées avant le 31 Janvier, chaque année, en vue de 

- l'année scolaire suivante ; aucune démarche n'est donc rece-
-·vablc désormais pour l'année 1952-53. Pour 1953-54, les dos-
sier devront être constitués en Janvier prochain, aussi bien 
pour les enfants qui doivent quitter le primaire et ent.rer dans 
le secondaJre que pour les enfants qui sont déjà dans l'ensei­
gnement secondaire. 25 de nos élèves ont réussi aux examens 
de bourses de Janvier et de Juin. sans compter ceux qui S:'Tafent 
été reçus en i 951, avant leur entrée en Sixième. 

La loi oblige réguUèrement les boursiers à fréquenter l'éta-
• bltssement pUblic ou privé le plus proche de leur domlcilP qtù 

aRsure l'enseignement désiré par les parents. Une exception 
est prévue pour les Petits Séminaires ; il en résulte les deux 
cons~quences suivantes : un boursier n'est pas tenu d•entrer 
dans un Petit Séminaire, même si oelul-ci est l'établissement 
secondaire le plus proche de son domlclle ; les enfants béné­
ficient de leurs bourses dans un Petit Sémlna.ire indépendam­
ment des distances. Nous avons déjà, dans la pratique, des 

.boursiers nationaux de différents coins du département ... " 

••• 
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Pour tern1iner, Monseigneur. l'Evêque prit la parole : il 
prodigua aux élèves et aux parents conseils et encoura­
genlents paternels pour que de leurs efforts conjugué 
résultent de bonnes et fécondes vacance . 

Voici quelques extraits du Palmarès : 

PRIX o'EXCELLE~CE 

Philosophie: A. Le Br.eton, de Kernével ; L. Cachou, de 
Saint-Jean.:. Trolimon. 

1 

Première : L. Failler, de Lopérec ; A. J ézéquel, œEdern_ 
Seconde : F. Floc'h, de Poulgoazec ; G. Lucas, de Poul­

david. 
Troisième : J. Le Bot, de Dirinon ; R. Faucheur, de Col--

lorec; R. Marzin, de Ploéven. . 
· Quatrième : Ch. Le Dû, de Briec ; V. l\lor\·an, du Gull-

vinee; P. Philippe, de Douarnenez. 
Cinqttième Blanche : ·A. Louédec, de Bénodet ; Th .. 

Petitbon, de Quéménéven ; J. Andro, de Beuzec-Cap­
Sizun. 

Cinquième Rouge : A. Guyon, de Pont-Aven ; J. Gour­
melen, de Telgruc ; J. Arhant. de l'Ile de Sein. 

Sixième Blanche : 1\1. Le Bail, de Trégunc ; H. Lannuzel,.. 
d'Edern ; D. Danion, de Kerfeunteun. 

Sixième Rouge : E. Crozon, du Juch ; J.-R. Sagel, de.~ 
Langolen ; J. Porsmoguer, de !"Ile de Sein. 

EXAMENS DU BACCALAURÉAT 

Philosophie : r eçus : Louis Cochou, de Sainl-Je~n-Tt:o­
limon ; J ean-Louis Cozien, de Guilers-Brest ; Lou1s Geu­
tric de Plouhinec ; Jean-Louis Rolland, de Kerfeunteun ~ 
1\licbel Scouarnec, de Collorec ; - Admissibles : J ean 
Bozec de Plozével ; Jean Coat, de Plounéventer. 

Pre'mière: reçus : :Louis Failler, de Lopérec; Alain 
Jézéquel d'Edern; Jean Le Coz, de Guil~r-~ur-Goyen;: 
Louis Le Mo an, de Douarnenez ; - Adm'lsstbles : Jean 
Blanchard, de Poullan ; Yves Douguet, de Plonéis ; Clet .. 
Le Coz, de Cléden ; Jean Le Roux, de Collorec. 

CONCOURS D'&'{GERS 

Instrttction Religieuse : Philosophie : Alain Le Breton~. 
de Keroével (5• mention sur 64 concurrents) . 

EXAMEN DU BREVET D'ETUDES Dt; PREMIER CYCI..E 

Reçus : J. Bariou, de Ploaré ; A. Billon, ~e Guipavas ; 
R. Faucheur, de Collorec ; J. Floch, de Gouhen ; F. Fou- · 
quet, de Ille de Sein ; J . Le Bot, de Dirinon ; A. Marzin, de 
Ploéven; R. Monfort, de Saint-Guénolé; Y. Rannou, de · 
Briec ; H. Salaü~ de Quéménéven ; J. Sévère, de Pleyben .. 

Admissibles : J. Ansquer, de Plouhinec ; H. Gorrec, de· 
Collorec ; Y. Madec, de Beuzec-Conq. 

• 

-

• 

· Nominations ecclési~stiques. 
Par décision de Son Excellence ·Monseigneur l'Evêque, 

ont été nommés : . 
Doyen honoraire, M. Louis Guyard, recteur de Santec. 
Yicaire à Can1arel, M. Y ves ·Ga1·o, "\icaire à Saint-Gué­

nolé. Penmarc'h. 
Vicaire à Saint-Guénolé, Penmarc'h, M. 'Henr-i Cuillan­

. o<lrc, jeune prêtre du Conquet. 
\'icaire à Plonévez-du-Faou, ltl. Paul Jolivet, vicaire à 

Pen1narc'h, ancien maître d'étude. 
Doyens honoraires, 1.1!. Louis ~Uélanson, recteur de Ros­

~orden. et JI. Joseph Quéinncc. recteur du Conquet. 
\ icaire à 1\lelgYen, JI. Jean Le Beul, jeune prêtre de 

·CJ t'den-Cap-Sizun. 
Doyen honoraire, Jl. Jean Croissant, recteur de Plogon­

nec, ancien maUre d'étude. 
Chanoines honoraire , :dl. Eti~nne '!tfonfort, recteur de 

Sainl-Martin, Morlaix, et ~f. Alfred Bizicn, recteur de 
Notre-Dame, Quimperl~. 

upérieur de la Maison de Keraudren, à Lambézelfec, 
J.f. Joseph Roézennec, autnônier de la Retraite de Brest, 
:ancien professeur. 

Recteur de Saint-:1\Iarc, M. Jean-Louis Dantec, aumô­
nier de la Relraite de Quimperlé, ancien maître d'étude. 

Aun1ônier du Pensionnat Saint-Louis. Châteaulin, !tl. 
},fi chel Gorrec, Yi caire à Saint-Pol-de-Léon, oncle d'Henri 
<lorrec, élève de Trois ième. 

Aumônier de la Retraite de Bre t, 1\I. le chanoine Pon­
da\'en, supérieur de l'Ecole Saint-Yves, Quimper, ancien 
:professeur. 

Supérieur de l'Ecole Saint-YYes, Quimper, M. François 
L ese op, professeur à Saint-Yves. 

Ordinations. 
Le samedi 28 Juin, à la Cathédrale de Quimper, ont été 

()rdonnés : 
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PMTRES 
~fM. Louis Jacq, de Landerneau ; Yves L~z, de Locu­

nolé · Sébastien Loussoua1·n, de Penmarch ; Jacques 
JlallJjac, de Plougastel-Daoulas ; Jean Plounin, du Faou.~ 

Sous-DIACRES 
MM. Yves Diquélou, de Combrit ; Emile Gloagtten, de­

Plomeur · ~lathto-in Gourvès, de Plougastel-Daoulas ; 
Yves Le 'Bec, de Quimper (Saint-Corentin) ; Corentin Le 
Corre, de Landudec ; Roge1'· Loubou,tin, du Juch ; Jean 
Lucas, de Pont-Croix. 

- M. Joseph Tréguier, de Rosnoën, Père Bl_anc, a élé 
ordonné prêtre à Edimbourg (Ecosse), le 31 Ma1, au cours­
de l'ordination la plus non1breuse (36 jeunes prêtres) en 
Grande-Bretagne depuis la Réforme. 

Dis tine t ions. 

- M. l'abbé Lescop,. nouveau supérieur de l'Ecole Saint-
Yves, a reçu Ja Médaille Militaire. . . 

A cette occasion le Bulletin de Sa tnt-Yves écrit : « Ceux. 
qui connaissent M'. l'abbé Lescop savent combien ju.stifiée 
est cette décoration qui vient sanctionner la brillant~ 
conduite militaire de l'ancien sergent-chef du 48• R.I., qut 
gagna sa Croix de guerre dans les ruines de Dunkerque,. 
puis du con1battant F.F.I. qui, en même temps q~'~ éclat 
d'obus hérité au con1bat, tnérita une nouvelle Citallon et 
la Médaille de la Résistance dans la bataille de la poche 
de Crozon. 
• - Jo. Meingam, conseiller municipal de Quimper, a 

reçu la Médaille Militaire et la Croix de guerre avec 
palme. 

. Succ~s Universitaires. 

- M. l'abbé René Le Cotl'e a obtenu un Certificat de­
Morale eL de Sociologie. 

- ~1. l'abbé Jean Caraës a obtenu un Certificat de­
Géographie qui lui confère le titre de Licencié ès Lettres. 

- M. l'abbé Cha1·les Quentel a obtenu un Certificat 
d'Etudes latines. 

- Ferdinand Quillivic a subi avec succès l'examen 
du P.C.B. 

11111111111111111111111111 

... 
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Nous avons reçu une longue lettre du R. P. François 
Le Dû, de Missions Etrangères, dont nous étions sans 
nouvelles depuis longten1ps. (Adresse : General College, 
Pulau Tikus, Penang (Malaya}. Il a dû quitter la Chine lui • 

.aussi ,après avoir passé par tous les stades successifs 

.souYent déjà décrits par les missionnaires. Ayant reçu 
une nouvelle afi'ectalion; il et très heureux de renousr 
avec Pont-Croix : 

« .Me voici à Pénang, pour y enseigner la théologie. Dans 
cette petite île de 50 rniles de tour, les Missions Etran­
gères ont leur fa1ueux « college ~ séminaire international 
fondé il y a près de trois s iècles. Nous sommes tout près 
de l'Equateur, et malgré la chaleur et la transpiration, 
·cette colonie anglaise, avec ses plantations, la jungle, avec 
sa helle ville moderne de cent mille habitants, est un 
q: Yery nice place ~ comtne on me le disait sur le bateau 

·qui tn'y amenait. La population est très mêlée : Chinois, 
Malai~, Indiens, Eura iens, et une petite minorité euro­
péenne. C'est une vraie tour de Babel pour les langues, 
et ici. comn1e dans toute la :\talai ie, la zn~me ville a ses 
·diver es paroisses chinoi es, indiennes ,anglaises. Dans 
l'î le, il y a un bon groupe de catholiques, puisqu'ils étaient 
8.000 à accueillir Ja staLue de N.-D. de Fatima, quand elle 
descendit d'avion iri, il y a 2 an~ . 

« Mai pour nous, Penang c'est donc le college, où 75 
séminaristes se préparent au sacerdoce : ils viennent d'un 
-peu tous Jes coins d'Extr~me-Orient, de Malaisie et d'In­
doué ie, du Siam, Laos, Birmanie. et aussi de la Chine 
de l'Ouest et de la lointaine Mandchourie. Le latin, seule 
langue commune à tous, est la langue des classes aussi 
bien qué des récréations. Nos élèves actuels sont fiers et 
heureux d'invoquer leurs aînés, car 5 des anciens élèves 
du Séminaire ont été béatifiés, et deux anciens profe -
seurs sont aussi sur les autels. Saint Vincent a été repré­
senté ic i depuis longtemps, puisqu'en 1843 y enseignait 
.celui qui deviendrait J,.fgr Pellerin, pèlerin sur 1e chemin 
de la vie, comn1e l'expriment se armes dans le chœur de 
la chapelle de Saint- Vincent ; chassé de Hué et d'Indo­
-ch ine par lâ persécution, 1\lgr Pellerin vint mourir ici, 
et est enterré dans notre chapelle. Parmi les professeurs 
-au xvin• siècle, il y eut 2 Finislériens : un Gabriel Le 
Bras (17i3-i742) et },f gr Pierre KcrJtm~vé, 1725-1766 (plus 
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tard vicaire apostolique en Cbine)1 dont j'ignore les 
paroisses d,origine. 

«Jugez si avec un tel n1inislère1 dans un tel collè?er 
fai besoin des prières de Saint-Vincent pour ne pas fat re 
rougir les ainés, et travailler encore à bâtir l'Eglise en 
Asie. Je compte sur ses prières. :. 

respère, cher Père, que ce numéro du Bulletin, que 
vous dites n'avoir pas reçu depuis longtemps, ira vous 
relancer jusqu'à votre île lointaine el .. vous portera ras­
surance de notre souvenir et de nos prières . 

- Le R. P. François M. Costiou, o. M. 1., nous annonce 
son arrivée prochaine en France où il doit célébrer ses 
noces d'or sacerdotales dans sa famille (Moulin du Pontr 
Guipavas). Il promet de nous rendre visite à Pont-Croix. 

- Le R. P. Joseph Le Corre (dès Missions ELrangères 
de Paris) nous écrivait en Mai qu'il se trouvait toujours 
dans sa résidence de Kangting (Chine). Il était logé à 
l'évêché avec un confrère. «La plus grande partie en est 
occupée par des «pioupious » en grande majorité sytnpa­
thiques ... Pour occuper nos loi irs, nous avons les divers 
travau_--r manuels : cuisine, lessi\·e, raccommodage... et s i 
cela dure, nous allons devenir des n1aîtres. Il nous reste 
encore du temps pour étudier soit le chinois soit spécia­
lement le th ibétain - n1ais le cœur n'y est pas 1 - et 
pour prier évidemment. Nous pouvons sortir en ville pou~ 
les commissions et c'est tout. :. C'est bien toujours la 
même tactique employée par les communistes dont nous 
entretint aussi le R. P. François Cuzon, expulsé de Chine, 
lui aussi, et récemment arrivé au pays. 

- !f. l'abbé René Le Franc (curé de Voudenay par 
Arnay-le-Duc, COte-d'Or), en payant sa cotisation (bravo,. 
M. le Curé, c'est un bon exemple pour certains de , vos 
confrères) se demande si la rue casse-cou existe toujours. 
(\ Il y a 63 ans que je suis entré en 7•. Que tout cela est 
loin 1 » Rassurez-vous, M. le Curé, il n'y a pas grand'chose 
de changé en ville de Pont-Croix. 63 ans c'est court et les 
escaliers de la fameuse rue sont à peine un peu plus usés 
que de votre Len1ps. 

- Jf. le chanoine E. Jouanne (en retraite à Saint­
Martin (Réunion) a dû se retirer du ministère pour raison 
de santé. Il a d'autant plus de loisirs pour évoquer le bon 
temps où 1\1. Delbéoc'h régentait Saint-Vincent. 

- Alexis Kerivel (Collectif 3, cité Sainte- Thérèse,. 
Rennes) est rédacteur à Ouest-France et responsable des 
informations régionales du Finistère. Il voudrait des nou­
velles du P. Cornic arrivé du Japon. Mais hélas, mon cher 
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Alexis, Saint-Vincent est comme vous : aucune nouvelle 
depuis (flle le 11 • Dan.ion nous a appris son changement 
d'affectation. 

- Du lieutenant Jéan ·Le Bl'is (Indochine) une longue 
lettre qui a rnis du ten1ps ~ venir. Elle a d'ailleurs un peu 
pet·du de son importance, puisqu'il est lui-même rentré 
au pays et que je l!ai déjà aperçu en chair et en' os, très 
heureux d'être revenu en France et d'avoir retrouvé sa 
famille. 

- Jean Le Bec (2" S. T. Jean Le Bec, C.O.M.F. 7, Grou­
pèlnent Corse, E.A.T .• Montargis (Loiret) suit des eours et 
pa. se des examen~ qui lui rappellent beaucoup son col­
lège. Mais le latin et le grec sont détrônés par la physique. 

- Hervé Quintin, de Dinéault (S. P. 65.311, T. O. E. ) 
s'apprêtait à nous rendre visite en Février quand il reçut 
un ordre de rappel d'w·gence. Il .a aus itôt pris l'avion à 
Orly et se trouve actuellement à Phal Thiet petite ville 
du Sud de l'An:Oam. Il y a retrouvé des Bretorts mais pa 
d'Anciens de Saint-Vincent alors que jusqu'ici, à Saint­
Maixent comme en Afrique du Nord, il avait toujours €U 

la chance d'en rencontrer run ou l'autre. Le jour de~ 
Ran1eau..--r, il a eu la surprise et la joie de voir distribuer 
de vraies branches de palmier au.'"\: fidèles assistant à 
l'office. 

- Le sapeur Z. Péron (P.E.G., S. P. 54.292, B.P.l\1. 524) · 
se trouve un peu dans la situation équivoque de Gargan­
tua. Rassurez-vous, je veux faire allusion seulement à.. 
celle où il ne savait s'il fallait rire ou pleurer. Ecoutez 
plutôt : «Tantôt je n1e crois en Yillégialure au bord du 
lac de Constance. tantôt je me sens dans une caserne de 
S. S. , et cette belle formule qui résume tout : « Nous 
vivons une vie dure dans un cadre magnifique. ~ Appar­
tement ciré, poste de T.S.F., lac de Constance et Alpes. 
suis e devant les fenêtres, voilà qui lui donne de quoi 
être heureux, le rend même, dit-il, poète. mais, par 
ailleurs, l'appartenance à un bataillon disciplinaire où le 
ha ard seul l'a fait verser, tend à couper légèrement les 
ailes à cette poésie. 

- Robert Cossec, de Foue nant, est à Coblence dans. les­
Transmissions. Lui aus i vit dans un « cadre magnifique ». 
ce qui ne J'empêche pas de regretter le « si coutt séjour ~ 
qu'il a fait à Saint-Vincent. 

- Nous a.Yons reçu aussi quelques visites d'Anciens. 
En plus du R. P. Ouzon déjà mentionné, le R. P. Le Scao, 
de Briec, mis ionuaire en Haïti, François Louan1. de 
Pleyben, m~decin nlilitaire en Cochinchine, Jean Le Bars, 
directeur de la Société Africaine des ElablissenH~nts: 
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Randon le R. P. Guyomard, de Moêlan, Assomptioniste, 
vicaire' à La Rochelle, Michel Larnicol, offLcier d'Admi­
ni tration, Meknès, ont voulu revoir leur vieux ?Ol~ège. 

Merci à tous de leur visite et s'il y a des ointsstons, 
qu'on veuille bien nous excuser. 

NOS MORTS 

Nous reco1nmandons aux prières de nos lecletu·s : 
Son Excellence Monseigneur Auguste Cogneatt, évêque 

.titulaire de Thabraca, président d'honneur de lAssocialion 

.des Anciens Elèves, décédé le san1edi Saint 12 Avril, à 
l'âge de 84 ans. . 

M. le chanoine Sébastien Le Pemp, cuté-doyen de P lout­
.gneau, trésorier de l'Association des Anciens Elèves, dé­
{}édé le 22 Juillet, à l'âge de 69 ans. 
* M. Cabbé Grégoire Jaouen, ancien professeur au collège 
Saint-Yves, Quimper, décédé le 25 Avril, à l'âge de ?1 ans. 

M. l'abbé François Guillou, recteur de PouldreuziC, dé­
cédé le 19 Juin, à l'âge de 75 ans. 

M. l'abbé Yves !foalic, recteur de Coat-Méal, décédé le 
1er Août, à l'âge. de 65 ans. 

A-Ime Cornee, de Dirinon, sœur de M. l'Econome, décédüe 
le 18 Avril. . 

trime Crozon, du Jucl1, grand'mère d'En1ile Crozon, élève 
de Sixième, décédée le· 6 Mai. 

M. ~lichel Qu.éré, de Goulien, frère de Mathieu Quëré, 
élève de Cinquième, décédé le 12 Mai. 

MmP Guillou, de Poulgoazec, grand'tnère de François 
Chavry, élève de Cinquième, décédée le 22 MaL 

Mme Le Dil, de Briec-de-l'Odet, mère de Joseph Le Dû, 
élève de Cinquiètne, décédée le 16 Juin. 

ltlme Jacq, de Langolen, mère de Maurice Jacq, élève do 
Qu~trième, et d'André, élève de Cinquiètne, décédée le 
1:: Juillet. 

iJf. l'abbé Pierre de l{é1•oullas, professeur à Sainl-Yves, 
·décédé le 15 Aoù.t, à l'âge de 40 ans. 

.. 
. 

SON EXC. Mgr COGNEAU 

Tous les Anciens ont appris la mort de notre illustx:e 
Ancien. Des plumes autorisées écriront sans doute un jour 
sa vie. M. le Supérieur a voulu s implement, dans son 
·.discours de Distribution des Prix, rendre hommage à son 
attachement à la Maison et à l'exemple qu'il a été et 
demeure toujours pour les Anciens et les élôves aQtuels. 
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« ExCELLENCE, 

L'année dernière, err pareille circonstance, le très regretté­
Monseigneur Cogneau vous accompagnait ; ·ce devait être sa. 
dernière visite ; les consign~s de piét é, de charité et de dévoue­
ment que, sur votre invitation, il donna aux élèves demeurent .. 
à leurs yeux, son testament. spirituel. Ils n'oublieront pas de 
silOt le prélat à la haule· stature, à la démarche chancelante, 
à la bonllommie tiOUriante qui leur parlait avec une telle sim­
plitité, une telle bonté et une telle jeunesse de cœur. Pro­
fondément attaché au collège où il avait fait ses études, il ne 
manquait pas une occasion d'y revenir, d'évoquer ses souve­
nirs en s'appropriant le vers du poète .: 

« C'est mon Ame d'enfant qui ressuscite en moi. » 

En exhortant les élèves à' la pratique de toutes les vertus et. 
à la fid élité à leur idéal, il aurait pu déclarer, si sa grande 
modestie ne l'avait retenu : « Imitat01:es mei estote ». Vous la 
citiez vous-même devant nous. Excellence, comme le modèle 
achevé de l'exactitude. Les beaux talents et les hautes qualités 
qui brilleront dans le vicaire général et l'Evêque distinguaient. 
déjà, au milieu de ses camarades, l'enfant qui, en i 882. entrait. 
en Cinquième. Particularité assez rare, il eut le même pro­
fesseur de lettres de la Cinquième à la Réthorique. En ville­
de Pont-Croix, m'a-t-on rapporté, les gens disaient, à la fln 
de l'année scolaire, «dans la classe d'Auguste Cogneau, on 
peut se permettre d'écouter distraitement la lecture du pal­
marès ; il emporte tous les premiers prix>>. Il s'en faut de 
très peu pour que l'affirmation soit rigoureusement exacte. 
Les 2 .. Prix et, à plus forte raison, les Accessits constituaient 
l'exception. La vivacité et la souplesse de l'intelligence ouvraient. 
son e ·prit aux connaissances les plus variées ; .11 mesure que 
des matières nouvelles s'inscrivaient au programme des classesP' 
la Hste de ses succès s'allongeaient ; pendant cinq ans. il a 
obtenu une nomination dans toutes les matières, y compris 
le plain chant et la musique instrumentale ; il se plaisait à 
rappeler qu'il avait jadis joué de la basse ; ses condisciples se­
souvenaient également de ses succès sur les planches. Suivant 
l'idéal de l'homme cultivé, il avait acquis un savoir solide ; 
lorsqu,H quitta le Petit Séminaire, les études secondaires 
avaient affermi la vigueur de son esprit el, au contact des 
ela siques auxquels il demeurera 1ldèle, développé les dons. 
inné chez lui de la clarté de la pensée et de la justesse de 
l'expression. 

Monseigneur Cogneau publiait volontiers sa gratitude envers 
ses ancien professeurs ; à notre tour, il n 'est que juste de pro-

. clamer que nul ancien n'a plus largement pa-yé sa dette de 
reconnaissance. Impossible d'énumérer les multiples services 
dont 1 e P etit Séminaire lui est redevable ; Saint-Vincent Yenait. 
à peine de s'ouvrir dans les locaux du Likès, à Quimper, que 
Monsieur Cogneau était nommé vicaire général ; ses fonctions . 
et son amitié pour 1\i. Uguen, le Supérieur, le conduisirent à 
s'intéresser à la marche de l'établissement ~migré, à ses dif­
ficultés pendant la guerre de 1914-18. C'est lui qui guid:t les 
négociations en vue du rachat du PeUt Séminaire de Pont-Croix; 
c'est lui qui rédigea les statuts de la Société Anon-yme de Saint-

' 
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Ylncent créée apt"èS le retour à Pont-Croix. C'est lui qui déten­
dit les intérêts des élèves Pupilles de la Nation devant les 
Commissions de l'Office départemental. 

Quelques semaines après sa consécrallon épiscopale, il 
bénissait les nouveaLL"'l locaux : étude des grands, nouvelles 
clas ·es et nouveaux dortoirs, et célébrait dans notre chapelle. 
l'une de ses premières messes pontificales. 

Président d'Honneur de l'Association des Anciens Elèves dès 
sa fondation, il se montra· d'une joycu e fidélité à toutes les 
réunions d'Anciens et il se promettait bien d'assister aux fêtes 
du tricentenaire de la .Maison et du cinquantenaire de la cha­
pelle. Le Bon Dieu l'a rappelé à lui quelques semaines plus 
tôt. Du ciel, nous en avons lo. ferme espérance, tl nous conti- ~ 
nuera son affectueuse et bienveillante protection. 

Par ses exemples plus encore que par ses paroles. Son 
Excellence Monseigneur Cogneau a prêché aux élèves de Salot­
Yiocent ramour du travail, l'esprit de service et le sens de la 
1ldélité. ~ 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
' 

·Y. Bolzer, Pont-Croix. - J. Bozec, Trébabu. - G. Bre­
ton. rue Gtinéral Leclerc, Saint-Georges de Reintembault 
(L-et-V.). -V. Cngan, Ile Chevalier, PooL-l'Abbé. - P. Colin, 
PlomodJern. - F. Copy. Lampaul-PloudaJmezeo.u. - Y. Dagorn, 
Plogonnec. - H. J<,iacre, Douarnenez. - P. Gort, Pouldreu­
zic. - G. Laurent, QuimperlP.. - l\1. Larnlcol, Intendance 
.Militaire, .Meknès (.Maroc).- J. Le Bars, Etablis cments Ron­
don, Abidjan. (Côte-d'Ivoire ) . - F. Le Bot, Plouhinec. - J. 
Le Bot, Pont-l'Abb~. - J. Le Cœur, Saint-Urbain. - A. Le 
Stang, Pierrelaye ( S.-et-0.). - Y. Manuel, Con!ors. - L. 
Orvoën, libraire, Quimper. - A. Pennee, Edern. - J. Plou­
zennec, Plougastel-Daoulas. - J.-A. Rogel, Pont-Croix. 

Liste arr~tee le 8 Août 1952. 
Prière de signaler- crreur·s ou omissions. 

Le mot de ta fln 

- «Tu es drôlement fort en Anglais •, disait un élève 
à son camarade qui venait de tenir une petite conversa­
tion dans cette langue avec son professeur. 

-«Oh I à moitié J Je comprends tout ce que je lui di~ 
mais pas grand'chose à sa réponse. ~ 

Le Directeur : Anbé LE BORGNE. 

t 
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IOBILIER lrEGLISE ET DE SACRISTIE 

,. 

. 
F. GODEe· · 
Sculpture et AmeùblemeRl 

PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 
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FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER,· Fils 
POrvT- Cl?OL.Y (e11 face du Collège) 

Travaux de . Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Po!llpes ~e tous syst~mes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Fatencerte, PorcelaUJe. - Parapluies Et Ombrelles en 
tous genres. 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 • - Créer entre les membres un centre commun de relations 
amicales. Une r~union est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1946, 1948, 1950, etc ... ). 

2 o - Leur permettre de ,·en ir en aide, par leurs cotisa lions, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui mérltent par 
leur trayail et leur piété. 

3• - Les intéresser au recrutement de la. Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les mellleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laïcs. en lui con1lant leurs flls pour 
que run au moins se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mols, la " Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est en outre célébrée, dans notre chapelle, .pour 
l'âme de cha<Ne associé, dont nous apprenons la. mort. 

Le Bulletin de Saint-l' fncent est l'organe de 1' .. \ssociatlon. Il 
donne les • Nouyclles de la Maison » et les ., Nouvelles des 
Anciens ». celles que ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. 
Il sollicite Instamment leur active collaboraUon par des ' arti­
cles " variés • . Il accepte les demandes d'insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 !ranes. par an. abonnement 
au Bulletin compris. Pour les étudiants et militaires non gra­
dés, la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sa rédaction, Y ise unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. n n'exclut pas pour 
cela ae ses abonnés les autres personnes pour qui Il présen­
terait quelque intérêt. Celles-cl le recevront régulièrement si 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tous renseignements et pour le paiement : 
S'adresser à M. R. DnEXAUT, E CONOME, SAr:XT-V!NCE~T, Po~T­

CHorx. - Tél. ~1. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

_ _. ~ ' ... 
ff • 

$i vous passez l -QuimpeP~ 
:: deseendez 8 

L'IIOTEL TIMPL,ET 
T é l éphone : 3-87 

Successeur M me Louls BIDEAU 
PRit& Dl! L' ÉGLIBI! SAINT- MATHIEU 

; 
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.. d. _ 32e année. 
Publication peno •que. 

JANVI ER 1953. 

. \ 
soMMAIRE 

1. Nouvelles de la Maison. 
Année scolaire i 952-53. - Au 

jour le jour : pr Tri-

mestre . 

11. Nouvelles des Anciens. . . _ Distinctions. -
Nominations. -; Ord,~at~o~r ,.\ utret ; ~1. le chanoine 

c ourrier. - Nos Moi s: . 
Le P cmp. 

111. Varia. . 
Pèlerinage de Lourdes. 

IV. Travaux de nos Anciens. 

v. Petit Palmarès. 

VI. Aocusé de réception. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
. 

Le Corps Professoral. 
Supé·1·ir ur: 1\1. René GOUG.\Y. 
Econome : \1. René BnE~At,;T. 
Philosophie : ~1. YYes UG"CEN. 
l't·eutiè:l'l' : M. Louis CORYEST. 
Seconde : 1\1. AlberL COA'I'i\lEUR. 
T toisii:mc : :;\1. René Ht;ITRlC. 
Quatrième Blanche : M. Analole tE BoRGNE. 
Quatrième Rouge : M. André ADY.~RÉ. 
Cinquième : :\1. Henri COLIN. 
Sixième Blanche : M. Louis BJDEAU. 

Sixihnc Rouye : :\1. Jean PLO'CRIN. 
Jtathématiques: M. Yves CANVEL. 
Sciences : ~1. Louis LE GALI.rc. 
llistoirr : 1\I. .Joseph SÉNÉCHAL· 
Anglais: M. Jean-~larie GuÉGUINl.\T. 
f'hant el Jhtsique : l\l. l\larrel CLOAREC. 

Dessin et Histoi,re de l'Art : M. Xavier GoDEC. 
Surceillonts: :\1:\L Jean AuTRET, Yves LE BtHAN, 

• l1ba~lien Lou::;~OUARN. 

Profes~eur en congé d'études: à l'Université Catho­
lique d'Angers : 1\1. Charles BouiN. 

Effectifs et nouveaux. 
A 1a rr.nlrre des classes l'effectif tolal s,élevai t à 257 

rlèves ; il élaH de 240 au début de l'nnnéc scolaire 1 û5l­
f952. 

Nous avons reçu 69 nouveaux, dont ''oid lc.c; n01ns : 
Philosophie : Robert Rivoal, de Landeleau. 
Première: Yves Boënnec, de Douarnenez. 
Secrmrlc: All>crf 'Iinsf;CC, rle Lor-Eg-niner-Plnn<liry . 

.. 

• 
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Cinquième : Pier('e Cari ou, de Lanrier ; Désiré Culin, de 
Pouldreuzic; Jean Colin, de Guengat; Michel Jan, de 
Sainte-Croix, Quimperlé ; Le Bouter Christian, de Plogon­
nec ; Le Delliou Çhris lian, de Sainte-Croix, Quimperlé ; 
1\Iiniou Roger, de Saint-Thurien ; ~toalic Roger, d'Arzano : 
Michel Péron, du Pas.sage-Lanriec ; Xavier Trellu: de 
Bl'iec-do-l'Odet; Paul Trolez, d~ Trégnnc. · 

Sittiènw : Jo8eph Bacon, de Briec-de-l'Odet; Roger 
Baraou, .de Goulien ; Jean Bariou, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
.rean-Pierre Belbéoc•h. de Douarnenez: Alain Be~cond, de 
Landudec ; Louis Boédec, de Scaër ; Loui ~ Bou lie. de Cro­
zon ; Marcel Burel de Roscanvel ; YYe -· Can1, de Lnnvéoc ; 
.Jacques Canévet, de Plonéour-Lanvern : .Jean-Claude Cavel­
lat, de Pleyben ; 1\Iarcel Colomer, de Clobars-Carnoët ; 
:Marcel Croq, de Poullan ; Guillaun1e Dagorn, de Plonévez­
Porzay ; Jean Daniel, de Plomeur ; Henri Danzé, d'Au- • 
dierne ; François de l{éroulas. du Juch ; Jean-Claude 
Floc'h. de Pleyben ; Pierre Gaonac'll , de Quéménéven ; 
.rean GI·ill, àe Landudal ; Joseph Guiziou, de Loctudy ; 
.lean H61ézen. df\ Sraër ; Rémy Hély, de Plouguer : Jacques 
Hernot, de Landerneau ; Henri Jacq, de Saint-Pierre-Quil­
hignon ; Jean-Pierre Jacq. de LanaoJen ; Roger Jan, de 
Fouesnant ; Bernard Kerinel, de Crozon : René Lannuzel, 
d'Edern ; .Tean-.Jacque Laparl. d'Audierne : :Michel Le 
Bars, de Go url izon : Françoi · Le Bot. de Dirinon ; Yve 
Le Bras. de Beuzec-Cap-Sizun ; Jean Le Bris. du Pont-de­
Buis; Guy Le Dall de Lnnderneau ; Joseph Le Garrer. 
rle Moëlan ; Guy Le Grand, de Plonévez-Porzay : Jean Le 
La~'· de Loctudy ; Pierre Le !\1eur, do Briec-de-l'Odet ; 
René Le Nir, de Châteaulin : Jean-YYes Le Noac'h, de Plo­
~onnec ; Cor eni in Le Pemp, de Plomeur ; Rayn1ond Jtiaguet, 
de Landernenu ; Alain Méner. de Goulien; Fran{'ois 'Ménez, 
de PJevben: PiPrre MicheL de Pont-Aven; Jean-Sébastien • 
\ forvnn, rlo Sai nl.-StSgnl ; .J~nn N édéle<'. de Co1lorec ; Pierre 
1\ïcnlas, do Plo~w~t!ll-Sn i nt-Grrmnin ; Jean-Michel Ollivier. 
de Lnndrévarze<' : Alain Pann, de Briër-de-l'Odet ; G6rard 
Poulmarc'h, de Le!'coi1il ; Lnr.i.cn Quinquis, de Prnhars ; 
François nollanù. de Lennon ~ YYCS Sévère. de Pleyben. 

Les Dignitaires. 
. 

Pré ·ide nt s · L. F<d IJ cr, ::\lie hel Le :\loal, .J can Blfl ne ha rd. 
Y\·e,' Doug-uet Loui s Gaonar'h, Paul Gourmelon, J ean Lo 
C:oz. de Philo nphir. - ncnô Barré. Guillaume Flol~·h) 
.i\lie hel .Jolivet J Pan Le Bt·ns. Gahri t'l Le Dreff. Gui llnunw 
Luc us, Goronl in .:\'kola~, Jean Ouidoan, Guillaume SfephHn, 
de Prcnli rrc. 
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Les Cérémoniaires. 

Sacristains : Clet Le Coz, do Philosophie. Jean Le 
Bol, de Seconde. -

Réglementaire : Louis Costiou, de Première. 
31aîtres de cérémonies : L. Gaonac'h, C. Nicolas, J. Le 

Coz, Y. Le Clech, L .. Costiou. 
Thuriférai1 es : L. Failler, J. ·Gow1aoucn, J. Blanchard, 

G. Floc'h, ~1. Sévellcc. 
Chapiers : tous les « Premières ). 
Acolytes: .J Arhant, Il. Andro, F. Chavry, P. Le Pupe, 

M. Kersual. F. Mahé, J. Gourn1elen, T. Peli tbon, A. Louédec, 
A. Le Balch. 

Céroférai'res: tous les «Cinquièmes ». 

CONGRÉGATION DE LA SAIZ\'TE-VIERGE. 

Dil'ecteu1· : M. Uguen, professeur de Philosophie. 
Président: Louis Failler. 
Assistants : €Jet Le· Coz, Michel Le l\toal. 

~u douP 1e douP ... 

Dt:~ ARTS 

Trois Confrères nous ont quittés cetle anru;c. Est-ce 
pour des cieux plus cléments, à l'approche de l'hiver ? 
Yous jugere~ vous-mê1ne~ : 1\1. Le Berre, professeur de 
Prerni~re1 a éLé nomn1é recteur de Plourrasnou ; 1\I. Lanon, 
professeur de :Musique, yicaire de Lampaul-Guimiliau. 
Son état de santé lais-·aiL à désirer. (Aux dernières nou­
velles, nous apprenons que mallleureuscmenL 'le chnngf'­
ment de poste n'a pas suffi à le rétablir et il a dû de 
nouveau interrOinpre son nlinislère.) i\1. 'rnstd, . urveil-
.iant des Petils, e::;t désormais vicaire n. PonL-AYOlL · 

Par aiUcur~, cleu~ aut.res départs ont aussi laissé un 
'ide : Sœui· ThP.rèse, notre cuisinière en rhef, qui pen­
dant 1 ï ans &. régenté no fournaux et nos casseroles avec 
une a.i~crélion et un d<'vouement dont, nu.jourd'hui' tout 
au n10tns, .nous lcnon:i à la remercier. Malgré la fatigue 
eL les souc1s, elle résel'vait un accueil souriant à Lous ceux 
qui franchi~sa.ir.nL la porte cle son domainP... pour lui 
flp.mander 1.1n Prvi(·e. Elle a ét(l rcmplacttr par Sœu1' Jbt'l': 
dt• S~tint-Viurrnt, au nom })l't'destiné,' qui nons virnt de 
no .. ~eotr, où sc tl'ou ve <H·tuell crncnl . o'ut· Thérh;c cllP­
m,.me. 

La euisinièr.e et lP jardin !lOnl en rapporls lrès élroils, 

.. 
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du fait que la première est débitrice du second. Ici aussi, 
~ 1 y a eu changement de direction. F-rançois-J,~arie Botho­
Tel, si populaire parmi nos élèves, depuis 20 ans qu'il 
était au service de la Maison, a dû se retirer dans son 
pays de Botmeur, ·paP suite d'ennuis de santé provenant 
de ses yeux. Désormais, vous ne verrez plus dans nos 
;allées sa grande silhouette imposante, vous n'entendrez 
plus ses commentaires frappés au coin du bon sens sur 
le temps ou les mille et une bestioles qui se faisaient un 
plaisir de venir manger ses jeunes plants, malgré tous 
l es « louzou homicides~ répandus à leur intention. Son 
remplaçant, Pierre Guénan, de Collorec, s'est déjà mis à 
l'œuvre et a entrepris les premiers travaux d'hiver. 

DEUILS 

Nous étions à peine rentrés dans une Maison qui avait . 
fait toilette pour nous recevoir (je pense pécialement au 
réfectoire des Grands qui a. été refait et qui présente 
.désormais à l'admiration des connaisseurs sa belle che­
minée de pierre) qu'un deuil cruel s'abattait sur nous. 
Le 18 Septembre, M. Atltret, depuis si longtemps à Saint:.. 
Vincent et qui, la veille encore, corrigeait les épreuves 
-écrites des Nouveau.~ rendait son ân1e à Dieu. Ce que fut 
la stupeur et le chagrin de tous, ici, un autre article vous 
le dira plus loin. Le samedi 20, nous lui fimes de solen­
nelles obsèques, et le grand nombre de prêtres qui y pri­
rent part tén1oigne de l'estime dont il jouissait dans. le 
diocèse. 

Parmi les visites que reçut ~1. Aut1·et ur son "lit de 
mort, la plus émouvante fut, sans nul doute, celle de • 
M. l'abbé Gar.gadennec, tonton Yvon. Déjà réduit depuis 
quelques temps à garder la cham~re, il avait tenu à venir 
saluer une dernière fois son Yieil ami. Et Yoilà que 
quelques jours plus tard, son état de santé empirait et 
lo lundi 13 Octobre il nous quittait lui aussi. Avec lui 
s'en allait un grand ami de Saint-Vincent qu'il fréquen­
tait volontiers : il y retrouvait sa jeunesse: en sortait 
ragaillardi, et. y laissait après lui son optimisme. Le Collège 
au grand complet le conduisit au cin1etière de Pont­
'Croix, où il repose tout p·rès de M~ Autrel. 

'RETRAITE 

Mais la vio continue ... Le 21 Septembre, au soir, nos 
élèves: Grands et Moyens, entraient en retraite. 1\I. l'abbé 
Pailler aumônier des Lycées à Quilnper, et M. l'abbé 
Lescop: vicaire au Pilier-Rouge, en furent les pr~dioa­
teurs. L'un et l'autre surent conquérir leur aud1to1re et 
les mettre sans les n1eilleures dispositions pour com­
mencer l'année. Pour les Petits, on attendit que les Nou-

• 

• 
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ve~ux a.ient eu le letnps de réaliser un peu oü ils se trou­
valent, avant de les plonger pour trois jours dans une­
s~ri~ d'exercices spirituels que M. l'abbé Pol Tanguu,_ 
vtcatre à Lauvéoc, non1mé depuis vicaire à Saint-1\far.tin 
de ~forlaix: s'appliqua à rendre au "'i adaptés que possi­
ble à leur àge. 

DÉPART... ET A~n'ÉE. 

Un autre événement qui marqua ce trin1cstre ce fut Le 
départ de M. le chanoine Le Gall, curé de Pont-Croix el 
J'arriYée de. son successeur, 1\f. l'abbé Qu,éin.nec, an~ien· 
élèYe et ancten professeur de 4• pendant Ja guerre 14-18, 
précédell?n1ent recteur du Conquet. Depui vingt ans, \L 
l~ cha~o1ne Le, Gall .go~vernait la paroisse. Trois généra­
tions d élèves J ont atnst vu, fidèle ami du PeUt Séminaire 
assi ter à nos fêtes, présider les concours organisés r>•U~ 
~es Fa?ullés Catholiques d'Angers. Il continuera d'aille~Ir$ 
a 'entr nous voir, puisqu'il s'est reliré à Pont-Cro1."'" 
même. 

Qu~nt au nouveau curé, tout le Collège s'en fut le 
recevotr avec la population de la paroisse, sur la 1.'0\tte 
de Douarnen?z. Il fit une, entrée vraiment triomphale, danes­
« sa bo?Jle Y1lle ~. malgre le temps inclément... Le diman­
c.he . utvant, tout le monde assist.a encore à son installa­
tion olennelle par M. le chanoine Courtct, cur~-archi­
prêtre de Saint-Corentin. 

SÉANCES RÉCRÉATIVES. 

. Parmi ce1Je~-ci, ce.lles donn~es par les Troupes Nor­
vtlle et Bore~lt constituèrent comtne toujours les mor­
ceaux de choix. La Première qui, depuis quelque temps, 
semble en net progr~s, interpr6ta Le Pendu dépendu, ùe 
~f. Ghéon, et. La Patx chez soi, de Courteline. Dans Le: 
~falade Imaginaire donné par la troupe Borelli, M. RewS 
Barré .nous rappela, à son honneur, ~!. ThueL qui si son­
vent lint c~ rôle. Un Caprice, de Mu set, fut enle\'P avec· 
':n ra~e brto. Cette dernière séance nous fut ac(~ordée à 
I occas1on de la fête de M. le Supérieur. 

~a! ailleurs, les Compagnons du Cercle, fidèles à leurs 
trad1hons, connurent une fois de · plus le surr~s, tant 
auprès de nos élève~ que dans tout le Cap avec Lrs ~Misé­
rables, une adaptation du drame de Victor-Hugo. 

CONFÉRENCES. - FILMS MISSIONNAIRES. 

Le 6 .Décemb!e, le R. P. Beaucé, S .. J., nous fit révivr& 
les de~n1e~s mo1s de. so~ séjour en Chine : arrestation,. 
détent10n, .1nterrogatoue, JUgement dit «populaire , n'ont 
pas eu ratson de son optimisme ni en définilive 'de sa 

• 

,., 
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santé, car personne en lui donnerait son âge réel ni qua­
rante années de séjour en Mission. 

Le 24, le R. P. Cabon, O.M.I., nous fit voit un film sur 
les Missions d'Afriqu~ du Sud, où il a travaillé de nom­
breuses années. 

Enfin, Je ~our· de Noël, M. Bideau nous parla se son 
'VOyage en Terre. Sainte au cours des grandes vacances. · 

IF ÊTES 

Le 11 Novembre c'était la Saint-René : fête de M. le 
Supérieu1·. C'est une date excellente pour sernblable cir­
constance, maintenant que nous avons des vacances à la 
Toussaint. C'est une halte après un premier départ, avant 
le grand cou{' de collier exigé par la deuxième moitié du 
frimestre. A la salle des Fêtes, /.lichel Le Moal, élève de 
Philosophie, se chargea de présenter les vœux de toute la 
Maison. Le discours qu'il lut ne nous semble pas si mau­
vais, quoi<p.1'en dise l'auteur lui-mêmè. Jugez-en vous­
mêmes: 

MONSIEUR LE SUPÉRIEUR, 

· Devant les jours so1nbres qtti nous menacent, l'homnte 
!(/.'aujourd'hui se retourne volontiers ve1·s le passé. Vous­
mc1·me, vous nous avez raconté, l'an dernier, dans le Bul­
letin de Saint-Vincent, les heures de tristesses et de joies 
fJ'UC not1·c ~faison a connues au cours de ses trois cents ans 
d'ctr.istcnee. Ces pages trop courtes ont fait 1·evivre à nos 
yeu:r de glorwux anciens que nous n'avons pas eu l'heu1· 
cie connaître; elles op,t égale1nent éveillé dans notre cœur 
.le désir de les imiter. 

Si j'avais été histo1•ien comme vous, j'aurais, moi aussi, 
es::;ayé, en pareil jou1·, l'histoi1·e dè la fête du Supérieur de 
~aint-Vincent. J'ai bien compulsé quelques vieux bulletins 
·mais je n'y ai trouvé que de maigres renseignements. Je 
me plais, cependant, à imaginer ces philosophes qui m'ont 
;t.récédé dans ce r6le, il y a une cinquantaine d'années. 
C'était encore le ·temps où ce « pa1•ler sonore aux douceurs 
~ouve1·aines ~ ·intéressait les élèves soucieux de beauté lit­
té1·aire et musicale. Virgile et Horace n'at·aien,t plus aucun 
~ec1·et pour ces collégiens d'ttn autre âge. Racine, Corneille, 
Bossuet leur étaient familiers et, au contact quotidien de 
tels 1naUres, cotrt?nent les disciples eux-mOmes n'au?·aient­
ils pas app1•is l'art de bien écrire ? Les apophtegmes, les 
citations se présentaient naturellement au moment voulu. 
Et si les documents que j'ai consultés sont vt!ridiques, les 
.anciens élèves de Saint-Vincent ont 1n~me eu le plaisir 
à'entend1·e, en cette circonstance, des dùcours en vers 
iatins. 

Agréable à entendre, l'orateur de 1900 l'était aussi à 


